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AYANT-PROPOS. 



A quoi oous servirait ifinvoqpier ilnduigeoioo 
lecteur pour l'intervalle beaucoup plus long qu*à l'ordi** 
naire entre ce yoliime et le dernier publié? Ne serait^ 
oe pas le moyen de Tarmer d'une, s^élrit^, d'ao^l 
plus grande , qu*il est en ^oit dé s%ttendne à' un tra- 
vail plus saigné? Avouons donc irancheoient , que 
tous nos moments n'ont pas été consacrés à. ce travail, 
que cependant nous tenons àifaonneur 4'achever. ^ffuis 
les publications du genre de celle-ci, ne jouissent pas 
encore en France de cette faveur, de cettç protection, 
grâces auxquelles rAUema^ne voit à chaque semestre 
enrichir ses catalogues d'ouvragie# longs- iBI cjonseiwi 
cieux. Nous avons donc dû songer au moyen de nous 
mettre à même de pouvoir finir ce travail avec honneur; * 
nous prenons cette demièpe.ezpMssîta dans toute sqp »* 

* étendue, et pour oela, îLa fiilhi: afouier une imraHo 
^tâche à l'ancienne. D'un autre côté^ nous avons pensé 

que dans ce grand, mouvement qui tend partout k bien * 
" distinguer la. religioD du culte^ pour modifier oeluirci^à 
l'avuntige de-odUeJày nous Français Israélites, npiis ne 
devions pas non plus rester inactifs : rAllemaguc a plu- 
sieurs organes, non^seulement pour les intérêts civiles d^ 
: Israélites, ce dont noue n'»ir<m& Dieu merd, plps^besoint 

• mais pour les intévèlft littéraîrefl et historiques, que notre 
étQancipation ne doit pas nous faille négliger j k Fjrauçe 
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*Tin AYANT-PEOPOS. 

seule n avait pas im organe seti^jblable : les essais tentés 
à cet^r4 en 1817 par VJl/fmaéli$e FronpoU, eten 1S37 
par k Régéfi«rékài^t i«Fé# à r état cl 'essais. Nous 
avions pourtant trop Ijjonne opinion de l'iuteiljgence de 
nos Àyreligionnaires français, pour n« pas oser espérer 
quw évitant l'oeil contre lequel paraissent s'être bri- 
sés fes efforts de nos prédécesseurs., il y avait possi- 
bilité de réveiller et il'entretenir l'intérêt pour ce qui 
concerne le cnhe^ la littérature, rhistoiil*e et en gé- 
iiéi0''ll|nrbg!s^^ #^ <lbto>^ uft 

fÇibH^é^'mc^M^'f^Miunt , qui nons a feit fonder en jan- 
vier j84o les Archives Israélite» de Frajocp ^ et, nous 
•t^tf^mieff heumHi *<ie> le ppoçlaBWj^^iBooa^iAemM» cttoiit 
ittflilo ' *iiio0ès là iiMt4NiMigisMMlraai«:'iî i/u'.r - 
^■^'-'îf otiywnoiw d'indiquer le motif réel dà iretard de la 
publication iïEzéckiel, 

i^^ows alloipE» désormais poursnimne aiiec une nouvelle 



'""^Qtt*on ne croie pourtant pas que nous nous soyons 
fait illusion sur la diiiicuité du propiièle que nous avions 
è|^M|^mêbA'• XQ l^ à\ ij a rrif atiM a n t pendant u» teaspa oos 

•TîëÊtiÊÊÊKtkÊmmoBtiÊÊÊfmovB^^ obscursy éonime 

sur lès endrbits remarquables trop peu étudiés qu'il 
renferme, nous n'avons cessé de nou$ çu X)ccuper, et 

'^'Û9 Ê m '4D^mÊrm^ «ons^ flatter d'avoir '«j|iiiai»toalta ies^dil- 

• Éooltés, BOUS avoua du moina tâché que œ vcdnoie ne 
fut pas trop indigne de la faveur qui a accueilli ses de- 
vanciei^ • . . 

B y a deux parties bkni dialiBclea dans Ézéchid: 
il a eu des visions dont la principale- est la Mer" 
caba : nous donnons sur cette vision^ la traduction de 
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AVANÏ-PROPOè. Kf^ 

« 

sept chapitres du Mo0 JtT^^biteMM <le . Maimonides. 
Nous donnons «MAsMte la- Mdactfoii dé ta Êréface d' A-- . 
barbanel sur Ézéchiel, dans laquelle ce commentateur 
opppsi» une outre explication dc^a Mercab% à cel]e de 
Maimonides. ' ' 

Le lecteur npus saura gré, nous l'espérons, de trouver 
à la suite <le la préface d'Abarbanel, la ^raduetioa du 
. chapitre it, «cir doctr^ n^fïïtifOâ^ dfuik^owmge quji , 
est devenu classique en Allemagne ; nous parlons de 
y Exposition historique de la prédication et des lectures litur- 
giqua chez Ut Juifs j par M. le 2^inz , de Berlioi teavail 
dont nous avons donné le chapitre u dans le tome ifiu, , 
publié en 1839. ^'^^^ ^^^^ nom ferons snccesisive* 
ment connaître un ouvrage inabordable pour tous ceux 
qui ne sont pas âmiliarisés avec la langue aUeni^nde. 

Cette tràduction est due au savant auteur de la 
Notice sur le Calendrier Thaimudi^ue y e( Cj&lle sur Us . ^ 
Samaritain» . insérées dans les tomes m et v de notre 
édition , et de plusieurs autres notices^ dont , malgré' 
ses nombreuses occupations, il a voulu enrichir notre 
ouvrage. Dans riutro<jiuçtipn à sa traduction , il donne 
son opinion l^sez yraisemblabie sur la Mercaàa -y qiaàC 
a tant occupé les tHéologiens. 

De aon côté M. ThioUety arcksteeu^ H prafittuur de 
^ di$Êm am Étain royaUs d'artHiêtie , que nour avons 

consulté pour la trajduction des chapitres xl à xlviii, 
^autre vision d'un temple imaginaire, a bien voulu ré- 
diger ppur nous plusieurs notes au bas des pages et à 
ia in du volome^ eHes sont signées de son initiale. Nous 
devons quelcpies autres notes sur ces chapitres diiiiciles 

♦ 
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% AYANT-FIU^OS. 

à M. le D** Greizenaclv tle .Fcanofort ; elles sont si- 
gnées de son initiale. £n&i^ le lecteur remarquera 

d'autres notes , signées H. : elles ont pour auteur un 
autre philologue : c'e^ M. le Hesse, candidat rab- 
bin à TrèVes. * « 

C'est ainsi que nous ne cesserons d'appeler en faveur 
de notre publication le concours de tous ceux; qui, par 
lemrs études, peuvent la rendre plus intéressante. 

Déjà des travaux importants nous sont promis pour 
les volumes qui nous restent à publier, et nous cédons 
à la demande de plusieurs de nos abonnés,, en donnant 
ici lk>rdre de publication de ces volumes 

^ Tome XII. Les douze petits Prophètes.. 

XYII. Daniel, Ësra, Néhémie. 

XIII. Les Psaumes. 
XrV. Les Proverbes. 

XV. Job. 

XYI. Les Meguiloth : c'est-à-dire : le Cof^ique 
des cantiques j l'BeciéêiiMte , Rtah, Esfker et 
les Lamentaliotts 4e Jférémie. 

L'Introduction paraîtra avec la dernière livraison ; 
elle formera .un volume supplémentaire et sera donnée 
gratis à tous les abonnés qui auront retiré toutes les 
livraisons. 

Mais si Ëzéchiel a des visions qui lui sont propres, ib 
a aussi un style qui le distingue. Quant aux mots, nous 
renvoyons aux au les de MM. Zunz, et Hess de Trêves ^ 
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AVANT-PROPOS. M 

Ndhs dirons un mot de la diction ^de oe prophète et 

des objets des cette diction. 

La diction du prophète, dit Gramberg {HittoUre cri' 
tique des idées religieuses dé l'Aneien-Testamênt. Berlin; 
1829, t. II, p. 4o5)? devait naturellement se ressentir 
de sa position malheureuse , et il dut , comme Jérémie, 
voir que le châtiment de l'eul n'avait pas encore bean<f 
coup contribué à corriger le peuple; son style est faible, 
diffus; il se répète fréquemment. Gramberg va même 
jusqu'à dire qu*Ëzéchiel a phitèt rédigé que pionoiicé 
ses discours. . 

On ne serait cependant pas juste, si Ton refusait à 
Éaéchiel de grandes qualités poétiques. Ifous ne men* 
tionnerons que son discours contre Pharaon ( «di. 3i);, 
sa sortie contre les pasteurs infidèles Cch. 34); chez lui 
dominent la fable, les récits, les allégories (4» 99 16, 
17 ; S, 1, 4» imagination.est liche^ quel ma- 

gnifique tableau que celui où il voit les tombeaux a'ou« 
vrir(37), les ossements s'animer. Qu'on compare à ce 
' chapitre Isaie, a6, 19. 

La manière simple, de Moïse, dit Eichhom (i), n'était 
plus où Dieu apparut dans un buisson du désert d'A* 
rabie : avec le progrès du teiiips et de la civilisation, 
cette simplicité avait fait place àla pompe et aux images: 
ce sont des prodiges et des formes gigantesques dont 
il se sert pour représenter la divinité. 

Ainsi Isaie a plus de magnificence que Mobe. Dieu lui 
apparaît comme un monarque oriental. Ézéchiel va plus 

. 

(I) iBirodacUon à l'Aneîai.T«8taaieat, t. 4, p. 268. 
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loin : pour pekidre le cbàr sur lequel trône k Ihfinààéf 
il emprunte à la fo» k la nature ^ i l'art; toute la créa-- 
tion lui offre ce qu'elle a de plus grand, de plus noble : 
rhomme^ le ^ul^u. Ici lion et l 'aigle* 

Sa manière dénote en général unè imagination fé- 
conde, qui lui donne souvent des pensées hardies, la 
plupart originales, à la vérité quelquefois bizarres (x).. 

La prosopopée est fréquente diez lui : il adrasse la 

paroles aux montagnes, aux collines et aux vallées d'Is- 
raël^ aux bétes féroces et aux oiseaux (2). 

Ce qui domine chez lui et qui foit l'objet de la plu- 
part de ses discours, c'est Thorreur de l'idolâtrie. 

. Dans la cour du temple» il voit des femmes pleurer 
^Thmnauz (non), c'est-à-dire célébrer les funérailles d'A- 
donis. Dans l'intérieur, des hommes tournent le dos au 
temple et adorent le soleil (3). 

Ézéchielyà l'exemple des autres prophètes^ représente 
l'idolâtrie sous l'image de l'adultère; il lui consacre un 
chapitre entier (4). Et en effet , si on considère le pen- 
chant irrésistible que les Israélites' ont constamment 
manifiesié pour le eult# des id<dès., il pourrait paraître 
permis de considérer la ruine de la théocratie israéiite 
sous un point de vue différent de celui sous lequel on 
^'a envisagée iusqu'iei* Les hommes^ oonvmncus deleur 
faiblesse et ne pouvant expliqué les faits providentièls, 

(1) 32, 39, 20. sa. 30, 9-12, elc. . 

(2) 6, 2 ; etc. 21, 1, elc. 36, 1 ; 39, 17. 

(3) 8, 14. • 

(4) Ch. 16. 
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AYANT-PROPOS. Xin 

ont toujours fait intervenir la divinité; mais au lieu de 
lui attribuer une sévérité sans exemple, ou le cfaAtiment 

d'un crime qu'un Israélite surtout est en droit de taxer 
d'imaginaire le déicide (i), ne peut-on pas autrement 
justifier la Providence et admettre que pour guérir les 
Israélites de Fidolâtrie, il fallait les éloigner du sol de la 
patrie qu'ils en avaient souillé ?^Toos les grands résultats 
ne sont-ils pas achetés au prix de grandes calamités? 
ITest-il pas vrai que le culte Israélite s'est épuré depuis 
le moment que les sacrifices ont cessé? 

Nous ne prétendons pas présenter ici une idée nou- 
velle; mais il est certain que si elle pouvait être généra- 
lement admise, die serait d'un influence immense sur 
nos coreligionnaires de France, pour hâter leur coiiij)ièle 
régénération, et sur ceux des autres pays, en ce qu'elle 
couperait court à ces raisonnements usés pour expli- 
quer des malheurs séculaires. 

PiriStlsUaiiâtlSIl. 

S. CAHEN. 

(1) Y«|«ksdlaeniiimttteiliiGlianlm wto dattcriUge. 
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HORÉ NÉBOflGHZXMKE (Q>D1:dJ HlID )... 



GHAPITAË I — VU. 



Dans la traduction des sept chapitres suivants, nous avons 
souvent consuité la traduction allemande de M. le docteur Sinum 
Scheyer, de Francfortrsur-'Mein, etnoîis atons traduit les nokea 
dont U a aooompagné sa traduation. 

M. Scheyer dit qu'il avait eu l'intention d'éclaircir ce sujet 
par des remarques explicatives; car, ajoute-t-il. les motifs qui 
ont fait envelopper dans des images les hautes vérités de 
rÉcriture-Sainte et qui ont porté les rabbins, en imitation des 
prophètes, à transmettre leur doctrine dans des paraboles, ces 
motifs paraîsBeni ne pins exister, quant au danger qu'il y avait 
pour la croyance populaire à Idi dévoiler la doctrine secrète, 
aujourd'hui où, par l'invention de Timprimerie, 1 humanité en 
général est pour ainsi dire plus majeure et où l'étude de la • 
philosophie spéculative de la nature et la théologie rationelle 
est accessible dans de nombreux écrits. 11 y a aussi des théolo* 
giens très-estimables du siècle dernier qui soutiennent ( à la vé- 
rité en opposition avec Maimonides) (1), que les thahnudistes 
n*ont défendu qu'une explication Ôrale du macué Beresehith 
( centre de la création J et maasé Mercaba, et non une explica- 
tion écrite, parce que cette dernière prête moins à des erreurs 
et à des méprises dans la conception du véritable sens, mais 
qu'il a cependant cru devoir céder au désir de plusieurs de ses 
amis qui, par des motilEb religieux et autres, Tont détourné de 

(1) V€9rei8<Hilntio4ttclioBsal«rltm. 



Digitized by Google 



16 MORË NtiSODCHlMB. 

son projet, quoique , selon sa conviction , ct's niotifs, mis dans 
la balance de la vérité, aient moins de poids. 

SI le traducteur avait réellement de bonnes Explications» il est 
à r^pretter qnHl les ait sacriGées à une condescendance qui 
nous paraît exces#v^. , 

CHAPITRE PREMIER. 

On sait qu'il y a des honuoes dont les traits du visage rèsseiiiblait aux* 
tFUls d'autres créatures ylvantes : l'un, par exemple, alm visage res- 
semUant y lion, cekd-d au ixeuf, etc., et leshoffimas les nomment 
ces ressemblances. Ainsi, dans Ésédilel (1,10) vissge da 
bttoC, de lion, d'aigle, signifie visages d'hommes ayant sealeiwit 
quelque resBcmblance avec ces marnas animaui. Deux raisons viennent 
k l'appui de cette i^inîon : i* parce cpm le prophète dit d'abord des 
'Haioth, en général (ibid. 1,5} cVimt là leur visage, ils maieM la 
forme hmnaàte; puis il ajoute de chacimde ces 'Hàîoâi en particulier, 
qu'ib avaient (ibÛL 1,10) un visage homme, un vùfge de bauf^ de 
Uon et d^aiglej T dans h seconde viMon, qtâ a pour dlijet de men- 
tionner ioainls points non moitionnés dans la première, il est ^t 
(iOM) : chacun aeak quatre visages premier itait,€gfm d^m 
Ckrmé, le seeand ùebd tCm tnomme^ le trMème cebd d^mUon, le 
quatrième, cebd étun aigle. Là fl e^ilique, que c^ qu'il appelait dans la 
première vyion visage de bœuf, était le visage d'un Ghroub; mais 
. Cbroub veut dire une pentonne d'un âge tendre (1) , ce qui s'applique 
^salement aux deux autres visages» Si aupanmmt 3 dit lia face ém 
^mf, cela provient de ce que le prophète y rattaehe quelque alltt- 
stam étymolc^que, ainsi que nous l'avons d^ijà dit ( liv. II, ch. HZ) : 
cepondanlilne fimipas emendFç par qu'il s'agisse îd de la m de 



(1) Voyez Haguiga, fol. 13 b; que veut dire Chroub? Habbi Abahou dit : un 
enraot. De ce passage touterois il résulte clairement que le ThaUnud est opposé 
à TofiiBioii de Malaiooides, et qu'il n'admet onllcnent qne tous les quatre 'BalDifa, 
avaient des visages humains. La remarque que ftdt dans eet endroit le TbalaMi, 

détruit aussi le motif que Maimonides tire de la seconde vision en faveur de son 
opinion. Voyez le commentaire de Raschi, 1,5; il ébranle paiement le motif que 
lîaimonides lire de la première vision. 
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quelques autres figures; car il est dit expressément à la fin de la se* 
conde description : // y avait un 'Haïa (Ézédiiel, 10, 20) que fat vu 
sous le Dieu d'Israël, prés du fleuve Chebar^ Èdasi notre propogititfi 
est claireineot prouvée. . 

CHAPITRE IL 

11 (le prophète) taeonteaifoîr m quatre *HdEoth,,daDt thacnn avait 
quatre j&ices, quatre ailes et deux iiiaiii8;la face de diaque animal était 
une facebomaîne» çémniQil est dit (Ézéchiel, 1,5): Us aboient la forme 
(twifummie. Leurs, mains fussl étaiçdt des mains d'hommes , c'est- 
à-dire» fûtes comme des mains d'iiommes, propres à faire une 
OBUTre. d'art On dit ensuite, qne leurs pieds éi^mi droits, c'est- 
à-dire , sans articulations : c'est là le sens littéral des paroles du 
verset 7 : tetars pieds étaient droiti Les rabbins aussi observent sur ce 
verçet : « II résulte de là queles êtres supérieurs ne s^asseyent pas (1). » 
C'est ce que lu dois apprécier. Ptlia fl dit que la planté de leurs pieds, 
les instruiuciits pour marcher, n'étaient pas comme des plantes de pieds 
d'honnue , mais que les mainç étaient comme des mains d'hommes ; 
verstît 7, savoir : las pieds étaient ronds (2) comme le sabot d\mpied de 
veau ; puis il ajoute, qu'il ft'y avait pas d'intervalle entre les 'Haioth, mais 
que chacune tenait étroitement à l'autre, comme il est dit verset 9 : atta-^ 
chées l'une à l'autre. Leurs visages et leurs ailes, est-il dit, pourtant 
étaient séparés en haut, verset 11 : leurs visages et leurs aile^ étaient 
séparés en haut , où il faut remarquer les mots en haut ; car les corps 
étaient attachés, leurs visages et leurs ailes séparés, mais seule- 
ment par en haut. Enfm il est dit verset 7 : ils étaient étincelants, comme 
de C acier poli, et lumineux, verset 13 , leurs figures étaient comjne de$ 
charbons de feu; voilà ce qu'il dit de la figure des 'Haïoth, de leur con- 
stitution, des traits de leur visage, de leurs formes, de leure ailes, de 
leurs mains et de leurs pieds; maintenant il passe à la description dee 
mouvements des 'Haïoth ; voici ce qu'il en dit : 1° Dans les raoavement» 
des Haïoth, il n'y eut ni déclinaison, ni déviation, ni courbure , mais le 
mouvement était uniforme ; ce qui est exprimé par ces paroles du ver- 
set ^ : ti^ ne je ékownment pas en piarchant ;> 2" chaque IHafa. mar- 

. (1) voies*Bagiii8a»foi.i5>a hdiwvr m tèn^iina^ imsà* * 

ComnieleChaldéeii. ' * > ' * ^ '^ 

t. XI. a* 
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chait du côté de face, comme il est dit verset 9 et 12. Mais je de- 
manderai après la direction de quelle face niarcbaient-ils, puisque 
chaque 'Haîa avait plukieurs faces? Sans doute que la direction des 
quatre 'Haïolh, n'était pas vers wnmême côté; car sans cela, il n'aurait 
pas atti'ibué à chacun une direction particulière , comme il est dit : ils 
marchaient chacune dans la direction de sa face; 3° le mouvement des 
'Haïoth se faisait avec rapidité, et avec rapidité ils revenaient h leur 
point de départ, verset 14, les Haïoth NIXi couraient et reve- 
naient ; car N'iin signifie courir et revenir ; il n'est pas dit : 
Nm "JlSn ils allaient et venaient , parce qu'on veut dire : ils se mou- 
vaient avec rapidité, et avec rapidité aussi ils revenaient à leur point de 
départ; ce qu'il peint par ces mots (ibid.)-: de la manière d'un éclair. 
p*îi (1) est sjTionjine à p"i2 éclair \ leur mouvement, veut-il dire, était 
semblable à l'éclair, dont le mouvement est ce qu'il y a de plus rapide, 
et qui paraît venir rapidement d'un endroit et revenir avec la même 
rapidité à son point de départ. 

lonatban ben Ouziel, explique les mots n"ï1 par « ils font çon- 
■ stamment le tour du monde et courent |et reviennent , comme un 
» animal, et brillent comme l'éclair (2) ; » h" il remarque ensuite que la 
direction dans laquelle chaque 'Haia se mouvait, n'était pas déterminée 
par la 'Haïa même, mais par une cause extérieure, la volonté diviné; de 
manière que chaque 'Haïa se dirigeait avec cette vitesse ça et là où b vo- 
•lonté divine voulait la diriger : c'est ce qu'expriment ces mots, verset 12 : 
là où la volonté ( mi ) les laissait aller ^ ils allaient; ils ne se détournaient 
pas dans leur marche, dans cet endroit ne signifie pas le vent qui 
souffle, mais la volonté divine (3) , comme nous l'avons établi dans les si- 
gnifications homonymes du mot mi . Le sens est donc, que chaque 'Haïa 
se dii'igeait du côté où la divinité voulait. lonatban Ben Ouziel donne 
la même explication : « là où la volonté voulait qu'ils allassent, là ils 
» allaient ; ils ne se détournaient pas dans leur maixhe « (6). Mais comme 
on aurait pu expliquer littéralement : oii la volonté les laissait aller, 
ils allaient, que la divinité voulait quelquefois que le 'Haïa se dirigeât 

(1) Voyez cependant 'Hagulga, fol. 13 6. et le coniraenlaire de Rascbi. 

(2) DaDS^éditiondeBâle^■l^n:^'I^<npa 1619,1e passage cité de looathaB 

est ainii : Kpi3 »rn3 jS^bpT Ntn3 Nn^i3 p»m ndSv jddqi jspm j-nn - 

(3) Voyez livre 1", chap. 40. 

(4) On lit dans la môme édition yr^ î 1 ?» «eu de piM., 
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et se mût tantôt dans une direction et tantôt qu'il se dirigeât et se niiii 
dans une direction opposée, pour ne pas donner lieu à cette opinion, il 
déclare expressément qu'il n'en est pas ainsi ; que le mot -M» du verset 
a le sens de .T.i ce qui est fréquent en hébreu ; que la direction élait 
donc déterminée et limitée , dans laquelle le *Haïa marchait confor- 
mément à la volonté divine; que le 'Haïa marchait constamment dans 
la direction déjà indiquée par la volonté divine, et que la volonté était, 
quant à celte direction, toujours la même. Cette explication, qin sert à 
compléter la pensée, se trouve dans un autre verset, verset 20 : où la 
volonté était quils allassent , ils allaient, et la volonté était toujours 
(ju'ils y allassent. Pulsse-tu apprécier plus exactement cette explication 
remarquable ! Voilà ce que le prophète dit du mouvement des quatre 
*Hajblh, après avoir parlé de leur forme , il continue dans sa description, 
et Bit avoir vu sous chacun dcs'Haïoth un corps, attaché à eux et à la terre, 
lequel formait aussi quatre corps et avait également quatre faces ; il ne 
leur attribue pas de forme , soit humaine, soit animale, il les représente 
seulement coimue des corps grands, formidables, pleins d'yeux ; il nomme 
ces corps Ophanime, comme il dit verset 1 5 : j> vis les 'Haïoth, et voici il y « 
araiiun Ophanesur la terre près des 'Haïotli, ayant (juatie faces. Là- 
dessus il explique que ce corps (Ophane), touchait en partie à la terre et 
en partie les 'Haioth et qu'il avait quati*e façes , verset 16 : Caspect des 
Opiianimey y est-il diL et leur construction ressemblait à un Tarschisch; 
-tous les quatre avaient une seule forme. En mentionnant à présent 
quatre Ophanime au lieu d'un seul , il montre (lue les quatre faces de 
rophane, n'étaient autre chose que quatre Ophanime. Il dit plus loin que 
les quatre Ophanime avaient la même forme, verset 16 : tous les quatre 
avaient une seule forme ; plus loin les Ophanime étaient encloués l'un 
dans l'autre; verset 16 : leur aspect et leur contraction étaient tels, 
comme si un Ophane était dans l'autre. Il n'est pas fait mention de cette 
circonstance en parlant des 'Haïolh, où le mot "in n'est pas employé, 
il est seulement dit qu'ils étaient liés entre eux , verset 9 : ils étaient 
attachés Cun à l'autre, tandis que des Ophanime , il est dit : qu'ils étaient 
l'un dans l'autre, comme si un Ophane étaitdans ("J^n:) un autre. Quant , ^ 
à l'expression de Wi^V nS^^ employée en parlant des Ophanime, on peut 
l'expUquer de diverses manières : elle peut signifier plein d'yeux dans le 
sens propre, ou de diverses couleurs, comme Nomb. 11 , 7 yjo i:'y\ 
nbnzn et la couleur en élait comme celle du bdelion, ou bien cette ex- 
pression signifie plusieurs ressemblance. "i, comme dans l'expression rub- 
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biniqiic "^^xr yj2 , yj^ c'cst-h-dirc semblable à ce qu'il a volé, 
à ce qu'il a dérobé, ou enfin dans le sens de ses situations diversifiées^ 
comme à peu près dans ce verset II Sam. 16, 3 2 : peut-être Dieu voit-il 
ma situation (*;'r2). Voilà ce qu'il dit de la disposition des Ophanime. 
Du mouvement des Ophanime il dit, qu'il n'était ni courbe ni de travers, ■ 
mais droit et sans déviation, verset 17 : e?i marchant ils se dirigeaient 
vers quatre côtés, sans se détourner dans leur marche. Enfin il dit, 
que ces quatre Ophanime ne se mouvaient pas connne les 'Ilaïolh par 
eux-mêmes , mais qu'ils recevaient le mouvement par une force exté- 
rieure; ce qu'il cherche à faire ressortir par de fréquentes répétitions. 
Mais ce sont les 'Ilaïoth qui pour lui sont la force motrice des Ophanime, 
de manière que, par exemple, les Ophanime et les 'Ilaïoth, sont les uns 
à l'égard des autres, dans le rapport d'im corps inanimé h un être viv«mt, 
au pied ou h la main duquel on attache l'autre : aussi souvent que T'a- 
nimai se meut , le bois ou la pierre ({ui y sera attaché sera en mouvement. 
Aussi est-il dit au verset 19 : quand les'Haïoth marchaient, les Opha- 
nime se mouvaient près d'eux^ et quand les.'ffatoth s'élevaient de la 
terre, les Ophanime s'élevaient ; ensuite verset 20 : les Ophanime s'é- 
levaient dans la même direction. Comme raison de ce rapport, dit-il 
verset 2P : la volonté du 'Ilaïa était dans les Ophanime : dans le ver- 
set suivant, il répète cela encore une fois pour une plus exacte explica- 
tion, verset 21 : quand ceux-là marchaient, ceu%ci marchaient aussi; 
quand ceux-là s'arrêtaient, ceux-ci s' arrêtaient aussi ; lorsque ceu.x-là' 
s'élevaient de la terre, les Ophanime s'élevaient également dans la 
même direction avec eux, car la volonté du 'llaïa était dans les Opha- 
nime. Voici donc dans ce mouvement l'ordre suivant : Quel que fût le 
côté vers lequel Dieu voulait que les 'Ilaïoth se dirigeassent, ils se diri- 
geaient d'eux-mêmes, et par ce mouvement des 'Ilaïoth, les Ophanime 
se mouvaient également, parce que ceux-ci étaient attachés h ceux-là, 
non pas parce que d'eux-mêmes ils se tournaient dans la direction des 
'Haïoth. Il décrit cet ordre par les paroles suivantes, verset 20 : vers 
Cendroit oii la volonté était qu'ils allassent ils allaient, et la volonté # 
était toujours qu'ils y allassent. Les Ophanime s'élevaient dans tme 
même direction avec eux , car la volonté du 'Ifaïa, goîivernait aussi les 
Ophanime. Je t'ai déjà communiqué l'explication de ïonathan Ben Ou- 
l'icl: oii la volonté était qu'ils allassent, ils allaient, etc. Après avoir 
terminé la description des 'Haïoth, eu égard à leur forme et leur mou- 
vement et avoir mentionné les Ophanime qui , se trouvant sous les 
'Haïoth, étaient liés avec eux, et en recevaient le mouvement, il passe 
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k h troifilèiiie paMi^de kt vkiiMi , sa^air : k ce-qni était an-dessus des 
^Hiinib, et dit, venet 22, qu'aordeim des quaira 'Haioth, il y. avait.iiii 
ddi aà-detaos du ciel^ la Ibniie d'ua. trône, et iB-dttsiu du toôiie, 
Tapparence d*aiie feMB^Imiiiailie. VM les points prinqpaiix de la vi- 
sion qu*il eut d'aboid près du Mrve Chebar. 

GUAPITAJg UL 

.' • - ■ ' • . ' 

Kzéchiel , la paix sur lui , après avoir, au commencement de son livre, 
parlé de la nature de sa vision, raconte que lorsqu'une apparition divine 
le transporta à Jérusalem, la môme vision lui apparut une seconde fois 
(ibiA 8, 3), dans la description de laquelle ily ades circonstances non 
mentionnées dans la première. D'abord le mot 'Haïoth, est remplacé par 
celui de Chroubime, par quoi on indique que les 'Haïoth, qu'il a d'abord 
décrit, étaient également des anges, c'est-à-tlirc des Chioubime. Il dit 
10,16 : quand les Chroubime marcliaient , les Ophanime ma7*chaient 
'près d'eux, et lorsque les Chroubime levaient leurs ailes pour se sou- 
lever de terre , les Ophanime ne se dctournaient pas non plus d'eux, 
par quoi il voulait indiquer en même temps le lien intime des deux 
mouvements que nous avons mentionnés. Ensuite il dit, verset 20 : c'est 
le *Haia que j ai vu sous le Dieu d'Israël près du fleuve Chebar, et je 
sus que c'était des Chroubime. Il répète aussi la description des mêmes 
formes et des mêmes mouvements, pour indiquer que 'Haïoth et Chrou- 
bime signifient la même chose. ' • ' ' ■ ' ' 

11 raconte secondement, dans cette nouvelle description, que les Opha- 
nime étaient proprement des Galgalime, <:'est-à-dire des sphères ; il dit : 
pour les Ophanime, on les appelait à mes oreilles Galgalime. Troisiè^ 
mement, il dit des Ophanime , verset 11 : l'endroit vers lequel se diri" 
geaix la tête, xlsvnarchaient ;xlsne se détournaient pas en marchant» Pai^ 
là il explique que le mouvement involontaire des Oplianime w dirigeait 
TéTsTendroit vers lequel se dirigeait la téte^ qui* comme on a déjà dit, 
va au gré de l'csfirit. Quatrièmement, il remarque* m 1^ Oj^iapime, 
verset 12 : les Ophanime étaient pleins (tyéoj tout dttfotir, ice qu'il 
n'avaitpasdit .auparavanet (i). 

(1) Car dans la preaiière visioo il dil scalem^nl (1, 18 j : 4]u^ leur 4oi.éts^i 
pleio ë'yeux. • > ■ .* 
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Cinquièmement , il parle dans celte seconde vision » verset 1 2 : du 
corps, du dos, des mains et des ailes, tandis que dans la première des- 
cription, sans parler de cela, il ne leur attribue qu'un corps; cependant 
dans la seconde vision, il leur attribue néanmoins une foniie détermi- 
née. Sixièmement , il déclare dans cette seconde division , que chaque 
Ophane appartenait à un Chroub ; verset 9 : tm Ophaiic auprès de chaque 
Chroub. Enfin, il déclare ici que les quatre 'Ilaïoth ne constituaient, à 
cause de leur liaison intime , qu'un seul 'Ilaïa , ainsi qu'il est dit, ver- 
set 20 : c'était ce 'Ilaïa que fat vu sous le Dieu d'Israël, près du 
fleuve Chebar. Il dit de même des Ophanimc, qui pourtant étaient au 
nombre de quatre, 1 , 1 5 : et voici que c'était un Ophane sur la terre, 
parce qu'ils étaient intimement liés et que tous les quatre avaient une 
même forme. Voilà les indications les plus précises qu'il donne dans cette 
seconde vision, au sujet de la nature des 'Haïotb et des Ophanime. 

CHAPITRE IV. 

J'ai besoin de te faire remarquer une explication de lonathan ben 
Ouziel (que sa mémoire soit bénie), au sujet de l'objet qui nous oc* 
cupe. Des explications plus précises du prophète , ibid. 10, 13 : foi 
entendu nommer ces Ophanime, Galgal , il conclut que les Ophanime 
sont des corps célestes^ et il traduit en conséquence le mol Ôphane par 
Galgaia^ Ophanime, Galgalime. Je ne doute pas que cette explication lui 
semble suffisamment fondée par les paroles d'Ézéchiel (bénie soit sa mé- 
« moire), ibid. 1,16. 10,*9, que les Ophanime avaient l'aspect d'un 
Tarschisch, couleur qui, comme l'on sait, est attribuée au ciel. Certai- 
nement que le verset 1,-15 :je vis les 'Ilaioth^ et voici qu*il y avait 
un Ophane sur la teire^ ne lui a pas échappé, verset qui évidemment 
semble prouver que les Ophanime étaient sur là terre ; ce verset, est 
donc en opposition avec son explication. Il ne renonça néanmoins point 
à son explication , mais il entend ici par la calotte du ciel api)elée 
y'^K eu égard à ce qui est au-dessus; c'est pourquoi il explique, 1,15: 
un Ophane était sur la terre, « un Galgal se frayait un passage sous la 
hauteur du ciel. » Sois attentif au sens de son explication. Il était, à ce 
que je crois, conduità cette explication, parcequ'il pense que le sens origi- 
naire de hibi était ciel ; mais je crois qu'il en est tout autremen : le sens 
fondamental de baSa egt rouler; ainsi Jérémie 51,25 « "J^nSiSiT et je 
te roule du haut des rochers, »> puis Gen. 29,10 « Sa^l // roula la 
pierre. - C'est pourquoi il est dit : ïsaïe»17, 13 « vornme la^ 



poussière devant le tourbillon , « parce qu'elle se roule. Par la mênte 
raison n'^j'ja c'est le crâne , parce que , comme .corps rond, on peut le 
rouler. Comme tout ce qui est rond se nomme 'jm'^; , on nomme aussi 
les corps célestes D^Sibi , parce qu'ils sont ronds, c'est-à-dii^ d^la forme 
d'une boule. Ainsi les rabbins (1) disent, on parlant du sort, qu'il fait 
le tour du monde; c'est pourquoi on nomnic les grandes roues 

et les petites roues en bois. Ainsi le verset d'Ézécbicl, 10,13 : /cn- 
tendis nommer les Ophanime Galgal, n'a peur objet que de nous en 
feire connaître la forme dont-il n'a pas encore été question , mais non 
pas nous dire que c'était les cicux. lonalhan traduit le mot men- 
tionné aussi dans la seconde vision, ibid. 10, 9 : C aspect des Opha^ 
nime était comme la forme d'un Tarschisch, « comme la forme d'une 
pierre précieuse ; « mais tu sais que c'est par ces mots qu'Ounklousse 
traduit Ex. 2!i, 10 T2Dn nisS n^'DD comme Caiwre d'une pierre pré. 
cieuseA\n*y aurait donc pas de différence entre l'expression ]2N ]*yD 
ttru;"!ïn et tsdh mzh nuvz:: ; ce qu'il faut remarquer. 

Ne sois pas étonné (2) de ce qu'à l'explication citée de lonathan ben 
OuKiel , je joins la mienne, qui s'en écarte ; car tu trouveras plusieurs 
sages et plusieurs commentateurs qui, tant dans l'explication de cer- 
tains mots, que dans plusieurs sujets se rapportant à la prophétie, sont 
contraires à son opinion. (Comment cela n'aurait-il pas lieu dans ces pro- 
fonds mystères? Ensuite je n'appuie nullement trop sur mon explica- 
tion ; mais tu chercheras à comprendre tant son explication, comme je 
l'ai éclaircie, que la mienne. Mais Dieu sait laquelle des deux est le plus 
conforme à la vérité. 

CH&PITRË V. 

Il faut faire attention aussi que le prophète dit, 1» 1 : visioru éivinei 
et non pas vision divine, ao singulier. Ce qu'on peut expliquer en ad- 
mettam qu'il y avait plusieurs contemplations diverses , trois contem- 

(1) Traité de SehaJbbalhy fol. 151 b. La roue de la for<iio«> tourne autour dv 

■■i to . De même nai - — jpiinQ N*ba3*« *rn ]nn r«o*r? 

JpnnTHl KScria K!)Qn!21 ce monde restemble à la roue d'un puitt gut 
vide et remplit ; remplit et vide. 

(!Q U est remarquable que M^iflioaides relève si imrticuHèreriieiiteette dilTé^ 
rcDee entre lui et lonalhan, tandis qu'il ne parle pas d'autres difNl'eaees de son 
csplicalloo de la vision avec celle que donne le cooimeQtaire de looatbaii. AJosi» 
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plations; d'abord celle des Ophaninie, colle des 'Ilaîoth et celle do 
i'hoinmc, qui était sur les 'Haïoth. A chacune de ces conteniplalions il 
dit : je vis; savoir, à la contemplation des 'Maïoth il est dit ( 1, /i) : je 
vis un ouragan, etc. ; à la contemplation des Ophanime ( 1. 15) vis 
ces 'Ilaïoth et voici ^ c'était un Ophane sw la terre; enfin, lors de la 
contemplation de ce qui, par le rang et par l'ordre, était au-dessus des 
'Haïoth (1 , 27) : je vis comme la forme d'un 'Haschmal, etc. Il ne se sert 
pas plus de trois fois dans' toute la peinture de la Mercaba, de la locution 
je vis. Déjà les sages de la Mischna ont remarqué cette circonstance et 
y ont appelé mon attentiou. Ils disent qu'il est permis d'enseigner les 
deux premières contemplations, celle des Ophanime et celle des 'Haïoth, 
tandisqu'il n'est permis d'enseigner que les premiers principes de la troi- 
sième, savoir : du 'Haschmal et de tout ce qui s'y rattache ; mais le saint 
rabbin est d'avis que toutes les trois contemplations ensemble con- 
stituent le nzsna n'Z'jU et qu'il n'est permis d'enseigner d'aucune plus 
que les points principaux. Voici leurs paroles sur cet objet, (1) : « Jus- 
qu'où va le nnD'-a ."itytfD? Rabbi dit: jusqu'au dernier je vis; Rabbi 
Isaac dit jusqu'à 'Haschmal. Depuis je vis jusqu'à ' Haschmal ^ on peut 
donner une instruction détaillée, mais de là jusqu'à la fin, on ne peut 
enseigner que les premiers principes. D'autres disent : depuis je 

jusqu'à * Haschmal, on peut enseigner les premiers principes; mais 
de là jusqu'à la fin , si l'étudiant est assez intelligent pour le comprendre 
de lui-même, qu'il l'étudié, si non , qu'il s'en abstienne. De là tu vois, 
qu'il y a plusieurs contemplations ; ce qu'indique le triple je vis; de plus, 
qu'elles sont de diverses ordres; enfin, que la dernière vision, savoir, 
je vis la forme d'un 'Haschmal, c'est-à-dire la forme divisée d'un 
homme, dont-il est dit : (ch. 1 , verset 27 ), de ses reins en haut, de ses . 
reins en bas, est la dernière et la principale des contemplations. 

Les rabbins ne sont pas non plus d'accord, si dans cette troisième 
vision il est permis de communiquer quelques indications, c'est-à-dire 
les premiers principes, ou si môme cela est défendu , et que seulement 

par exemple, Maimonides admet que chaque Haia, avait quatre faces et quatre 
ailes (ctî. 2), tandis que lonalban admet que chaque Ilaia avait seize faces et 
soixante quatre ailes; Toyei lonathan, Ëzéch. 1, 6 et Haschi sur le même 
passage. * 

(1) 'Haguiga,13a ; voyez le commentaire Sehem Tob sur ce passage. Lesdif- 
GcuUés qu'il trouve dans les paroles de Maimonides, ne paraisseol en aucune fa^ 
çon pouvoir ôlrc encartées. 
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l'bomme intelligent peut méditer de liii-mOiue. Us ne sont pas non plus 
d'accord, comme tu vois, au sujet des deux premières contemplations, 
des 'Haïoth et des Ophaninie; s'il est permis de donner sur le sens de 
ces conten\j?lations des enseignements détaillés ou seulement des. indi- 
cations cachées par communication des premiers 'principes. Il ne faut 
pas non plus perdre de vue la suite des trois contemplations : d'abord 
il présente les 'Haïoth, parce que par leur rang et leur causalité » ils 
sont placés plus haut, comme il est dit (ibid. 1, 20) : car L'esprit du 
'Haïa domine aussi dam les Ophaîiime, et d'afùlres passages sembla- 
bles. Après les Ophanime, vient la troisième contemplation , qui , ainsi 
qu'on l'a dit , est encore d'un rang plus élevé que les 'Haïoth , et ceci 
par le motif que les deux contemplations, nécessaires pour l'intelligence 
(de la troisième, doivent nécessairement être d'abord étudiées. 

CHAPITRE VI. 

Sache que le sujet sublime qu'Ézéchiel , de bienheureuse mémoire» 
mû par une inspiration prophétique, nous présente dans le récit de la 
Mercaba, est le même que celui sur lequel Isaïe, de bienheureuse mé- 
moire, nous instruit en général , sans entrer d^ns les mêmes détails. Isaïe 
dit ( 6, 1, 2.) : je vis lefwvah assis sur son trône haut et élevé , le bord 
du tapis remplissait le temple; des Séraphins se tenaient au-dessus 
du trône y etc. Déjà les rabbfts, de bienheureuse mémoire , ont établi 
l'opinion (1) que la vision d'Ézéchiel et celle d'Isaïe, était la môme, et 
ils ont représenté leur opinion par la comparaison de deux hommes, 
l'un citadin et l'autre campagnard , qui ont vu le roi ihoûter à cheval: 
le citadin , convaincu que les gens de la ville coni\aisscnt la magnifi- 
cence avec laquelle le roi sort à cheval , n'en donne pas la description, 
mais dit simplement : fai vu le roi; mais l'autre qui a pour auditeur 
des gens de campagne, lesquels ne connaissent pas l'éclat d'un cortège 
royal , en fait le récit dans les plus minutieux détails ; il décrit la suite 
du roi , les gens de pied comme les cavaliers et le train des domestiques, 
chargés d'exécuter ses ordres et ses prescriptions. 

Cette remarque renferme un enseignement très-utile, Void les pa- 
roles des rabbins : Ce que Ézéchicl à vu , Isaïe l'avait égalementjvii ; 
mais Isaïe ressemble h un citadin qui a vu le roi , et Ézéchiel à un cam- 

•. \- 

iX) 'Haguiga, 13 . 



pagnard qui a vu te roi. Il est possible d'entendre ces paroles comme je 
l'ai dit au commencement du chapitre , savoir : qu'lsaïc ne trouve pa* 
nécessaire d'expliquer à ces contemporains tous les détails de la vision; 
il lui suffit de dire ( Isaïe, 6,1): je vis lefiovah, etc. ; mais ^génération 
de l'exil avait besoin d'une explication plus détaillée. Peut-être cepen- 
dant que l'auteur (du passage cité du Thalmud) veut dire, qu'Isaïe s'est 
trouvé sur un plus haut degré qu'Ézéchiel, et que la contemplation 
qui a étonné et surpris Ézéchiel avait tellement été connue à ïsaïe, qu'il 
n'a pas senti la nécessité d'en faire la relation comme d'une chose 
nouvelle, puisque pour les gens parfaits, c'était quelque chose de 
connu. 

CHAPITRE VII. 

' • " ■ • • . 

Parmi les points dignes d'examen , il iaut remarquer qu'il a rattaché 
la contemplation de la Mercaba à une année , à un mois, à un jour et à 
un lieu déterminé. Il faut qu'il y ait à cela un motif; il ne faut pas croire 
que ce soit une circonstance dénuée de motif. Il faut voir ensuite ce 
qui est la clef du tout : l'expression les deux s'ouvrirent (Ézéch. 1,1). 
Les prophètes emploient souvent la métaphore de l'ouverture des portes» 
comme etwrez les portes et qu'un peuple vertueux y entre ( Isaïe, 26,2); 
il ouvrit les portes du ciel ^s. 78, 23) ; élargissez les portes étemelles 
(ibid. 26, 7) ; ouvrez moi les portes de la justice, j'y entrerai et je 
huerai CÈtemeli\\nà. 118, 9), et plusievs autres passages semblables. 
Il faut remarquer les expressions tout-à-fait difîéren tes dans les diverses 
parties du récit, quoique certainement tout ce récit doive être considéré 
comme refretd'uneinspirationpropliétlque,comme il est dit (Ézéch. 1,3): 
là fut sur lui la main (riaspiration divine) de lehovah, Des.'Haîoth il 
est dit (versets) : la forme de quatre ^Haïoth et non pas pas simple- 
ment quatre *HaîorA; ensuite (verset 22) : au-dessus des têtes des 
*HcAoihy était la forme d'un firmament; plus loin (verset 26) : la forme 
d^un trône, semblable à un saphir; ensuite : comme l'apparence d'un 
homme^ Ici il se sert du mot forme, mais en parlant des Ophanime, il 
ne dit ni forme d'un Ophane, ni forme d'Ophanime , mais il en parle 
comme de choses propres et réelles. Ce verset (1, 16) : tous les 
quatre avaient une seule forme, ne peut t'induire en erreur ; car là ce 
mot est employé dans un tout autre sens que celui que nous venons 
d'indiquer ; mais dans la dernière vision, où le prophète explique plus 
ce sujet et où il mentionne le ciel, dont il a précMemment parlé en dé^ 
tiil , il dit : je vis et voici que sur le ciel, sur la tête des Chroubime, il y 
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avait comme une pierre de saphir ; on voyait dessus la forme d'un trône. 
(ibid. 10, 1 ). Ici il dit simplement ciel, et non pas la forme d'un ciel^ 
comme plus haut, où son alliance est indiquée avec la forme des 'Haïotb; 
mais du trône il dit : la forme d'un trône y était visible dessus. Par là il 
voulait nous apprendre, qu'il a d'abord regardé le ciel, et qu'alors seu- 
lement il aperçut la forme d'un trône ; c'est ce qu'il faut apprécier (1). I! 
faut remarquer aussi, que dans la première vision, il attribue aux 'Ilaïoth 
à la fois des ailes et des mains; mais dans la deuxième vision où il repré- 
sente les 'Ilaïoth et les Chroubime comme identiques, il aperçoit d'abord 
leurs ailes seules, etT)uis, pendant la contemplation, il leur voit des mains 
d'homme, comme il dit ; on vit sur les Chroubime la forme (n*a2n) 
d'une main d'homme sous leurs ailes (ibid. 40, 8); dans ce verset, il se 
sert de if 32n dans le même sens que moi ; il représente les mains sous 
les ailes ; ce qu'il faut apprécier. 11 faut remarquer aussi, qu'avec les 
Ophanime» il se sert de jr.CïS vis-à-vis d'eux , quoiqu'il ne leur attri- 
bue pas de forme. Il dit aussi ( 1 , 28) : comme la vue de l'arc en im jour 
pluvieux, ainsi était la vue de la clarté tout autour ; c'était la vue de 
l'image de la gloire de lehovah. On connaît la matière et l'essence de 
l'arc-en-ciel qui vient d'être décrit ; c'est pourquoi la comparaison est 
très-étonnante , laquelle toutefois est le produit d'une inspiration pro- 
phétique. Enfin, notre attention est excitée par sa manière de diviser 
la forme de l'homme qui est au-dessus du trône; la forme supérieure 
était comme un 'Haschmal , la forme inférieure comme la couleur du 
feu. Les rabbins expHquent Scun (1) comme composé de deux mots ttm 
et Sa dont le premier signifie vitesse et le second repos. Selon eux il réu- 
nit deux qualités opposées, comme allusion aux deux Côtés : celui du 
haut et celui du bas. Ils indiquent une autre étymologie, comme venant 
de parler ( Shc) et de se taire (.l^Tj) : ils disent : quelquefois ils se taisent 
(n'U^) et quelquefois ils parlent (niSfea); ils prennent tt'n dansSaU7n 
dans le sens de se taire, comme Isaïe, Zi!2, il\ :je me suis tu »nU7nn , in- 
diquant deux idées , parler à voix basse. Mais en disant : quelquefois 
ils parlent et quelquefois ils se taisent y ils entendent sans doute, 
par là un être créé. De là il résulte, qu'ils ne regardaient pas la figure 
humaine divisée qui était au-dessus du trône comme une ressemblance 
de la divinité, laquelle n'est pas composée, mais comme celle d'un être 

(1) Voyer ci-dessus, chap. 2 €l 3. • 
1.2) 'Haguiga,13(». 
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créé. Les paroles du prophète ( 1 , 28 ) : c'était la vue de Cimaye de ta 
gloire de Ivhovah, sont d'accord avec cela; car la gloire de Dieu n*est 
pas Dieu même , comme nous l'avons déjà plusieurs fois expliqué. De 
même , tout ce que le prophète représente dans ces contemplations, 
par des similitudes, n'est que la gloire de Dieu, savoir, la Mcrcaba, c'est- 
à-dire le char, non le izy^ le conducteur du char , car Dieu ne peut 
être comparé à rien. Ainsi , je t'ai communiqué aussi dans ce chapitre 
quelques éléments qui te serviront à en tirer un grand parti en Ls dé^ 
veloppant davantage. Si tu examines avec attention tout ce que nous 
avons remarqué dans les précédents chapitres jusqfte dans celui-ci , tu 
auras l'ciplication de toute la vision , ou d'une grande partie de cotte 
vision, à Texception de quelques passageset de quelques répétitions dont 
le sens est encore couvert d'obscurité , mais sur lesquels la*lumièrc 
peut ré])andre , par la suite de plus profondes recherches, do manière 
que tout puisse se comprendre. Mais après ce chapitre n'attends et n'es- 
père pas de moi une seule explication soit étendue , soit restreinte de 
cet objet; car ce qu'il y a à en dire, je l'ai dit, et ccfe le cœur serré. 
Jepasse maintenant à d'autres objets dont je me suis proi)osé l'cxplica- 
lion dans cet ouvrage. 
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i ... 

Une Ak8gbm4 4ît : J'ai cru devoir Uirè inécédiQr de deux préfaces 
ce liTre projEbwl et difficite, c'est-à-dire ie livre des pfopl^éMes d'Eié- 
cUef, la paiKjnr hd: deoas deux préfaces , l*iioe tfitoaderexcâlence 
4m prophète et de son raog , raittre da ee^s des i^ons* c^estes. 

Je dîrai d*ebord dans la pranière pr^&ce, que le prophète tiéààd 
a, quant aux spijels traite et à ses prophéties, quatre points de 
insPMiMwire ai^ le j^iephète Isale ; quatre différences aossi lessépa- 
Mt De mâine il a quatre points de ressemblanGe avec le prophète* 
Mrémie^ k paix aor lai> et qanbm dlfiérences qui Ten sép^n^nt te 
prophète ÂE^^liiel reisemiile Itlsde : l*en ce <|ne tons lesdeux ont en des 
fiiisns ^faines, et comme disent nos maîtres, de bienheinrcwse mémoire: 
* IM OB qn^Ézéchiel a vu Isafe l'a. vu ; 2^ tous les deux ont prophétisé au 
sujet de la résurrection des morts, avec clarté et énergie ; 3* tous les 
deux ont été un pronostic (riDiD ) pour Israël, car Isaïe a dit, 8, 17 : 
D^riEiïsSi niniN^ ♦S Dn^m *23^4 nan voici, moi 

et tes enfants que lehoMdi m'a donnés.^ no^s sommes des signes et des 
pronostics, et dans Ézéchiel, 24, 1k : DDioS odS h^ym* rfm lé'hezkel 
sera pour vous un pronostic y' W tous les deux, Isaïe et l-lzéchiel , ont 
commenc^leurs prophéties par rannonce de la ruine de Jérusalem et 
de la maison de Juda, et y ont consacré les deux tiers de leurs livres, 
sans grande variation , et le dernier tiers de leurs livres est consacré 
ï Tannonce d'un bonlieur futur , et par Jh ils ont terminé leurs livres. 
Âin.si conuoe on le voit, Ézéchiel a quati e points de ressemblance avec 
Isaïe. 

Voici les quatre points par lesquels il se distingue de Jérémie. Ce der- 
nier : 1° n'a pas vu de visions divines du genre de celles que nous trou- 
ions ici; 2° il ne s'est pas étendu à prophétiser longuement sur la ré- 
surrection; 3" il n'était pas un pronostic pour la maison d'Israël; 4" là 
&n de son livre contient des malheurs et la ruine du temple, mais non 
un secours, une délivrance , une rédemption future. Voici maintenant 
quatre autres points par lesquels Ézéchiel ressemble à Jérémie : 1" Ézé- 
chiel a prophétisé avant et après la destruction, comme les sages, do 
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bienheureuse mémoire, disent sur le verset S^pin* w n»n hm 
(1,3), elle fut, elle fut la parole de lehovah à Ézéchiel, elle fut, parce 
qu'elle fut déjà , car ces deux prophètes ont prophétisé dans la terre 
sainte et aussi hors de la terre sainte et après la destruction ; 2° Kzéchiel 
a été exilé h Babel , avec lehoyachiiie , roi des lehouda , exilé par Ne- 
bouchadnelsar, roi de Babel; Jércmie aussi y a été exilé, car après la 
ruine de Jérusalem , il se rendit en Kgypte parmi les exilés, et lorsqu'cn- 
suite Nebouchadnetsar est venu et a subjugué l'Egypte et qu'il a exilé 
les Juifs, au milieu desquels il trouva Jércmie et son disciple Barouch, 
fils de Neria, il les emmena avec les autres Juifs captifs à Babel; 3" Ézé- 
chiel a prophétisé la ruine des nations qui se sont réjouis de la chute 
des fds de lehouda et de la ruine de Jérusalem , à laquelle ils ont con- 
tribué; il a mentionné à part chaque nation, comme Ta fait Jéréraie; il 
•a également prophétisé sur eux; seulement Jérémie a prophétisé à la 
fin la ruine de Babel , tandis qu'Ézéchiel n'a pas prophétisé cette der- 
nière ruine : la raison en est que Jérémie a fait cette prophétie sur Babel, 
étant en Palestine ; mais Ézéchiel qui a prophétisé à Babel, s'il en avait 
alors prédit la ruine et les malheurs, les Juifs n'auraient pas manqué d'en 
instruire les Chaldéens, et le prophète se serait trouvé en grand danger. 
C'est pourquoi Dieu n'a pas fait voir à Kzéchiel la Vuine de Babel comme 
il l'a fait voir à Jérémie; Ix" tous les deux, Jérémie et Kzéchiel, sont 
morts hors de la Terre-Sainte et dans le pays de Babel, car on sait que Jé- 
rémie y a été exilé et y est mort; de môme Ézéchiel est mort à Babel, 
du vivant de Nebouchadnetsar. Aujourd'hui encore on trouve sa sépul- 
ture , près de laquelle il y a une grande synagogue : l'endroit s'appelle 
Synagogtie d'Ézéchiel. Cet endroit a d'un côté l'Euphrate «t de l'au- 
tre le Oeuve Chebar ; à l'endroit où est la synagogue , il y a environ 
soixante tours; entre chaque tour il y a une synagogue. Dans la cour de 
la synagogue d'Kzéchiel est construite l'arche et derrière la synagogue 
est la tombe d'Ézéchiel ; là-dessus il y a une grande colonne ( ns^D cip- 
pm) très-belle construction faite par le roi lehoyachine ; car à la mort de 
Nebouchadnetsar , à qui succéda son fils Evilraerodach , qui fit sortir 
lehoyachine de la prison , celui-ci vint avec trente-cinq mille Juifs près 
de la tombe d'Ézéchiel qui était en cet endroit. Alors lehoyachine, qui 
avait reçu d'Evilmerodach des terres, des villages et d'autres proprié- 
tés pour l'entretien de tous , les légua après sa mort à la synagogue 
d'Ézéchiel, et lui, avec la multitude de Juifs qui étaient avec lui, ornè- 
rent magnifiqui-mont la synagogue d'Ézéchiel et la colonne qni était sur 
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son toïnbeau. Jnsfju'à ce jour on voit gravé sur fa muraille (le nom de) 
lehoyachine et (de ) tous ceux qui sont venus avec lui dans l'exil de Ba- 
bel , c'est-à-dire lelwyachine en têie et Ézéchiel à la fin. Ce lieu de la 
synagogue d'Kzéchiel est très vénéré des Israélites qui y viennent prier 
des pays les plus éloignés, depuis Rosch Haschana (jour de l'an Israélite) , 
jusqu'à lora Kipour (jour du pardon) (i), carie prophète est mort en ce 
temps; il s'y est établi une grande foire qu'on appelle nNn'S (feriae) ; et 
chaque année le lom Kipour, on sort dans la synagogue d'Èzéchiel un 
Sépher ïora (2) de l'étui qui le renferme ; il est de l'écriture d'Ézéchiel 
le prophète , et on y fait ce jour une lecture. Une lampe brûle 
nuit et jour sur le tombeau d'iizécliiel. Il y a une grande maison dé- 
pendante du sanctuaire, remplie de livres , venant du premier et du 
secontUempIe, et tout Juif qui meurt sans enfants, dans quelque pays 
que ce soit, lègue ses livres à cette bibliothèque. 

Mahomet , prophète des Ismaélites, a confirmé h la synagogue toutes 
les prérogatives dont- elle jouissait, et elles existent encore jusqu'à ce 
jour. Cela se trouve dans le livre des voyages de JJenjamin de Tudèle, 
du royaume de Navarre, qui a parcouru plusieurs pays lointains 
et a mis par écrit tout ce qu'il a vu jusqu'à son retour en Portugal , 
l'année /i933 de la création (1173); j'ai vu un livre écrit par un brave 
guerrier originaire d'mie île ^pclée l'Angleterre, ce qui veut dire ex- 
trémité de la terre , qui a parcouru la plus grande partie du monde 
liabité; il a fait une relation écrite de tout ce qu'il a vu; il parle en 
termes généraux du tombeau d'Ézéchiel, et W relation est conforijie à 
celle de Benjamin de Tudèle : le nom de cet écrivain est Moussan 
Gouan di iMondreville ( t<S*2-n:'iq n ) (3). 

Voilà les quatre points de ressemblance entre Ézéchiel et Jérémie , 
U paix sur eux. Cela constitue évidemment sa dissemblance avec Isaïc; 
tîe dernier : 1" n'a pas prophétisé après la ruine du temple ; 2° pas dans 

* • • • 

(1) ilix jours. • ' ■ < ' • . 

(2) Rouleaa de parehemio conkoanl le Pent«leu^ue. . 

(3) Dans l'Orient , d» 15 de cette année ( LUleraMit-BlcAii) , on demaqdfli 
qal est cet homme ? C'est Jean de Mandevirie , célèbre citevalier anglais- dii^ 
xive siècle. Le désir de parcourir les pays étrangers et de voir les merveilles 
du monde , l'engagea à quitter sa patrie en 1327. Il voyagea en Asie et en 
Afrique , et publia à son retour une relation de ses voyages , dans laquelle 
on trouve beaucoup de choses curieuses , mais peu vraisemblables. Mande- 
vilU mourut à Liège, te 17 novembre 1372. (Voyez Biographie unnserteUe,) 
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on pays autre que la Palestine ( S nz) ; 3° il n'a pas été exilé à Babel ; 
/4" il n'a pas prophétisé la ruine individuelle de chacune des nations, et 
il n'est pas mort et enterré hors de la Palestine, ti Babel. 

Par là nous voyons rexc^llence d'Ézécliiel , qui a ressemblé à ces deux 
prophètes, illustres dans le inonde ; on verra encore l'excellence du pro- 
phète Ézéchiel , par ses prophéties au-dessus de tous les autres pro- 
phètes, par l'ensemble des objets (traités), qu'il a étendus et perfec- 
tionnés, mieux que tous les autres prophètes. Ces avantages sont au 
nombre de cinq. 

Le premier la vengeance sur les nadons àTépoque future (î^nS Tny^J), 
comme on le voit par la troisième et la huitième prophétie, sur Gog Ma- 
gog , où il a détaillé les nations objets de la vengeance ; détails qu'on 
ne trouve pas chez les autres prophètes. ^ • 

* Le deuxième, la rédemption , la réunion des exilés qu'il prédit à la 
fm de la huitième prophétie, 39, 28 : DU zrjQ ^iv i^Vl je nen 
laissei^ai "pas là (1), c'est-à-dire que pas un seul Israélite ne res- 
tera dans aucun pays des nations, car il n'en sera pas comme lors de la 
réunion à l'époque du second temple. Cela non plus aucun autre pro- 
phète ne l'a dit d'une manière si absolue. 

Le troisième, dans la délivrance futur^: toutes les dix tribus, ainsi 
que Juda et Benjamin, reviendront, comme il le dit dans la dernière 
prophétie ; il mentionne toutes les tribus, l'une après l'autre par leur nom, 
nullg ne manque; aucun autre prophète n'est entré dans ces détails. 

Le quatrième , il régnera un roi de la maison de David sur toutes 
les tribus ensemble , comme il est dit, 37 , 22 : ^ri v.T i6^ 
msbac *n^*S ivj ".ïn* nSi n^ia ib nç formeront plus deux nations et 
ne seront plus divisés en deux royaumes. Puis il dit , ibid. v. 1U ' 
dSidS HM^ "THN nvin D-^îjy -jSa irt ''nyi et mon serviteur David 
roi sur eux et un seul pasteur pour eux tous. 

Le cinquième , la résurrection des morts, qu'il explique en disant , 
ibid. verset 12 : »ay DD^minpc nsnx *mbym DDTiiizp ns hpid n:n 
voici que j'ouvre vos tombeatix, et je vous ferai monter de vos tom- 
beaux , mon peuple (2). On voit donc que dans ces cinq principes, 

(t) Abarbanel paraît avoir eu un autre Icxlo, ou avoir cllé de mémoire, il dit: 
U»K nno eu? 1*m>< laisserai pas là d'eux un homme. 

(2) Abarbanel cite ainsi ce verset : DD^miapO DS'mn^p nx nniD 03.1 
•OV D2T\H ♦nSv.T, «"i- 'P»i évidcmmonl fautif, et verset 14 : 0:2 ^m:"! , 
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le prophète Ézéchiel a augmenté rexplî«ation et je déve|opiHpçttt 
pliis qa*aucun autre de tous les prophètes. 

Outre cda, il a prophétisé sur la vengeance ( à tirer) d'Édome et 
nir le retour de la prophétie et de la niajesté. divine en Israël comme 
autrefois; qjnfils nesetiQiit plus exilés; que Dieu circoncira leur cœur» 
et qné les ifiiil^ «idopte^ la croyance de Dieu, iiéni soit-il; mâiseii 
cda il n*a iËdt ài plos ni moins qu'Isate et les autres prophètes. 

Tu verras cnsiâlè qlifizéchielt a prophétisé et qu^ a établi d'autres 
points que n*à vus id fixé aucun autre des prophètes : c'est .la con- 
stcucdoti du tempfe ifiùtiâsement, son agrandissement, an parties, 
séë*^pdiriieil, sn. élévations^ ses avant-corps, ses 

veiïâMês, ms ehamhreÉT, ses i^utes^ les autres choses quMl a vues 
de la oon^^ikpon du ^i»^ de mêine l'agrandissement 

dé Jémàài^féiBÉ^fii constradllaB et ses places libres , que toutes les 
^bus i aiuofti une p^ ti^bu. 'Dàns la di- 

vision du pays, il a vu ujiie nouveauté renuai]uable? qu'il sera divisé en 
treias parties ^ales, tant pov une tribu popfeuBe, que pour ceùe qui ■ 
avait peu de nidn^; qu'fly aura dotixe zôneset doiixeparfs pour douze 
tribus; quelei étrangieiiÀ demeurant paiW 
comme eux. ta treillis ptft sera unie ohlaâon s^té prâevée par 
tontes les trfliiè dfrHinit le pi% comme oblBtion ^ leho^': IhserauJé- 
rasalem. C'est pourquoi mwksHMs y auront une part; sera la 
montagne eéte téttplèrlà seÉarhéfltagedèseoheiihne^l^ ptoprlMéiittl' 
lévites, et ttilMlâ propriété du iiassi (prince), lé nd, I0 Meslie, ftf) 
rassemblera lesexîIéselsouiDaettra kpays.. v.'-^viUi* «-^î^i^;^ 

Dans cetté^-atee, il aiisrite^part uiie'|ir6priM po«i» Mwa»> 
enfants, comn»ii^6ciÉipen8çi«8aiitr^ 
que donneront airiBndlBniai^^^ toui les péuples de klerre^- 
de leur blé,> du froment, de l'orge , de l'huie tt du tro ^n-, pwnr 
qu'il puisse s'en nourrir pendant ses fonctioBSi etponr Brtifiwnisaarî* 
ûces qu'il aura à faire potw.le ]?euple,4wil(tcj les sabhots,' ks néonîé^ 
nies et toutes les fêtes de 0îen^. • : v . . / . ■ >'i . i:' f -4iM si '>!i 

Le prophète vit aussi Tmauguration de Tautél et les jour» dfi^lWBSéN. " 
cration qu'on célébrera au temps à venir î combieflil y aura d^MjoCÉs, 
ks saeriûces qu'on y fera ; il a prophétisé sur toutes cet. chnste^darii Ui 
... ' • ■ - ^ , .•.•■*. 

Dpn01« îa3n« Jimam Dn^»m Je m^Ura» mon esprii en vous et, you' 

T. XI. • • 
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dernière de ses prophéties; certainement aucun autre prophète n'a pré- 
dit cela : ce sont de grands points qui forcément (rrunn) s'accompli- 
ront, puisqu'ils ne se sont pas encore accomplis. Nous avons donc, dans 
les prophéties de ce saint prophète des prophéties et des assurances 
par lesquelles il ressemble aux autres prophètes; car il a vu ce que les 
autres prophètes ont vu , plus d'autres prophéties qu'il a expliquées et 
développées mieux que tous les autres prophètes, et d'autres prophé- 
ties qu'il a vues et propliétisées seul , et non aucun des autres pro- 
phètes. .■ ' ^ 

Et puisque ce prophète a, par ses prophéties, soutenu et fortifié (ptn) 
le cœur des Israéhtes, il a reçu , par l'effet de la providence divine, dès 
sa naissance, le nom de bNpTn*, c'est-à-dire force de Dieu et sa puis- 
sance lors de la déUvrance future, car il ne faut pas croire que les noms 
des prophètes leur soient donnés par le choix et la volonté des auteurs 
de leurs jours , c'est du ciel , par voie providentielle que leurs noms 
leur sont donnés, conformément à leurs actions et à leurs œuvres, 
car Isaïe doit son nom, ainsi que je l'ai exphqué dans la préface de ce 
prophète, à ce qu'U a fait beaucoup de prophéties et donné des assu- 
rances concernant la future délivrance. Il y a dans son livre quinze 
prophéties sur la rédemption et la délivrance future, 

Ç*e8( ponnqnoi il a'appeUe Wïïor* luckaXahou, <pii revient à 
WT-hti, yvrn lamN je U mrai ptar ie-ieecmn àe , P& 50» 33« 
oubien le^etlenqiB tennîiient aoii Mi sîgnlfieiit fàta^'^W 
(iêicha) , sec&ur$, comme i^il y aràit leàeha f¥Ùm% upadm li^jm 
proi^éte BUT il délivrance» . * 

^ L|iiomd»imigT {Mrénie) provient deti» qu'il voidiît se aons- 
tralra kkmMm deprophétar, etqo'il n'y eit àUé que par craime dr 
1M^ ]Mrœ que Ditu ifaft dit : oirabS m 
tim^ki^m^Umi^ 4k peur que jenemimfonde indnMmffi,!?. 
g | f i p j i ^rf wa mm fm mxr ^^tmvtf U^m màttËah; de 
aÊÊ07iitff^ fl^ ^domé rassuraneè 

dgjja pniwance de Dieu, de sa force, de «on pouvoir ^ de sa puis- 

idiepital yimn (Boeéè), parce qu^t terminé sa prophétie par 

ta BMMhfte ryn'iH n SniUT naw reviens Israël à lehovah ton 
Dieu. (\lx , 14 qui est une assurance de salut; son nom fut vvnn . 

W (Jod)» parée qa'ii a prédit l'avenir : que Diea ae-réjooint eii- 
(1; Ré^iUoD ; voy. plus bant 
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core de nous en bien, au chapitre (1) qui commence par lïn — n*m ; 
ainsi ^sv signiûe Dieu voudra (^N Vk*), et consentira à avoir encore 
compassion de nous. 

Dioy (Amos) a eu ce nom , parce qu'il balbutiait et avait les lèvres 
embarrassées (2). 

nnnî; (Obadiah), parce qu'il fut prosélyte édomiteet qu'il est venu 
servir Dieu "n^y^ ll^ scn^iteur de Dieu. 

ruv (Jonas), parce qu'il est allé dans uu pays lointain, à Niuive 
( m:: ) , a eu le nom de r~;av et aussi *ni2N ]3 ( fils d'Amitaï) , parce 
que sa prophétie s'est vérifiée , comme je l'ai expliqué en son lieu. 

ns'O ( Michah ) , à cause de ce qu'il prédit , /i , 1 et 6 ; 5 , 6 ; pro- 
phéties qui indiquent la puissance et la force de Dieu à l'avenir ; c'est 
pourquoi son nom fut ( au mD ) , qui est comme Dieu ? 

(Na'houni), parce qu'il a prédit la ruine de San'hérib (ch. 2), 
ce qui est une consolation pour Israël dans ses malheurs (3), par ces 
mots i"^!: jyn nn.T 'sn 

pipzn ( 'Habacouc ) , parce qu'il a élevé une dispute et une contes- 
tation, pour discuter avec Dieu la prospérité de Nebouchadnetsar , 
comme s'il avait lutté contre Dieu ; pipzn de pzn prendre sous 
le bras. 

n'-SX ( Tsephaniah ) , parce que , «hapitre 3 , verset 9 , il a révélé 
des choses cachées et mystérieuses. 

('Haggaï) (Zi), parce qu'il a prédit la ruine du second temple ; 
que le peuple reviendra è Jérusalem rebâtir la maison de Dieu : c'é- 
tait une joie, une fête an UTûnn b'^^D comme en la nuit d^une fête 
solenneUe y Isaïe , 30, 2^* 'mH de '^n qui recherche la maison de 
Dieu. . 

r~;*i^') (Z^ch^riah ), parce qu'il a eu de grandes intuitions des œu- 
vres de Dieu et qu'il en a rappelé la puissance; il a le nom de TV'O'j 
il a rappelé Dieu et ses œuvres par ses prophéties. 

»D«Sa (Malachie), parce que dans sa prophétie il dit: 'DNbn "bu *3:n 
(ch. 3, 1) , et w ddV rhh »33« nin (ibid. v. 22) ; il a lui-môme 
le. nom de >2nSd , c'est-à-dire , an^e de Dieu , qu'il a annoncé. Ainsi 

(1) Nous ne voyons pas cela dans le prophète. 

(2) Déjà expUqué. ^ 

(3) Noos ne les trouvons pas dans ce prophète. 

(4) il y a ici quelque confusion dans le lexie d'Abarbanel. 



36 



PRÉFACE D»ABARBANEL. 



il est clair que les noms de tous les prophètes indiquent des circon- 
stances qui les concernent et enseignent leurs prophéties. S^<^ou (Sche- 
moucl) vient de ce que sa mère l'a demandé à Dieu (voy. I Sam. 1). 
]T\2 (Nathan) pour avoir donné \\. David une prophétie concernant les 
actions de ce dernier. Ta lui a dith parole de Dieu. riMN (A'hiah) était 
comme un frère du roi. Enfimn^Ss (Éliohou) et V^Sn* (Élischa) leurs 
noms indiquent leur sainteté : Hï'jX comme s'il disait de soi - môme 
r~»» 'bs l AH est mon Dieu. V'^IJ^bn si^niùc Dieu 7n' aidera, ^2TX3V mSx. 
Ainsi , en examinant tous les noms des prophètes , on les trouve ap- 
propriés à leurs œuvres et h leurs prophéties. Tout celà prouve que le 
nom de SxpTn* (le'hezkcl) le prophète lui vient» parce que Dieul'à 
fortifié par ses prophéties , ou parce qu'il a raconté et prophétisé la 
force et la puissance de Dieu , comme je l'ai dit. Tout cela indique 
l'excellence de son rang dans la prophétie et dans la perfection. Il est 
certain que le prophète Ézéchiel n'était pas versé (^p2) dans la langue 
sainte et dans la manière de l'écrire» comme je l'ai mentionné dans 
Jérémio. C'est pourquoi il y a chez lui des mots barbares (miT T]^b^) 
et tantôt des lettres de trop, ou des lettres manquantes, tiès-fréquem- 
ment , comme ; \ 

OTryS nraivri tu le feras cuire à leurs yeux (/i, 12); 
D'ian Sdg DSJQr» jy* -parce queif0U8 avez été plus tumultueux que les 
nations ( 5 , 7 ) ; m3ns:i U^m'^'l quand vous serez dispersés dans 
les pays (6, 8); Dnnna V^h^ ni de leur multitude (7, 11 ) ; 
□m 'ni<2mje/erai venir les plies méchants des peuples (ibid. 2U); 
:z*"in ITi K^l pas le refrain Joyeux des montagnes (7, 7) ; 
Z2'W\1J ma (Nous ne savons ce que signifient ces mots), 
mnil T\^hvu^^ce qui s' élève dans votre esprit (11 , 5). 

Il écrit Sk»:-; sans ^ ( 14 , U ; 28 , 3), et autres semblables, 
yy "jD HDNia ♦Jz -Jînu U»V73 1ht ou nous réJouiro7is-7ious la tribu de 
mon fils méprise tout hdton (21 , 1 5) ; .Tr,' nS rCî-îD Î22U; DiOX nï21 ^ni »D 
car c'est U7ie épreuve , mais que quand même le fléau qui méprise 
{i(mt) ne sert à rien (ibid. 18 ) ; :i";nnn2N 'nn: je placerai C effroi 
du glaive (ibid. 20; Dn^rNIS D^blTû ^VTTD des turbans flottants sur 
leurs tctes. (23, 15); urs:3 (peut-être UD:2 -j^XU) dans 
ion dédain cordial (25. 6); p^n pour (26, 15, 18; 27, 3, 

6, 7 , 15, 35; 39, 6; D'ZTV\ pour pnn 29, 3; 32, 2, et plu- 
liieurs autres, comme tu le trouveras en cherchant; j'en fais la re- 
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marque en leur endroit en expliquant les versets. El comme R. David 
Kim-hi a, dans son commentaire, très-bien parlé sur la partie gram- 
maticale, conformément aux règles de la langue sainte, je m'en rap- 
porterai à lui , et je ne m'en occuperai guères ; ceci étant déjà fait , 
il est inutile d'y revenir pour répéter la même chose. Mais quant à 
l'explication des versets et à leurs rapports entre eux , je parcourrai 
ce livre saint avec la lumière du scrutateur , autant que je le pourrai 
et que Dieu m'inspirera. Voici la première introduction , pour ce qui 
concerne le prophète et sa qualité. 

La seconde introduction apoyrobjetia vision qu'eut Ézéchiel, la paix- 
sur lui, au commencement de sa prophétie, et qui lui a été renouvelée; 
elle est mentionnée aussi h la fin de sa prophétie : chez nos saints maî- 
tres elle s'appelle Mercaba, parce qu'elle lui a apparu sous la forme 
d'un char, dahs lequel sortent les rois, traîné ordinairement par quatre 
bêtes féroces ou quatre animaux , et roulant par le moyen des roues. 
Sur le char s'étend une place occupée par le trône , sur lequel s'assied 
le roi. Ainsi le prophète vit quatre 'Haïoth (bêles féroces) , qui traî- 
naient le char ; les Ophanime (roues), sur lesquelles il roulait; le ciel 
étendu sur les 'Haïoth ; le trône qui est au-dessus du ciel , et une res- 
semblance d'homme par dessus. Et comme le prophète a expliqué que 
rien de cela n'avait été une vue réelle , mais une vision prophétique , 
comme il dit (1 , 1) : DmS.^ niNl^ "N*"'^! je vis des visioîis divines, 
c'est pourquoi nos sages , tant anciens que modernes, se sont livrés à 
un examen approfondi , pour connaître la signification de ce parabole 
(Sm) des 'Haïoth , de leurs faces , leurs ailes, leurs mains et leurs 
pieds ^ ce que sont les Ophanime , le ciel qui est sur eux , le trône et 
le 'Haschmal? l'ai vu sur cela trois explications : Tune cabalistique , 
de nos sages , de bienheureuse mémoire ; la seconde scientifique et 
philosophique, de Maimonides, et la troisième simple ( •Q'^zr\ "j^" ) , et 
désignant les quatre royaumes. Les sages des Notserime (chréliens) ont 
adopté celte dernière; j'en ai fait mention danslv' livre (n7Vj;M *:**"^) 
les Sowxcs du salut, que j'ai composé pour l'inlerprélation du livre 
de Daniel. Je vais exposer les trois explications selon que j'ai pu les 
saisir et selon leur contenu. 

La première explication est cabalistique : Les 'Haïoilï, ce sont les anges 
spirituels, qui se tiennent dans la maison de Dieu ; intelligences dégagées 
de toute matière , serviteurs exécutant sa volonté. Les Ophanime sont 
aussidesintelligences pures; mais, selon une opinion,d'un plus haut rang 
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que les saints 'Haïoth, et selon une autre, ils sont au-dessous des 'Haïolli 
car ils reçoivent une émanation des 'Haïoth, conuneil est dit ( 1, 20) : 
Ccsprit du 'Haïa est dans les Ophanime, et (ibid. 21) : quand ceux-ci 
marchaient, ceux- Là marchaient, car les intelLgences pures sont nom- 
breuses et de divers degrés, comme dit Daniel (7, 10): o^d^n nbx 
roittrcu^ mille fois mille le savent; et comme les Ophanime et les 
•Haïotb sont tous de divers ordres d'intelligences pures, les hommes de 
la grande Synagogue ont institué qu'il faut dire dans la prière de lotser 

(matin) icpac C>:2:xm /ci Ophanime et les saints 'Haïoth 

s'élèvent avec un grand bruit à la hauteur des Séraphins, louant et 
disant en chœur : louée soit la gloire de lehovahen son lieu. II a vu les 
'Haioth et les Ophanime au nombre de quatre, parce que selou la tradi- 
tion, les intelbgences pm es, malgré leur grand nombre, forment quatre 
camps qui entourent le trône de la gloire ("n^^M ndd ), et comme il est 
dit dans les chapitres divinsduU. JÎléazar le grand (1) : les sages ont été 
jusqu'à dire que ftlichaël, est le chef du premier camp, Gabriel , celui 
du deuxième, ISouriel, celui du troisième, et Raphaël, celui du qua- 
trième. 11 y a des cabalistes qui ont dit, que le prophète appelle ici 
'Haïoth les intelligences pures chefs des camps, première émanation du 
premier (de Dieu), béni soit-il.car ces sages n'ont pas appris que l'inter- 
médiaire entre ces esprits, soit (directement) de Dieu, qui est le premier, 
à la première cause ( S<r: ) et de là à la seconde, et ainsi de suite, mais 
que les quatre intelligences pures sont comme des chefs de trou|)es, 
que Dieu a instituées ensemble telles qu'elles sont (ar^ir! ^:!) comme 
causes, c'est eUes que le prophète appelle ici 'Haïoth, cl que les Opha- 
nime sont les intelligences inférieures, figurant dans leurs camps comme 
effets. 

Quant à ce que signifient les mots vidage, ailes, plante dei^ pieds, 
les sages, de bienheureuse mémoire , ont aussi là-dessus par tradition des 
connaissances étonnantes. Pour ce qui est du 'Haschmal, ils l'ont expli- 
* qué ainsi de Dieu, béni soit-il, cause des causes^ et les saints de bienheu- 
reuse mémoire, ont grandement averti de ne pas faire des recherches sur 
le maassé merçaba, même seul, et ils onténuméré les graves dangers 
marn ) (2) , provenant de cette recherche, jusqu'à en interdire l'enscigne- 
mentpubhc; mais ils n'ont pas également interdit toutes les parties de la 
vision , car ils ont fait une différence entre le commencement de la vision 

(1) C'est l'autenr du tt^^Sx 'ZIT 'plD • ' 

(2) Que nous croyons être pour mj3D ; voyez plus loin. 
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jusqu'à Sa^n ySD tnt^je vis comme Vaspectd^un *Haschmal (1,27) 
et ce qui suit ; il y a des opinions : selon les unes, il est permis d'ensei- 
gner complètement et publiquement jusqu'au dernier ttiKi qui est 
!n3\yn ySD ntnt (verset cité), parce qu'il s'agit là des intelligences 
pores; de là plus loin, où il s'agit du 'Haschmal, on ne les transmet que 
sonmiairement (D'piS *u;.sT), parce que l'homme perçoit difiBcilemcnt 
ces intelligences; car l'esprit humain ne perçoit que par le moyen des 
sens et de la comparaison ; c'est pourquoi il est difficile à l'intelligence 
de percevoir les esprits purs que le sens ne saisit pas et que la compa- 
raison ne perçoit pas. Déjà Ounklousse, par son interprétation, a expli- 
qué cela, en disant sur l^^în* *JD1 qtte ma face ne soit pas vue. 
Exode, 33, 23, p"rnn* n!? 'anpTl ce qtà est devant moi ne doit pas être 
vu ; il appelle >Qip*T ce qui est devant moiy les esprits, à cause de l'excel- 
lence de leur rang, comme s'ils étaient toujours devant Dieu, béni 
soit-il , qu'on ne peut pas non plus saisir tels qu'ils sont, comme dit 
l'auteur du More. Aussi en les apprenant, on les transmet sommaire- 
ment , mais non tout complètement ; mais de là plus loin , du 'Hasch- 
mal, on n'eu apprendra rien du tout, ni explicitement, ni sommaire- 
ment ; mais il est permis de chercher à comprendre par soi-même, 
autrement, non; car ceci est compris dans le principe : celui qui ne mé- 
nage pas l'honneur de son créateur^ etc La première opinion est plus 
admissible : aussi toutes les défenses que les saints ont faites à ce sujet, 
se rapportent à l'examen* du 'Haschmal, qui est celui de Dieu lui- 
même, surtout si celui qui l'examine est jeune; alors l'examen de ce^ 
point tout divin ne lui convient pas. C'est pourquoi ils ont constamment 
mentionné dans leur entretien le danger de se livrer à l'examen du 
'Haschmal , et un sage, à qui on avait dit de l'enseigner, répondit : il n'y 
a pas encore parité ; voulant dire que dans ce sujet il y avait fai- 
blesse de conception et profondeur de l'objet à concevoir, et comme 
tout cela est expliqué dans le Thalmud'Haguiga, chapitre: On ne doit 
pas examiner. 

La seconde explication a été trouvée par l'auteur du Moré et par sa 
philosophie ; il dit que le prophète a eu trois perceptions distinctes, et 
c'est pourquoi il dit dans la vision trois fois Nixijc vis; d'abord celle 
des'Haïoth, car il dit (1, 45) : myo mi nam nini je vis et voici un 
ouragan. . . rrn V2"<N mCT n3*iniD*î .... et du milieu une image 
de quatre 'ïlaïotli. Maimonides dit que les quatre 'Haïoth , sont l'em- 
blème des quatre causes célestes (D*Dia), et comme elles sont vivantes 
intelligentes (D^Vr^TO), il dit : n3nS ms* D'.OT cUe.< ont la (oi-mc hu- 
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maine. La seconde est celle des Ophanime ; il dit (verset 12) : Xixi 
yiS3 TnK]SlN n;m nvnn je vis les 'Haïoth et voici -qu'un Ophane était 
sur la terre; puis (verset 16) : □♦:D-,Nn nsiO l'aspect des Opha- 
nime, etc. Le premier Ophane, dit Maimonides , qu'on mentionne ici , 
indique la matière première, et les quatre Ophanime sont l'embièmc 
des quatre éléments ( nmD») simples, car la première matière se trouve 
alliée à toutes les autres. La troisième est celle du 'Haschmal , comme il 
est dit (verset 27) : Snun y-JD nINT je vis comme l'aspect d'un 'Hasch- 
mal. Maimonides pense que ceci s'applique 5 l'existence des intelli- 
gences pures, et comme tout cela est expliqué dans les sept premiers 
chapitres 'de la troisième partie (1) de son livre; ces explications se trou- 
vent aussi éparses dans d'autres chapitres des autres parties de son livre. 
L'opinion de IMaimonidcs est que le sens de cette prophétie est celui 
qu'il expose et que c'est aussi ce qu'en ont pensé les sages d'Israël et 
ses saints. Aussi, çclon lui, l'étude de la Mercaba a du être extrême- 
ment mystérieuse ; on doit en quelque sorte y toucher sans y toucher, 
découvrant un tépha'h (2) et en couvrant deux, et il a averti ceux qui 
méditent son livre, d'en agir ainsi partout, pour ne pas transgresser la 
défense des sages; tous les philosophes de notre peuple qui sont venus 
après Maimonides ont adopté cette opinion quant à la Mercaba ; il n'en 
est pas ainsi de moi : je ne puis adopter l'opinion de Maimonides sur ce 
point ; j'en suis bien éloigné, et cela par les r^Aa suivantes : l' le'hezkel 
a prophétisé au temps de la ruine de toutes ses prophéties 

se rapportaient donc aux péchés d'Israel^»"uine de Jérusalem, à 
l'exil de son peuple et à la délivrance future, çfchvait-il donc, au com- 
mencement de ses prophéties, à s'occuper des corps célestes, des élé- 
ments, de ce qui fait agir ces corps? quel rapport ont-ils à la ruine et 
àl'exil? Puis tout de suite après il dit ( 1 , 29;2, 3) àlafinde la vision: 

"iniD T::^x:ï^^ j'entendis la voix de quelqit'un qui parlait, ]i 
□n-nnn D*•lab^< -]n^Nv>as rhvc fils de l' homme, je t'envoie 

vei^s les fils d'Israël, vers ces peuples de rebelles y ce qui est une an- 
nonce de la ruine ; et quel rapprochement y a-t-il entre cela et les con- 
templations physiques et métaphysiques dont-il est question dans la 
vision? 

2" Nous ne trouvons pas que les autres prophètes aient eu, au com- 

(1) Voy. la traduction , page 22. ' ' .. 

(2) Palme ^ mesure. 
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mcncement de leur mission , des connaissances profondes ( n?2VV ) de 
l'ordre de celles dont il s'agit ici; même Moïse, notre maître, n'en a rien 
vu au commencement de sa mission de prophète, et pourquoi toutes ces 
connaissances auraient-elles été révélées maintenant à le'hczkel? Il est 
vrai qu'Kliea eu des visions divines et de même leschaïahou; mais ce 
n'était pas au commencement de leur mission prophétique. A le'hezkel , 
au contraire, Dieu fait voir ces connaissances au commencement de sa 
mission et sans nécessité. Ces deux diiîicultés (mpSD) ne concernent pas 
l'explication que nos sages ont donnée du niaassé meixaba ; car nous ne 
connaissons pas le fond de leur explication et leur manière d'interpré- 
ter la Mercaba, telle qu'elle est. 

S° Si le'hezkci avait vu ce que Maimonides croit qu'il a vu , nos 
maîtres n'auraient pas tant prescrit le mystère et défendu de l'en- 
seigner à un autre qu'à un vieillard, inquiet; ils n'auraient pas défendu 
de l'enseigner à un Goï (non Israélite), et autres interdictions; car dans 
toutes les écoles des Goïm et dans leurs maisons d'étude, on se livre à 
l'étude de la métaphysique et de la philosophie, des coq)s célestes, de 
leur mouvement, des éléments simples, et tout cela , devant des mul- 
titudes d'auditeurs , jeunes et vieux , ce qui prouve que ce que 
le'hezkel a vu , ce ne sont pas ainsi que le pense l'auteur du Moré , 
ces connaissances dont les hommes de recherche se sont occupés. 
Déjà cette objection a été élevée par le R. 'Ilasdaï, de bienheureuse 
mémoire. 

A" Si les *Haïolh indiquaient les objets célestes , les Ophanime les 
éléments, et le 'Ilaschmal les intelligences pures, pourquoi ces percep- 
tions ne sont-elles pas suivies dans un ordre, soit de ce (|ui est posté- 
rieur Il ce qui est antérieur, comme Jacob a eu la vision do Téchelle, 
d'en bas en haut ; pour cela il aurait fallu commencer par les Ophanime, * 
passer de Ih aux 'Ilaïoth et ensuite au 'Ilaschmal , soit de ce qui est an- 
térieur à ce qui est postérieur, comme la vision d'Isaïe ; il aurait alors 
fallu commencer par le 'Ilaschmal , mentionner (.'usuite les 'Ilaioth et 
après les Ophanime; mais ainsi ne lit point le'hczkel : d'abord il men- 
tionne les 'Haïolh, qui, selon lui, sont les Galgalime, puis les Ophanime, 
qui, selon lui, sont les éléments, et à la lin le 'Ilaschmal, qui désigne les 
esprits purs. Déjà l'auteur du Moré a été frappé de ce doute, à la fin 
*lu chap. 5, troisième partie, et il est dit qu'il a fait précéder la con- 
templation des 'Ilaïoth, paice qu'ils sont d'une qualité et d'un degré 
supérieursaux Ophanime ; qu'il a menti^mné le 'Ilaschmal à la lin, parce 



PRÉFACE D^ABARBANEL. 



que les deux contemplations postérieures précèdent nécessairement la 
troisième contemplation ; voilà ses paroles» mais cela ne lève pas le doute; 
car nous ne connaissons que deux manières : du postérieur à l'antérieur, 
ou de l'antérieur au postérieur ; le mélange des deux est une confusion 
qui ne convient pas. 

5° Si les .'Haïoth indiquent les Galgalime , conunent le prophète en 
a-l-il vu quatre. L'auteur du Muré dit lui-même dans le quatrième 
chapitre de la seconde partie, qu'il y en a neuf. A la vérité il a voulu 
obvier à ce doute, parce qu'il dit chapitre neuf de la seconde partie, 
savoir : que c'était une opinion primitive (cnp nvi ) que Noga et Co- 
chab (Vénus et Mars), étaient au-dessus du soleil, contraiiement à ce 
que les modernes ont décidé ; ceux-ci ont perfectionné ces études et 
ont approfondi la vérité de cet objet Maimonides dit là : D'après ce]a, 
les cercles tracés sont au nombre de quatre; celui de la lune et ce- 
lui du soleil qui est au-dessus , le cercle des autres cinq planètes et 
celui des étoiles fixes. C'est ainsi que l'auteur du Moréapensé expliquer 
les quatre 'Haïolh de le'hezkel; mais c'est eu vérité une idée nulle 
C^î^n nri) et qui n'est pas exacte; car comment le fondement de la pro- 
phétie peut-il être une opinion que lui-même ne trouve pas vraie, 
savoir ; que iNoga et Cochah soient au-dessus du soleil , et quand même il 
en serait ainsi, pourquoi les sphères seraient- elles quatre, car de même 
qu'il compte celui de la lune pom* une et celui du soleil pour une, pour- 
quoi chacune des cinq planètes ne compterait-elle pas aussi pour 
une? Pourquoi Noga, Cochab, Schabtaï , ïsedck et Maadime ne compte- 
raient-ils pas chacun pour une sphère aussi bien que la lune et le soleil? 
Qui a inventé de compter cinq étoiles pour une sphère, et une constella- 
tion seule pour une autre sphère? Nul des anciens n'a ainsi compté le* 
sphères. 

Déjà Abn Sina a écrit dnps son livre ^ 'JjSxn que c'étaient les sub- 
stances célestes, et que s'il y eu a plusieurs, on les divise en quatre. Ainsi 
le Galgal des constellations (n'SfD ) fait mouvoir l'orbite de la terre, et le 
Galgal des cinq planètes fait mouvoir Télément de l'air (^n.^n *7'!r*); 
le Galgal du soleil fait mouvoir l'élément du feu (^'N"; -;id*); le Galgal 
de la lune, fait mouvoh l'élément de l'eau (D»rnTD*). L'auteur dj 
Moré a écrit cela et l'a pris de là ; c'est pourquoi il a admis que Noga et 
Cochab sont au-dessus du soleil; car comment peuvent-ils compter 
cinq étoiles dans une sphère faisant mouvoir l'élémeut de l'atmosphère el 
entre elles le soleil qui fait mouvoir le feu. Toi, lecteur , lu vois que tout 
cela est une imagination «ides paroles sans clarlé(''nw^ Dn*? □^"'St): 
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car comment le Galgal des constellations peut-il faire mouvoir le fond 
de la terre dont il est éloigné par une énorme distance, tandis que toutes 
les cinq étoiles qui sont au-dessous, ne font mouvoir que l'élément de 
l'air seul , le soleil qui est sous eux, l'élément du feu et la lune qui est 
près de lui, ferait mouvoir le fond de l'eau? Est-ce que c*cst selon la 
place qu'occupent les éléments, savoir : la terre en haut, l'atmosphère 
dessous, le feu au-dessous de l'atmosphère, et l'eau rapproché, sans in- 
termédiaire avec le feu, car ce^ forces mouvantes devraiént se trouver 
dans le même ordre que les éléments mis en mouvement ; c'est que tout 
cela est une confusion de pensées , sans accord avec l'existence des 
sphères. On peut demander ensuite, pourquoi ne compte-t-il pas au 
nombre des sphères le neuvième Galgal, qui n'a pas de planètes , et il dit 
qu'il n'a vu que quatre sphères, puis il ne parle plus des Ophanime; 
ensuite il parle du firmament, qui est selon lui, la sphère supérieure qui 
fait le tour de tous les auti-es. Que le maître me réponde pourquoi il 
ne l'a pas mentionné avec les 'Haïoth et dans leur nombre, puisque ce 
sont tous des sphères? pourquoi n'appcUe-t-il pas le finnament 'Haïa, 
comme les autres sphères? Et il ne me répond pas en ce qu'il dit que 
cela est ainsi admis par les sages , de bien heureuse mémoire, qui ont 
compté deux firmaments ; car on a pu avoir compris toutes les con- 
stellations dans un firmament, et le Galgal sans étoile, comme un 
autre firmament , mais non parce qu'il fait une différence entre un 
objet ( i*ny:2 ) et un autre , en en comptant un pour une sphère , 
et les cinq autres tous ensemble pour une sphère. Enfin , ce nombre 
quatre dans les corps célestes , l'auteur du Moré l'a inventé , mais c'est 
sans solidité. 

6° Si les 'ilaïoth sont les Galgalime visibles, et le firmament le Galga! 
supérieur qui n'a pas d'étoile, comment le prophète dit-il (1, : 
□n*D:D bip VlD^ii,^ j'entendis le bruissement de leurs ailes, et (v. 25) 
bv V^plS Sva Slp mm il y eut une voix au-dessus du firvm- 

ment qui était au-dessus de leur tête^ comment a-t-il attribué une voix 
aux corps célestes? L'auteur du Moré dit lui-même, chapitres, deuxième 
partie, que c'est une opinion fausse basée sur ce que le Galgal serait 
fixe et l<îs constellations tournantes, que les sages d'Israël s'y sont trom- 
pés et ont été vaincus par les autres peuples; et comme le maître ne 
mentionne pas là la nécessité de ce chapitre, il n'y a pas de doute qu'il 
Ta cité pour faire connaître que cette erreur existe aussi dans la pensée do 
le'hezkel ; il en résulterait que sa vision prophétique n'aurait été qu'une 
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recherche et une méditation, pnisqu'U y a des erreurs, des fautes et deg 
faussetés dans le nombre des Galgalime et leurs dispositions; que Dieu 
nous préserv e dc'celte pensée. Ensuite, si les Galgalime dans leur mou- 
vement font entendre une voix, ï)ourquoi l'atti ibuer aux-ailes, lesquelles, 
selon l'opinion du maître, sont la cause du mouvement, c'est-à-dire la 
sphéricité du Galgal, son ame, son intelligence et son désir, choses qui 
ne font pas entendre de voix : il aurait fallu dire : j'entendis la voix des 
'Haïoth, ou le bruit de leur mouvement, non la voix de leurs ailes, sur- 
tout quand il dit : D*jn-i b'J î?*p"ib Svc S^p VTI il y eut une voix 
au-dessus du firmament qui était sur leur tcte, car on sait que sur le 
Galgal supérieur il n'y a pas de corps qui fasse entendre une voix.. On 
peut donc demander pourquoi ne mentionne-t-il pas celte voix plus 
haut dans la contemplation des 'Haïoth, et la mentionne-t-il du firma- 
ment, après avoir parlé des Ophanime? Tout cela prouve que les 'Haïoth, 
le firmament, la voix , les Ophanime ne sont pas ce qu'en pense Maimc- 
nides. 

7" Si les Ophanime signifient les éléments, comment y fait-il entrer 
le firmament, qui, selon lui, est ce premier Galgal qui fait le tour 
de tous dans la contemplation des Ophanime? comment celte contem- 
plation s'est-ellc confondue avec celle des éléments dont la conlcmplalioii 
est du domaine de la physique (72i2n n^rna), le reste est diviu. Quel 
rapport y a-t-il du maassé Bcreschitk avec le maassé mcrcabal 

8" Si les Ophanime désignent les quatre éléments simples, commeiU 
dit-il ici (verset 18) : "^z^ DnbrîSiai jnnai leur dos , etc., puisque les 

éléments n'ont pas d'élévation, ils sont la circonférence (iDia) et la 
partie basse du monde ils n'ont pas :de hni* ; puisqu'ils , n'ont rien 
de figuré, ils n'ont pas d'yeux. Les explications de Maimonides sont à 
mes yeux du néant , d'autant plus que dans la secondé vision il dit 

(10, 12) :Dn*D33T D.Tin tDn»ni1 DTiiJ^SzT ct Ton sait que dans l'opi- 
nion de Maimonides ces deux expressions ne se disent pas des Opha- 
nime si ce sont les éléments, puisque ce sont des êtres matériels (□>aua), 
corps morts sans ame, sans intelligence, sans penchant {pmn "iTï). Ou 

y dit aussi (verset iU) : "131 inN*!? D*:d nviixi c/ia^rï/n avait quatre 
faceSf etc. Ces diverses figures sont attribuées aux'Haïoth, et il parait 
que Maimonides s'est aperçu de ce grand doute, parce qu'il dit chapitre 
trois, troisième partie : il répète la description des mêmes figures ct de 
leurs mouvements pour montrer que les *Uaïoth et les Chroubime sotit 
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iû même chose. Maimonidcs pense que les mains^ les ailes et les faces 
mentionnés en parlant des Ophanirac, ne s'appliquent pas à elles, mais 
aux 'Haïoih; mais les versets sont contre cette explication, puisqu'on a 
parlé d'abord desOphanime, comme il est dit (v. 9) : d*:d'n nam 
et voici les quatre Ophanimc ; puis (verset 12): □"'2^1 DTCî Sdi et 
(verset 13) : '^aS:n Niip nnS d^jeinS; ensuite (v. il dit : □»:D nynnsi; 
peut-on n'appliquer cela qu'aux Opbanime, qui auraient eu toutes ces 
choses? La preuve convaincante (qu'il n'en est pas ainsi), est qu'ensuite 
en parlant des Chroubinu; il dit (verset 20) : ~»nn sM, ce qui mon- 
tre que les faces dont-il est question plus haut» s'appliquent auxOpha- 
nime ; c'est pourquoi en parlant des Chroubime , qui sont les 'Haïolh, 
il faut qu'on dise qu'ils avjiientdes mains, des faces, des ailes, et que ce 
sont ces faces qu'il a vues sur le Chebar. Si les faces mentionnées dans 
le verset précédent s'appliquent aux 'Haïolh, comme dit Maimonides, lo 
dernier verset serait superflu et tout-à-fait inutile, car pourquoi mention- 
nerait-il dp nouveau la face des 'Haïoth, si ce n'est que dans le premier 
verset il mentionne la face des Ophanime, . et dans le second celle des 
'Haïolh. Tout cela montre que les Ophanimc ne sont pas l'emblème des 
éléments, ni les 'Haïolh celui des Galgalime, et que le prophète le'hezkel 
n'a pas voulu faire de la philosophie, et que certes nos sages, les saints, 
n'ont rien soupçonné de cela ; loin de là ! 

9° Si les Ophanime sont les éléments , des corps morts, comment 
dit-il ensuite (verset 20) : D^iSIXl .Tnn nn le vent du 'Ilaïa était 
dans les Ophanimc t Ils n'ont pas non plus de voix pour louer, com- 
ment dit-il donc : Dnaiî^S □*:Blsn Sipl la voix des Ophanimc dans leur 
direction! et comment les hommes de la grande Synagogue ont-ils in- 
stitué de dire uipn n^*m o*3DiNm? 

Outre les neuf objections que je viens d'énuméfer pour combattre 
Topinion de >Iaimonides, j'y reviendrai dans l'explication des versets 
de la vision, en citant des passages qui détruisent totalement son expli- 
cation. 

La troisième explication est historique: On sait que Nebouchadnctsar, 
roi de Babel, est monté contre lerouschalaïme, et lehoyachine , roi de 
lehouda, est sorti au devantde lui avec sa mère, ses serviteurs et ses eunch 
ques. Mebouchadnetsar l'a exilé à Babylone, avec tout ce qu'il y avait de 
grandit d'humble} le'hezkel était du nombre des exilés. (Voy. II Rois, 
2^, IZi, 15, 16)^ et comme lehoyachine avait écouté les paroles de Yir- 
miahou, qui avait prédit la Servitude sous le roi de Babylone, c'est' pour- 
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^ quoi il est allé au-devant de celui-ci , lequel pourtant n'eut pas pitié de 
ceux qui sortaient vers lui. Le surplus du peuple est resté paisible à Jérusa- 
lem ; Tsidkiahou y devint roi. Alors Ichoyachine et tousles exilés devinrent 
tristes et se repentaient beaucoup de leur soumission volontaire. C'cit 
pourquoi le'hezkel eut cette prophétie sur le fleuve Chebar, pour con- 
soler les tristes exilés : Dieu lui fit savoir que sa main était encore levée 
sur Jérusalem, qui bientôt devait être détruite. Ainsi il vit d'abord un 
ouragan (verset U) venant du nord, pour dire que le malheur viendra de 
là, que le roi de Babel retournera à Jérusalem pour la détruire. Le feu 
qu'il vit (ibid.) , signifiait qué la maison de Dieu , celle du roi, et toutes 
celles des grands de Jérusalem, seront réduites en cendres. Il vit le 'Hasch- 
mal du milieu du feu, pour indiquer que tout se fera par l'ordre de Dieu, 
béni soit-il, désigné par le 'Haschmal; car Dieu juge par le feu. Il vit 
les quatre 'Haïoth (verset 5), pour désigner quatre chefs supérieurs qui 
gouverneront les quatre royaumes qui existeront alors, et qui les gou- 
verneront avec fermeté ; ce sont les chefs du royaume de Babylone, celui 
du royaume de Perse, celui de la Grèce, et celui de Rome, qui tousse- 
ront les adversaires des Israélites. On dit qu'ils avaient la forme d'un 
homme (ibid.), pour dire que ces chefs étaient des hommes intelligents; 
c'est pourquoi il les compare à des hommes. Il voit les *Haioth attaches 
hm à l'autre (verset 9), pour dire que ces chefs s'élevaient l'un après 
l'autre sans interruption. Il dit (ibid,) : ils marchaient chacun du côté 
de sa face, cela signifie que chacun de ces chefs se dirigeait selon qu'il 
l'entendait, sans se concerter avec uu autre : la face du lion ctait.à droite 
(verset 10), ce qui désigne le chef de Babel. C'est pourquoi Nebouchad- 
netsar s'appelle lion, car il est dit ( Jérémie, ^, 7) : iD^Da nnî< nSï 
le lion s'élance de son épaisseur, car il déchirait, était inique et violent 
comme le lion : la face de l'homme, c'est le chef des rois de Perse; 
leur domination n'a pas été pénible pour Israël , puisque c'est eux qui 
ont ramené Israël dans sa patrie et lui ont accordé la permission et un 
secours considérable pour rebâtir le temple ; ils ont rendu aux Israéhtes 
les vases sacrés que Nebouchadnetsar avait enlevés de la maison de 
Dieu , comme écrit Josèphe, fils de Gorion : l'assujétissement des Israé- 
lites aux rois de Perse était doux. C'est pourquoi le prophète a vu les 
chefs des autres peuples sous la figure d'animaux cruels et carnassiers, 
tandis que le chef de la Perse figurait sous l'image d'un homme doux 
et miséricordieux : la face du bœuf , c'est le royaume de la Grèce, car 
Alexandre le Macédonien , premier roi absolu , avait une figure étrange 
semblable à la face d'un bœuf ; il heurtait aussi de ses cornes comme 
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un bœuf, tous les rois de la terre : la face de C aigle, c'est. Tempirc ro- 
main; tous les empereurs romains ont eu aussi jusqu'à co jour une aigle 
peinte sur leur bannière. Outre cela le peuple romain proférait contre 
le Dieu puissant des paroles arrogantes et adressait des paroles contre 
le Très- Haut , comme prophétise Daniel (11, 36) sur ce peuple. C'est 
pourquoi le'liczkel vit le chef de Rome comme un aigle volant vers le 
ciel ; mais les autres empires n'ont pas insulté le ciel , c'est pourquoi il 
les vit sous la figure d'un lion , d'un bœuf et d'un homme , qui mar- 
chent sur la terre. Il dit : chacun marchait du côté de sa face^ pour 
dire que chacun de ces peuples se conduit selon la face sous laquelle 
est représenté son chef : Babylonc déchirant et volant comme un lion; 
la Perse pleine de miséricorde comme un homme , et ainsi les autres ; 
chacun marche devant soi , par ses œuvres et selon l'indication de sa 
face. Il mentionne en eux des ailes puisqu'ils descendent d'une mer à 
l'autre, et que du fleuve ils volent aux extrémités de la terre. Et comme 
ces chefs supérieurs reçoivent l'émanation de ceux qui leur sont supé- 
rieurs, c'est pourquoi il dit (verset 11) ; que leiirs ailes étaient séparées 
en haut. Il mentionne en eux des mains, pour indiquer leur force ; des 
pieds, pour désigner la légèreté de leur mouvement à subjuguer des 
empires. Et comme tout est par l'ordre de Dieu, béni soit-il, il dit 
(verset 20) : où le vent allait, ils allaient, c'est-à-dire la volonté 
divine. Peut-être qu'il a voulu indiquer un esprit d'orgueil ; que ces em- 
pires auront un esprit qui les portera à faire ce qui leur viendra à l'idée, 
et non pas un esprit soumis à Dieu; il dit (verset 13) : leurs figures 
étaient comme des charbons de feu, etc. , pour dire que loute leur do- 
mination sera soutenue par de fortes guerres, par le carnage, le feu et 
le sang' partout , comme moyens d*acquérir la gloire et la domination; 
c'est ce qu'il dit ( ibid. ) : le feu avait de Véclat, etc. ; car la gloire, com- 
parée à l'éclat du feu , attire le feu des guerres et des calamités. Par là 
ils inspirent la terreur redoutable comme l'éclair, sur toutes les nations. 
Et comme ces empires seront toujours agités , tantôt montant et tantôt 
descendant, il dit (verset ili) : les 'Haïoth coitraieiit et revenaient, etc. 
Tout ce que le prophète dit des 'Haïoth, est un emblème des chefs su- 
périeurs qui régneront au ciel sur les quatre cmpb'cs, car chaque na- 
tion a un chef et une constellation déterminés au ciel , ainsi que le disent 
les astrologues (nrcnn**2rn) et la Torah divine (Deutér. 4, 19) : 
□*at;n nnn D'^i'-rn V^S oniN -]»nbN 'n pl^n lays ceux que C Éter- 
nel ton Dieu a donnés en partage à tous les peuples sous le ciel. 
Ensuite le prophète vit quatre Ophanime sur la terre, emblème et 



48 



PRÉFACE D'ABARBANEL. 



indication des quatre empires de la terre, recevant Témanation des chefs 
mentionnés ; c'est pourquoi il les vit sur la terre , non pas comme les 
chefs supérieurs qui étaient au ciel ; et comme tous ces empires étaient * 
du genre humain, il les comprend tous sous le nom d'un 'seul Ophane 
(inx plK). Il dit (verset 16) : tous les (quatre avaient une seule 
foiviic. Leur gloire, leur qualité, sont indiquées (ibid. ) paY leur aspect 
et leur construction, etc. Comme un Ophane dans un Ophane y pour dire 
que la Perse et la Médic se rueront sur Babel et le subjugueront ; la 
Grèce en fera autant des deux premières, et Rome subjuguera tous les 
autres; c'est ce que figure la rondeur de l'Ophane (roue). Leur dos 
d'wie hauteur effroyable (verset 18), ceci indique que chaque empire 
aura une manière qui lui sera spéciale, ûrni^a ce mot indique la hau- 
teur; c'est leur orgueil et leur désir de régner avec violence 
( r~tS22) rzrh r".Nn*i ( ibid. ), et pourtant ils n'échapperont pas à la 
crainte ; ils se craindront mutuellement; ils auront des adversaires, c'est 
pourquoi leurs dos étaient pleins d'yeux i il leur faut une grande sur- 
veillance et beaucoup de circonspection. Le règne de ces empires dé- 
pendant de la protection de leurs chefs d'en haut; quarid les 'Haïoth 
marchaient les Ophanime^ etc. (verset 19), et quand cette protection 
leur était retirée, ils tombaient. On mentionne d'abord l'abaissement, 
compris dans le mot "jSn inarcher ^ et puis TC^r s'arrêter ; ensuite l'élé- 
vation (KU::) ; ce sont là les deux extrémités D'JDlKl .Tnn m"l l'esprit 
du'Haïa est dans les Ophanime (verset 20), ce que dit le Thalmud : 

Dieu ne punit une nation (ncixn^ vis: , littéralement ne se fait payer 
d'une nation), qu'après avoir puni son Dieu, comme il estdit(Isaïe, 2/i, 
20) : naisn nmsn *rSa Vji d-.ici qm'O 'n ips* Dieu 

punira les puissances d'en hautj en haut, et les rois de la terre, sur la 
terre ; car lorsque la cause du bien cesse , l'objet de ce bien tombe. 
Comme les Ophanime désignent les empires, le propliètc dit (10, 13): 
les Ophanime, on les appelait Galgal ( tourbillon), car leur domination 
était comme une roue qui tourne, tantôt en haut, tantôt en bas; les na- 
tions sont liées à leurs chefs, comme les roue^ sont attachées aux ani- 
maux qui les tirent; .le firmament qu'on voit sur la tète des 'Haïoth 
(1, 25), signifie que les chefs supérieurs tirent leur force de Dieu. Au- 
dessous du firmament, lés ailes des 'Haïoth étaient droites (ibid. ver- 
set 23); la force de ces chefs leur vient d'en haut. Il dit (verset 2U) : 
j'entendis le bruissement de leurs ailes; la voix désigne l'émanation, 
c'est ce que disent ( ibid. ) ces mots : comme le mugissement des grandes 
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çaux, comme la voix du Tout- Puissant ^ comme l'émanation de Dieu, 
dont rexistencc est immense (in^N*y'22 qu'elles sont belles ces pa- 
roles : nana b^pD nbicn b'^p le bruit d'un tumulte ^ comme le bruit 
d'wi camp, mots qui conviennent à des empires : quand ils s'arrêtaient^ 
ils laissaicîit tomber leurs ailes (verset 25 ), qu^nd l'innucncc d'en haut 
cesse, le chef perd sa force et la nation qui en dépend tombe ; tout cela 
tient ensemble. C'est pourquoi il dit (verset 2^) , qu'au-dessus du fir- 
mament il a vu le trône de Dieu, sur lequel était comme la forme d'un 
homme, image de la gloire de Dieu, dont la force se répand sur les chefe, 
et de Ih vient la puissance des empires; la volonté de Dieu abaisse les 
empires et les élèves. 'Hasc/tnuily le feu, la clarté ^ symboles de la puis- 
sance et de la sagesse divines. r 

Ainsi la vision dele'hezkel se rapporte aux quatre empires, de même 
qu* A braham les a v us dans l* entrevue entre les pièces (annzn yzi 
et Jacob dans la vision de l'échelle ( Gen. 15 et 32 ) , et Salomon ( Prov. 
30, 21), quand il dit : nsu S:in ah y^nx rnn'! yis mil ub'j nnn 
sous trois (choses) la terre est ébranlée et sous quatre elle ne peut 
supporter; comme disent nos sages, de bienheureuse mémoire : de 
même que Nebouchadnetsar les a vus dans son premier songe , Daniel 
dans ses visions et Zechariahou dans ses prophéties, ainsi le'hezkel lésa 
vus dans cette vision. Celte explication est conforme au contenu du Hvre 
et s'adapte h la simple interprétation des visions. 

Mais moi, dans l'interprétation du livre de le'hezkel, je n'ai pas adopté 
cette expHcation , pour deux raisons : 1° si les 'Haïoth désignaient les 
quatre empires, le prophète aurait diî nommer d'abord la face du lion, 
puis celle de l'homme, celle du bœuf, et en dernier celle de l'aigle, se- 
lon l'ordre chronologique de leur domination ; mais il n'en est pas ainsi; 
ici on nomme toujours la figure do l'homme en premier ; 2° à la fin de 
son livre le prophète mentionne l'avenir (NinS Tn^S) en prophétisant 
la délivrance future au temps du Messie , comme la vision qu'il a eue 
sur le fleuve Chebar, et comment a-t-il pu voir les quatre empires dans 
ce temps où ils ont cessé d'exister, car cette vision se trouve quatre fois 
mentionnée dans ce livre : la première fois en Chaldéc, au commence- 
ment de ses prophéties, par un ouragan venant du nord ; la seconde 
fois dans la vallée , comme la gloire qu'il a vue sur le fleuve Chebar 
(chap. 10) ; la troisième fois elle s'élève du Chroub du seuil de la mai- 
son, etc. (9, U)yet toutes ces visions ont lieu après l'exil de lechonia, 
avant que le temple fut brûlé , lors de l'exil de Tsidkiahou ; la qua- 

T. XI. ^ A* 
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trième fois il a eu une vision après la ruine , pour annoncer le retour 
de la majesté divine à son lieu , et voici (a gloire du Dieu d'Israël ve- 
nait t etc. (A3, 2), la gloire revient de l'orient où elle s'était retirée lors 
de la ruine du lomjïlc ; c'est pourquoi il ne vit pas alors d'obscurité, de 
nuages et des ténèbres, comme les précédentes fois : on ne peut donc 
appliquer cela aux quatre empires. Voici les raisons pour quoi , dans 
l'interprétation de cette vision , je n'adopte pas cette troisième explica- 
tion : je n'adopte pas celle de Maimonides, qui , selon moi , est fausse et 
mensongère npu;) , le prophète n'ayant pu penser à cette philoso- 
phie ; je ne puis pas non plus adopter la première explication , qui est 
celle des sages d'Israël , qui appliquent toute cette vision aux êtres spi- 
rituels dont les bandes entourent le trône , c'est trop profond, et il est 
défendu de s'occuper seul (TWZ) de la Mercaba ; d'ailleurs je n'ai pas 
étudié la Kabbala, etjeneconnaispas la pensée des saints; c'est pourquoi 
j'ai adopté ici une autre voie, conforme au texte , au contenu du livre, 
k l'intention du prophète. J'adopterai une partie de l'explication de ces 
sages, et en partie je me guiderai d'après ce que le ciel m'inspirera ; je 
sais que ce genre de recherche de la Mercaba n'est pas défendu : nos 
sages n'ont interdit à cet égard que la manière spirituelle reçue chez 
eux ; ils ont surtout défendu ce qui concerne le 'Haschmal , mais non pas 
la simple explication des versets; car s'il était défendu d'expliquer les 
versets et les mots, qui l'aurait permis à Raschi et à Kim'hi : toute la dé- 
fense porte donc uniquement sur le genre spirituel. J'ai vu aussi le peuple 
qui vil dans les ténèbres de la philosophie (msDbsnn "juns CD^inn) 
adopter l'opinion du More dans l'interprétation de cette vision. Ils ont 
attribué ainsi selon leur opinion au prophète des erreurs et des fautes 
et ont selon leur manière expliqué la Mercaba à tous , jeunes et vieux ; 
ils ont cru que la chose était bien ainsi , et le nom de Dieu s'est trouvé 
profané. C'est pourquoi j'ai dit : il est temps d'agir pour Dieu (Eccl.), de 
transgresser la défense, pour enlever de mon peuple la pierre d'achop- 
pement (Hi^Z/DG). Ainsi a agi notre maître le saint, en mettant par écrit 
ce qui ne se transmettait qu'oralement et qu'on avait défendu d'écrire; 
par le même principe que moi il a écrit dans la Mischna l'interpré- 
tation des préceptes reçue par tradition. Nous dirons de même : pour 
éloigner de nous rex])lication de Maimonides dans la Mercaba^ il faut 
prendre une autre voie simple , et montrer verset par verset que l'in- 
terprétation de Maimonides ne convient pas ; et bien que ce que je dirai 
ne soit pas exactementl'intention réelle du prophète (r^CN2 rij^D), 
chaque parole s'adaptera sans interruption ni doute , qu'on trouve na- 
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iUNSkKunt êÈm llnwyéutiaii de Maimoiiides. DéjàaotngMontdil: 

manières ( n^finS UJ^SD GrV3l|f) • 
iDfln m'abBtoidnKhje pas, et je kni égeliwiwr eonultn igtt 
eidiiipii. 

Cette eipfieatieii vene&t à ce que dit ie Geari, dans m efa^oilM , 
ipitre (!)• o<ï il dit voe exoelieDte parole, en tndtaat des visions pm* 
philiqw. Ynd ses pudee : <^Ib (les propbèHs) le itiàmt (IXieii) loi»- 
• qa*9 iMpose des mi» et les rdève , les juge; lis foieat les trlneft 
» nmméêt^^ f ancien <kjûm^umBéiamn(I>tm, 7,9); leraqpi'M étt 
« jiTÎtè et ip'il médite la retraite, ou assis sqr an-tràiieéaalet AiPi«- 
« etlasSéwhîns placés auTde88iisdelw{i8aiB, 0,1, 2)ipi»t^9r te 
» cbar qui ?i| le'Jieslçi^ • Le aem eat, «|ae les piQphèteatraièttt IMes 
spus dtt figiiies dîYenes, appropriées k we» aetwiis;. Ctasi pourfud il 
él^ 011 abaisse des rois, lis le vpieiit aaris an jugeeMsit:, comme <Ul 
Banid «too) ; 08 le ycnent aussi quand lUea est iitité eMm 
natieii et kraqn'H ?eiit dérober sa présenoe aux bemmes et leur 
KtineraapiQildeffiee tc'iMtce^tstfeawi (iMaeimo), comme ai lîlaii 
trmPiiytfiksepriHrideacedeQsoxd'eafaaibeeucd'eiib^ LmMgm 
qfsî gwtoiwit lanA , ei qitf , par judw» de PiMt, étaiwtf nmapis pffts As 
Ûd tes te pifs» eeieiimlJHissiaBciBi; o^ceqQ'eqdÉMteiiai»' 
set^db^diap. 6d'lMik le'haAel ««i a 9u Btoa damr «i momeM 
ejl g se ffliraU te» detadisinKtadâtempte, comme dteenl les 1^ 
mmUales t LtMmhiui ûprésemsede fiiee) sTesrfMiyle enlHrvsHiine, 
coeuim sHl iVBit ftt te char daes teqori fites IMao^ 

«idim l'image dm fèis, tevaqeWs m trao^erawt d*im Mentriiitoe, 
eii Mpr |iii||m» im ete; toptiÀ est mir 
lmmines;€*iiQ8lpoiirqi|(H, i»iirQamfitter|irigmie»ilbTiMiaM' 
(apij|iia«x}^4)pMme (jQ«m>s ear de mime qee te cbar lip aHifrf 
(pi:lirtp«i ^^spspoKlda M estmleè par^bv aMUmx qul-tal 
roRl^ 1^4liir iPViQptre mes, aM le'beA 
Jfiqpiel te sloHsme pi;§ssiMe .dhte se f0tfi» de tempte de oiliMi d^ 
raiilL lOais que signifient tes 'Biieib, tesOpInnime, te lirmsmeetA 
tete^, )*bfMOUDeette *QaaohflMplt Jf^pense^qiw tes Op^anime sont tew 
^nâtérielles, se ipsicnnent loojQors par le moyen des 'jBafolil. 
lena^mi 9en Qi^slel rend Ophanc par Galgal , ce qui i^tfinlre jpie tes 
Q»phaiMii|ie ^nt tes sii^^tances célestes, et que xiw dm 
aedtetgne liji .tes él^oieats, ni les composés de ceeMmenls. Sii^i/clime 

Cl) Ceil le qnatrièeie. 
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en est ainsi, il résulte que les 'Ilaîoth conduisant les Oplianime, sont une 
image ('î'tt^o) des intelligences abstraites faisant mouvoir les substances 

♦ célestes. Si les 'Haïoth sont des intelligences abstraites, le firmament 
qu'il a vu sur leur lêle était aussi quelque chose d'abstrait , indiquant 
l'émanation qui, de Dieu, se répand sur ces intelligences; le trône qui 
est sur le firmament est un attribut de la supériorité de Dieu , béni 
soit-il, monté sur le char; l'homme et le'Haschmal, désignent la cause 
première. Voilà, selon moi, le sens sommaire de cette vision et son ex- 
piration. Il est dit que les 'Haïoth avaient la forme humaine, pour in- 

* diquer que c'étaient des êtres toujours intelligents, car parmi les êtres 
humWes, il n'y a d'intelligents que l'homme; c'est pourquoi on 
les lui compare. Il les appelle 'Haïoth , mot qui se dit de la force et de 
l'intelligence; et, bien que les intelligences abstraites n'aient pas de mou- 
vement, le prophète leur attribue l'action d'aller, de s'arrêter, de courir 
et de s'asseoir , car cette vision était adaptée aux perceptions des sens, 
comme la vision du chandelier (. 111:0) et d'autres visions. Et comme 
nous ne pouvons concevoir l'existence des intelligences abstraites que 
par le mouvement céleste qu'elles occasionnent, il voit aux 'Haïoth des 

• ailes, pour indiquer le mouvement et pour d'autres indications que nous 
donnerons dans les versets; des mains, pour indiquer leurs actions et 
leurs opérations. Comme les 'Haïoth désignaient les intelligences ab- 
straites, il les appelle dans la seconde vision Chroubime (chérubins), 
î , nom appliqué aux anges spirituels : il les a vus au nombre de quatte, 
parce que tout ce qui est dans les choses du monde (n^viyn ^y*yj ) est 
en quatre , soit les composés : D)3n nmx le règne inorganique et le 
rigne végétal, *n vivant, "'.ino parlant; soit dans les simples , les 
quatre éléments : le feu , l'air , l'eau et la terre ; dans le corps vivant 
il y a quatre espèces de fluides qui le font subsister : le sang, les hu- 
meurs, blanche, rouge et noire ; quatre condticteurs sont dans le corps 
de l'homme : le nutritif, le sentiment {^1^2 ), la faculté de com- 
parer et d'exciter : le nutritif a quatre forces : ce qui attire, ce 
qui foi tihe , ce qui digère et ce qui repousse ; quatre tempéra- 
ments (rv:K) : le chaud, le froid, l'humide et le sec. Mais dans le 
monde intermédiaire, les sages ont déjà désigné dans le Galgal quatre 
part/ es, comprenant toutes ses parties, et dans les douze signes ils ont 
aussi wliqué quatre parties, trois signes pour chaque partie. C'est pour 
cela que le soleil dans son cours est divisé en quatre saisons (niDipn)» 
et h lune en quatre variétés du mois; le jour a quatre parties; il Y ^ 
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quatre points caidin^ux : le nord, le sud, Test et l'ouest. Tous ces quarts 
dérirent des quatre bandes des iolelligcnces abstraites qui entourent le 
trône divin, lesquelles viennent des atlribuls du premier, béni soit-il, 
qui ont aussi le môme nombre N^i:n"! i'2Zn ""/"n^n bsn le Dieu, grand, 
fort et redoutable. De ces quatre bandes viennent les quatre Ophanime, 
qui sont un emblème et une indication pour les substances célestes; 
car, de même que dans le char matériel, les roues ( D'IEIN ) sont ces cer- 
cles qui servent h mouvoir le chai' et les animaux ( nvn ) , font mouvoir 
les roues, de même les intelligences abstraites dirigent dans leurs mou- 
vements les substances célestes ; c'est ce qu'il dit par l'esprit du *Haïa est 
dans les Ophanime, c'est-à-dire, l'ame de l'Ophane, qui est l'esprit du 
Galgal vient du 'Haïa, savoir, du moteur abstrait. Il ne dit pas que le 
'Haïa est dans les Ophanime, car ces intelligences ne sont pas mêlées avec 
les corps, qui sont les Galgalime, mais il dit que l'esprit du 'Haïa est dans 
les Ophanime. C'est pourquoi on dit dans la seconde vision : J'ai entendu 
qu'on appelait les Ophanime Galgal. De même lonathan rend Ophane par 
Galgal, ce n'est pas parce que les éléments simples sont circulaires, 
comme dit Maimonides, car les éléments n'ont pas par eux-mêmes une 
forme circulaire, ni aucune autre forme, si ce n'est par la matière qui 
les entoure, mais les cieux sont réellement par eux-mêmes sphériques. 
Il dit que les Ophanim^ sont quatre, puisqu'ils sont l'emblème des sub- 
stances célestes, car dans leurs quatre directions, ils disposent les forces 
vers les quatre bandes d'intelligences absolues qui influent sur eux, 
comme il dit : vers leurs quatre côtésy etc. De ces quatre, qui sont dans 
les Galgalime, dérivent les quatre points cardinaux, les quatre éléments 
simples , les quatre dans leurs composés, les humeurs du corps et ses 
forces ; c'est pourquoi les jours de la formation de l'enfant dans le sein de 
sa mère, sont quarante ; le déluge fut sur la terre quarante jours et qua- 
rante nuits; Noa'h, après que les sommets des montagnes furent décou- 
verts, attendit quarante jours avant d'envoyer le corbeau ; il savait que 
ce nombre était convenable, parce qu'il correspondait aux quarts d'en 
haut ; c'est pourquoi Mosché demeura chaque fois quarante jours et 
quarante nuits sur la montagne; les explorateurs ont rais h explorer le 
pays quarante jours ; les Israélites sont restés quarante ans dans le dé- 
sert; tout cela par le nombre fondé sur le nombre quatre. Ces jours 
sont rappelés tous les ans comme jours de pénitence pour implorer la 
faveur de Dieu. Pour sanctifier ce nombre, il y avait dans le jardin d'É- 
den quatre fleuves; Dieu a ordonné aux Israélites quand ils étaient 
dans le désert de camper en quatre camps; de porter quatre bannières; 
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qa'il y eut quatre rangées de pierres sui- le pectoral. Dauiel a vu quatre 
animaux, Zecharia, quatre cornes, quatre forgerons, et quatre chars 
sortant d'entre deux montagnes ; le'hezkel aussi a vu toujours, dans les 
'Haïoth et les Ophanimc dans ses visions ces nombres quatre. Le som- 
maire de cette première prophétie est, que Dieu conduit l'univers par 
le moyen de ses anges spirituels, serviteurs exécutant sa volonté ; ils 
font mouvoir le ciel selon la volonté de Dieu. C'est pourquoi quand vint 
la Visitation d'Israël et la ruine h cause de ses péchés, Dieu montra au 
prophète que sa présence et sa gloire se retiraient du temple et que sa 
providence s'éloignait de son peuple. C'est pourquoi Dieu lui fit voir 
le char, qui montre quelqu'un monté dessus; sur le firmament l'image 
d'un trône, au-dessus comme une forme humaine, et tout cela pour 
faire connaître qu'il fera tout par le moyen de ses anges, de ses sphères 
et de ses cieux ; tous contribueront à la ruine d'Israël, selon la décision 
divine , ainsi que tout cela sera expliqué dans les versets ; voici la se- 
conde préface dont j'ai cru devoir faire précéder la vision pour la com- 
prendre et en connaître la signification. Maintenant je vais mentionner 
la clef des prophéties de ce livre, tel que je les ai distribuées, ensuite 
vient mon exphcation. 

Ainrhaoe], divise ce livre en vingt et une prophéties. 

* 

PREMIÈRi; PROPHÉTIE. 

Sommaire. — Trente ans après le lobel (Jubilé), et après qu'on a 
trouvé le livre de la loi de Dieu dans la maison de loschiahou ( Josias), 
roi de Juda, le cinquième jour du quatrième mois dans lequel la ville fut 
battue en brèche, cinq ans depuis l'exil de lehoyachine, exilé par 
Nebouchadnetsar, qui le conduisit à Babel , où le'hezkel (Ézéchiel) , l'a- 
vait accompagné, Dieu montra à ce prophète que sa gloire, sa majesté 
s'est retirée du temple ; sa providence, sa proteciion, les anges exécuteurs 
de sa volonté et de sa parole , tous ceux qui dans les temps heureux 
avaient protégé Israël et lui avait prédit la prospérité, ont cessé de s'in- 
téresser à Israël ; de mémo que les agents des rois exécutent leur vo- 
lonté et accomplissent leurs ordres. Dieu montre au prophète les enne- 
mis venant du nord, et le feu qui consume le temple , le palais du roi 
et des princes à Jérusalem. Il lui montre que la prophétie arrive aux 
prophètes par son ordre et sa volonté. C'est pourquoi il a eu des visions 



p 

prophétiques pendant soa séjoar en Palestine ; puis elles cessent et lai 
retiennent en Chaldée sur le Ghaboras , parce que Dieu l'a ainsi vouIil 
Il y a dans cette prophétie une seule section : c'est le chapitre I" , 
contenant la vision du prophète , la paix sur lui, près du fleuve Gha- 
boras, dans la cinquième année de Texil de lehoyachine : (il voit) des 
Haîoth, des Ophanime, Téteudiie du ciel (3r*p'^)i le ti^ne > la figure bu- 
maioe et k ' UaschmaL 

IXBinafiiiB VRoraÉm Depuis le chapitre n JnsfD'aa diapUr» nr, 
venel 22. > - 

Sommaire. — Diea ordonne an prophète de se tenir sur piedcomma 
prêtà se mettre étt route. CSomnlellliésite, FespiritdeDieQ^entlefortî* 
fier et lui frire eomuttre sa nysskm : il doit porter la parole aux Ism^ 
litesreiMHea» ÉjBéehiel pense que les Israâltes -neVéconteroni pas;maia' 
Diea le rassure, enlui disant que toigours ils sauront par Ui qu*ily a iu un 
prophète au milieu d'eux qui les a aTcalis; qu*il ne doit rien craindre ; 
ib sont rebelles mais ne tuent pas. Sur ce qa'O dit, qu'il ne saurait s*a» 
quitter de sa mission, Dieu lui dit de manger le rouleau, c*estrà-dire 
d*en bien apprendre le contenu ; mais dit, le prophète, je ne comprèn- 
dni P9» leur réponse, Idieu lulfépevdi que malgré Icitrfadociirt, Ufin 
pÊvHm seraac dms; qn*ii aille dwcws les Gaptils4eJHda; pour lev» 
aaMMor ks ptreles de Dieu. Pour leéScîder, Dieu lui menlM que ls 
^am et la m^jestédivine se*reliràntd« saactiuire; ks anges quiMMik 
^UMtm. d'isnd; puis il lui montas les CbaUtas étoiisaar Uns- . 
mkm. Alan ynànaa par cettevisien, le prophète , plein d'anetiMMb ^ 
ms ks>«ilKs et y mte sept jours, jusqu'à ce «pie Dieu lui fiMse'con- 
■iltiiice qu'il doit fbre. Dian loi dit : qn'il est. comme nu inspedsv 
pesur la maîsoB d*MHel,et que ton devoir est de l 'iwrtir, 11 y n 

ilUlT SACHONS. . . 

A. *2i, ir. 5. * ch. 3, v. 4. 

2 ' — — T. i .6 — — T.*. 40. 
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Troisième prophétie. Depuis le chapitre m, Terset 22 , jiuqu'an 
ebapitre vi , verset 2. 

Sommaire» Dieu dit au prophète de s'enfermer dans sa maison, 
de dessiner Jérusalem sur une tuile; de se coucher sur le côté droit, 
puis sur le côté gauche. Ce sont des symboles annonçant la ruine de 
Jérusalem, et les maux qui accableront le peuple, tels que U famine, 
la peste, la guerre 9L l'exiL 11 y a tr£IZE sections. 
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^ Quatrième prophétie. Depuis le chapitre YUI , verset 1 , jusqu'aa 
chapitre xu, verset 1 (1). 

iSomma*r9,-^Lu ancte de Jida qui ae trOofaientk Babd depuis 
l'fritdalelMifMdnt liaiiiuBt conaolterle'lieiM anrceqnedevieodif 
* JêrqialcBi. La prophétie vient ki aiiBoiicer les horrem qui s'y con» 
■MUroiit; l'idole placée dans k aaactiiahre, k cuUeinipk auquel chacm 
' se Mm daaa aa malaon; ka ternes qui pleomt kTaiiKnu<AdeBia)i 
kt Immiiiws qid Imnieiit k dos an aanctiudre et adi^^ Die» 
tai dittqiie ceananveiaes actioia antaeront k niiiie de JérnaakBa.]! 
fvÉl kadeatradem améade kun amies de éealnictkD, et as aSBm 
d'en vil homme fêtn delta et ponmi de soo éeritoirewMpMlDleii dit 
de marquer au front ceux qui sont justes, pour qu'ils échaj^peot à k 
ruine; il ne s'en trouve pas un seul à Jérusalem. Aussi k feu de Dka 
édate contre eux : ce châtiment n'est pas un effet phéaoqiéiial, mais 
bien celui.de la Providence. Outre leurs péchés, ils niaient la prescience 
divine ; iis comparent Jérusalem à un pot dont eux-mêmes sont la viande. 
Dieu leur applique leur parabole : il les mènera en exil ; mais ceux qui 
# 

(1) AbartMiél n'indique pas dans qaelle i n e^héHa il flase k pMMfe de» 
|«ii|e dw 6, 2, iiii«i*Éa ch. 8» V. 1. 
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dans l'exil sont restés ûdèles à Dieu, Dieu les ramènera en Palestine et 
, leur donnera un esprit nouveau pour le servir. Il y a onze sections. 
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CiNQViÈSfE PROPHÉTIE. Depuis Je chapitre xn , venet 1, jiuqa'aa 
cb^itre xvj» verset 1. 

iSSuffimaûv. — Les IMlites ii*ûDt pas vooki écouter le prophète; 
Diea loi dit de ftire des adkms symboliqiies pour prédire ce qui ânri- 
vera anx hdiitaiits de Jénnalem % et comme les Israélites disaient que 
racoooiplisBement de ces prophéties est Soigné, Dieu dit qu'il sera pro- 
cbain. Les finix prophètes niaient les puolesda Téritabie prophète ;. 
aussi devienoent^ils eox-mêmes Tol^j^ de sa prophétie, ahisl qoe les • 
basses propbétesses. Dien fi^t voir ce que pensent ces hypocrites, qui 
tet semblant de venir consiiller le prophète :ib seront ai^ Malgré 
leor perversité, loos \ Jérusalem ne périront pas; O en restera ponr 
ttreoonnatlreqpie Isditfnient a été mérité; H y a quinxk sections,' 
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SadaiB ntOFBÉHB. Dqmis le chapitre xvi, verset I , jusqu'au 
chapitre xvm, v. I.- 

• 

Simmaire. — Antre similitude pour Jérusalem : Une jeune fille est 
venue au monde dans les champs; là, abandonnée, elle est trouvée par 
un passant qui a pitié d'ette : U la saipe, l'élève» et dsmne nubile, H 
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beauté et devient infidèle 9i ton mari, et livre mènie au libertinage ses 

enfants ; certes, elle mérite les châtiments les plus sévères. Ainsi Israël: 
Dieu l'a trouvé en Égypte dans le plus grand dénuement; Dieu Fa • 
délivré , a fait éclater des miracles en sa faveur, lui a donné la loi et des 
préceptes, et l'a conduit dansnn bon pays; mais Israël est devenu ido- 
lâtre ; de là sou châtiment : son crime surpasse celui de Sodome et de 
Schomrone; aussi sera-t-il traité comme eux. L'aigle du Liban désigne 
Nabouchadnetsar qui détruit Jérusalem à cause de Tsidkiabou. Mais 
Dieu donne l'assurance que des descendants de lehoyachine recouvre- 
ront le trône de Juda à Jénisakin. Il y a nedf sections. 
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Septième prophétie. Depuis le clnpitre xvui, jusqu'au chapitre 
XX , verset 1. 

Sommaire. — Les fils de Juda et les habitants de Jérusalem préten- 
dent qu'ils supportent la peine pour les crimes commis par Menasché et 
les autres rois de Juda, qui pourtant sont morts en honneur ; mais Dieu 
leur répond qu'il n'en est pas ainsi ; que les peines et les récompenses 
sont pour l'ame (tL'S:) qui fait les actions; le corps n'est que l'instru- 
ment (''52). L'homme, comme être spirituel, n'a ni père ni enfants, 
parce que l'esprit n'engendre pas un autre esprit ; le fils ne sera donc 
pas puni pour le père. Celui-ci sera puni pour son péché, dans ce monde 
et dans le monde avenir; même la douleur corporelle va à l'ame : or 
l'ame du fils étant différente de celle du père, il ne soufire donc pas 
les péchés de celui-ci : l'impie repentant vivra; le juste devenu crimi- 
nel sera puoL II y a six sections. 
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Huitième phophétis. D^pm le«lMvi<r«xx, v, l^jtiffu'aii ch»- 

JMMurir^ ^ B« aÉdeltt AtoMl , ' ^taMnt prier le prophèle 4*111- 
ttroéder po«r eux, pour que Diea ait pitié ée mo peuple et queléraw* 
Im ne soit pasMrnite ; ni^ bien déclare qu'il ne les txnnera pas ; 
il ordonne au prophète de leur reprocher même les horreon fmamii 
par leurs pères et pour lesquelles ils ayaient mérité la destruction , si 
Dieu ne leur avait pas pardonné. Quand même les Israélites voudraient 
adorer le bois et la pierre, ils n'échapperaient pas à la providence di- 
vine : Dieu régnera sur eux de force , les fera sortir d'entre les nations 
et rentrer dans l'alliance, et malgré eux, les soumettre à sa foi. Les gens 
coupables d'entre eux, ne retourneront pas au pays d'Israël ; ils périront 
dans le désert comme la génération sortie de l'Égypte; ils sauront toutefois 
que Dieu les a traités avec miséricorde et non selon leurs mauvaises ac- 
tions. U y a TROIS SECTIONS. 

if ch. 20, V. 1. 3 . cil. ao, V. 37. 

2 — — V. 2. 

Neuvième prophétie. D^uia k chapitre xxi, verset 1, jusqu'au 
chapitre .\xm, verset 1. 

SamnUtère. — Le prophSle Téçàt Tordre d'annoncer par dés itfiMI 
Symbolkjiies la mine de Jémsalelll : le ^ve de Nebouchadnetsar est 
poli 6t r^assé ; U consulte U desthi sur le chemin qa*fl doil prendre ; M 
doit te dÎHger sur lënualem c^ti m Kahbath, vifie des Ammonites. Que 
ceax-d ne trioniphent pasite la chute de Jérusalem ; le tour de leur ^^ili 
viendra aussi : Jérusalem doit périr d*ahord k cause de l'énormité de ses 
crimes. Détail de ces crimes; tln*y a racan Juste parmi ieshahitantsée 
Jâninlem. Il y a DOUZE ncTJons. 
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Dixième prophétie. Depuis le chapitre xxm, y. 1, juiqB'in du-- 
pitre xxiY, v. 1. 

Sammaù^ — Le royaume d'Éphrabne et celui de Juda soi^t figurés 
par den CeoliiiesdeiiiaiiYaiie vie, dont les noms sont égalemcntfigm:és 
pour rendre ImeHigiMes les <ibiita qiii s'y rapportent JD y. a 8BPT 

^ 1M di. 25, 1. 5 cH. 25, 88. 

2 ' — — 22. 6 — — V. 39; 

B — — T. 28. 7 — — V, 46. • 

4 — — T. 82. 

OusuÊUB PKOraÉTJB. Depuis le chapitre xxiT,. 1, Jusqu'au cha- 
pitre JXYlt T. 1. . 

Sommaire. — Le même jour, quand le roi de Babel s'approche de Jé- 
rusalem , la prophétie vient au prophète Ézéchiel, qui était à Babel. Dieu 
lui ordonne de consigner ce jour par écrit ; d'en faire part à ses co-exilés, 
afin qu'en apprenant plus tard que ce jour Jérusalem a été assiégée, ils 
sachent que Dieu parle par sa bouche. Le siège durera autant de jours 
qu'il s'était écoulés d'années depuis leur sortie d'Égypte. Les Israélites 
pensaient qu'une ville populeuse comme Jérusalem ne pouvait être 
prise, et qu'en tout cas, la ville serait préservée en faveur du sanctuaire 
qiû s'y trouvait ; pour les détromper, le prophète a recours à une action 
symbolique : il renverse un pot ; sa femme se meurt, et la piété du pror 
phète ne la préserve pas. Il y a dix sections. 
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PODzitMB FROPHÉTIB. Dopois le chapitre xxn, ir jnsqa'an 
chapitre xm, 1. • 

Sommaire. — Tsor (Tyr ) , voisine de Jérusalem, s'était réjouie de sa 
perte^en pensant qs» le conmorce de cette viUeaUait lui revenir ;mai& 



Digitized by Google 



le pro]>hète annonce à Tsor une double ruine : d'abord par Neboucbad^ 
netsar, qui la détruira de fond eu comble, ensuite par Alexandre ; alors 
Israël sera paisible. Dieu ordonne à Ézéchiel, d'entonner une complainte 
sur la chute du Tyr. Prophétie contre Tsidone (Sidon). 11 y a ONZB 

SECTIOMS. 
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TRBiziËias moraÉTiE. GNBpNnant phwieiin pn^héte mr Ma* 
non et TÉgypte. D^iû le diapitro 3EXix* Tenet i , Jnsqa'aii due 
pttrexxaan, Tenet I. 

Sommaire, — Pharaon avait promis ton sepoun à Israël contre Ne- 
bouchadnetsar; màis il n'a pas tenu sa promesse : aussi l'Égypte périra 
d'abord par ce même NeboudiadneCsar; puis à la fin des temps, parles 
Mptsrine (Naiaréeos). U y a SEOB sections. 
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QuATORZiÊifE prophétie; Comprenant également plusieurs pro- 
phéties qui ont eu lien à des époques diverses. Depuis le chapitré 
XXXIII, V. 1, jusqu'au chapitre xxxiv, verset!. 

Sommaire. — Un fugitif vient annoncer au prophète la ruine de Jé- 
rusalem. Dieu lui avait ordonné de prévenir les Israélites , pour qu'ils 
fissent pénitence , car Dieu ne veut pas la mort du pécheur, mais il 
désire qu'il revienne. Dieu prévient néanmoins le prophète qu'on n4k 
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récoutera pas; ils ne sauront qu'il y a eu un prophète an mSà&i d'eoi, 
^kmqœ le oiattieiir sera vennfoiidre sur eni. Il y a euit siciioiak 

V9 cb. ▼. 1. 5 cb. 33, V. 21. 

2 — — T. 7. 6 — — y, ». 

3 — — T. 10. T — — T. 25. 

4 — — yr. 8 . — — T. 30. 

Quinzième prophétie. Depuis le chapitre xxxi? • verset 1, jus- 
qu'au chapitre xxxvu, verset 1. 

Sommaire. — Ce sont les mauvais rais, ks méchants pasteurs qui 
ont attiré le malheiir «orlsneL H arrivera un temps où Dieu Im-mêmet 
sera le pasteur d'Isnelf fl le dâhrera, le ramàiiera dans son pays et lui 
doauerapoiorpasfeeurna descendant de Dsivid. Prophétie contre idome, 
a(Amaire principal d'Israël Dira ne s'était pas séparé à jamais élsnel» 
mais s'en était seulement s^Nuré momentanânent Dlçu fera encore des 
mfrades en ùvénr dlarad et lui donnera un cœur nouveau et uji eq[»rit 
nomretn. Il y a (Mn saCTfONS^ 
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SEizifiiiB PEoraATiE. Depuis le cha|i^tre zxxyii, verset 1 , jus- 
qu'au verset 15. 

Sommaire. — Résurrection des morts, peu de temps avant la rédemp- 
tion. Résurrection figurée par les ossements qui s'animent. D'abord 
Juda et Benjamin viendront se joindre aux dix tribus. Un roi de la 
postérité de David les réunira tous. Prophétie contre Gog^ Grande 
guerre avant la réunion des eniés. Une seuus SBcnoN. 

Dix-septième prophétie. Depuis le chapitre xsom, venet 45, 
jusqu'au «hapin» njciviH, wset f. 
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Sammtdrê, A répoqne de la rénnioii des Israël, û n'y aura plw 
M4i8|mte, ni contestatiott entra eux et contre leurs rois : tout Israël 
sera wû^Sons le règne d*un descendant de Darîd, ils habiteront le 
pays que Dieu a donné à leurs ancêtres; ils ne se livreront pkis à l'icb- 
Iteie et nuiront plus dans Texil. Djm feu ane aUiaace dnrabfo mt 
wx; ii ks multipliera et piacert soa niictuaire au milieu d'eux » afin 
que ks nations sachent «loe Dien sanctifie ks JsraéMigfc Un um 
SBcnoN. 



mx-HomboB PROPIÉTIB. Depuis 11 chapitre txxm^ fenetl, 
jnsqii'au chapitre XI, verset i. 

Sommaire. — Gog, suivi des Perses, des Éthiopiens et d'autres peu- 
ples , Tiendront attaquer les Édomites en Palestine ; mais ils en seront 
battus. Dieu venge ainsi sur Gog le mal qu'il a fait aux dix tribus. 
Pendant sept ans on brûlera les armes qu'on trouvera sur le champ de 
bataille, par suite du carnage auquel se livreront mutuellement ces peu- 
pks. Fendant sept mois, le peuple sera occiqié à enterrer ksmcrts pour 
yuiierkpays^ Il y a aux aeciioms. ^ 
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Dîx-XEUViÈikiE PROPHÉTIE. Depuls le chapitre XL, verset 1, jus- 
qu'au chapitre xlui, verset 10. 

Sommaire. — Dieu, qsrès avoir montré an prophète le retour de h , 
captifité, Ini lût voir k rtoonstrnctîon dn temple : Û ne loi fait voir ni ks 
eljels en^HT, ni ceox en argent qui s*y tronvenmt, maift Fédifioe qni 
s ttp sa se ra en étendue celu 4ilii par Sdomon et k second teinplc: 
QNB SEULE SMTION; Contenant la constmclion In temple. 



Vesgtièbie prophétie. Depuis le chapitre XLill, verset 10, jus- 
qu'au chapitre xlv, verset 18. 

.S^mmovre. ^Dien ordonne m prophète de faire connaître an pen- 
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pie les dimensions du temple ; l'aatel » les sacrifices qui auront lieu 
lors de l'inauguration , c(Hnme lors du temps de Moïse et de Salomon. 
Ceux qui sont restés fidèles à Dieu, serviront seuls dans ce nouveau tem- 
ple. Prescriptions concernant leur vêtement ; autres prescriptions con- 
cernant les cohénime. Partage futur de la Palestine , différent du pre- 
mier partage. Une part du terraia affecté au Kassi» qui est le Messie. 

Uyi^SiX S£CTIC»iS» 



\f eh. 43, V. 10. 
^ _ — T. 15; 



4 ch. 45. T. 1. 

5 - - T. 9. 

6 - - t. 16. 



Jnsqft'àla fin du lifre. 

Sommaire. — Sacrifices pour l'inauguration du temple. Le premier 
mois est Nissan; dans ce mois commence l'inauguration et durera jus- 
qu'à la fin de Souccoth (6 mois). La première délivrance a eu lieu en Nis- 
sance ; la délivrance finale arrivera de même dans ce mois. La guerre de 
Gog a eu lieu à l'époque de Souccoth; de là cette époque fixée comme 
la fin des fêtes de l'inauguration. L'eau que le prophète voit jaillir de 
dessous la porte du temple, peut être prise naturellement ou comme le 
symbole de la sagesse et de la prophétie. Encore du partage du pays; 
Mtuation du temple aa milieu. U y a sept sections. 
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EXtRAtr DE L'ÔOYIULGE INTrrUIJÈ î 
EXPOSITION PISTORIQUE 

«nxrs (1). 

Par le Docteur Zunz, . 



NJEUViiBiB CHAPITRÉ. 



. Depttis la plus Imite antiquité jas<|ti4 noi }oterd, PAsie, et princi- 
palement sa partie occidentale , n*a jamais connu d*autr« et de plus 
forte puissance que l'autocratie monarèhique. Elle transporta cette 
forme gouvernementale au ciel. Dieu devint un roi, le roi des rois, 
et au superlatif redoublé , le roi des rois des rois. Sur terre, les rois 
habitent des palais, portent des couronnes, siègent sur des trônes, 
sont entourés de gardes et de ministres de leurs volontés : on éta- 
blit line parfaite similitude entre cette économie terrestre et celle du 
ciel , mais en agrandissant à Tinfîni toutes les dimensions. Pour se 
mouvoir , ou pour parcourir leurs empires , les sullaus sont portëi 
toit k dot d'hommes^ d*éléphants, de dromadaires , loît Âiiis. dei 
ehliri roaknts , entourés d'«sela¥es qui »gitënt d<s tiles pcnir rÀâ-at* 
cliîr le dombMtettr,' et'précéd'és éà Héranta qvd en préconisent la gloire 
et la poiisaiioe. La tttîen d'Êiécliiel iitait iine*'ré«li^é très-facile à 
conyreadre pour les Juifii, stqeU det rois de Pene* Us aTsîent derant 

(1) Voir Bible, l. XVIU. ' / , . :. 

». XI. . , • *. -S* 
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eux , dans des proportions umoiudries et p^r parties détachées ce 
que le prophète leur racontait du tronc et des agents célestes ; le char 
est doué de vertus divines, automatiques; et sans avoir besoin de 
tournant, il se dirige instantanément dans toutes les directions imagi- 
nables, et n mille yeux pour apercevoir à la fois mille chemins,* et 
devançant nos locomotives, le char est poussé par des souffles (mmi)» 
des âmes intérieures. Des serviteurs, sans genoux, sont toujours de- 
bout devant le maître. Mais toute cette magnificence orientale , ces 
imaginations royalement persanes, sont presque antipathiques avec 
la sévérité mosaïque n^TQf] On*i<T ^oks n'avez vu aucune es- 
pèce de forme ^ dit expressément ]e Pentateuque (i). Arrivés en 
Palestine, ces tableaux excitèrent, J» ce qu'il paraît, de vives appré- 
hensions chez les doctes scribes, hommes de la grande Synagogue 
(Sn'DS)» ^^^^^ fortement qucstiondc supprimer Ezéchiel ; on l'aura 
peut-être laissé subsister, parce qu'il était en grande vénération et écrit 
eu hébreu j langue inintelligible au peuple; de même pour Daniel, 
où un seul tableau est aramécn, devenu l'idiome de la nation (2). 

Lorsqu'on eut conservé le prophète, pour pallier au mal, on 
chercha à éloigner le vulgaire de la lecture , en lui inspirant je ne 
sais quelles craintes mystérieuses, le menaçant de graves accidents; 
ensuite , pour satisfaire encore le savant , on imagina des explications 
propres à concilier l'anthropomorphisme ou plutôt le sômatisme du 
prophète avec les exigences de la pure doctrine ; et, ce qui était très- 
simple , très-clair, dans l'idée du prophète, devint très-compHqué, 
très-obscur dans l'exégèse des docteurs. Ces conciliations sont rare- 
ment heureuses dans les champs de la mysticité : pour expliquer un 
mystère, on se croit oblige d'en ajouter d'autres ; et, comme dit 
Montaigne, pour enlever un doute, on en donne trois, rtus on fait 
d'effort pour expliquer un premier matérialisme, et plus on est amené 
à en faire naître d'autres ; c'est un danger inhérent à ce genre de 
contemplations. Maimonidcs, homme du douzième siècle , ne l'ou- 
blions pas, et c'est un immense service qu'il nous a rendu, Maimo- 
nidcs a cherché à nous préserver de ce matérialisme dans son More, 
ouvrage immortel , où il cherche un système d'exégèse pris dans la 
nature et non pas hors de la nature ; car, il est à remarquer que ces 
prétendus systèmes spiritualistes par excellence , mènent h un gros- 
sier sômatisme, qui peui même devenir pernicieux au moral. Ces 

(1) Dcut. IV, !5. 

(J) Ce qui me fait conjecturer que l'histoire d'Esther, écrite en hébreu , et 
deitîaée pourtant au peuple, n'est pas un document original; et explique 
peut-£tre l'absence si extraordinDiie de toute mention de lebovâh. 
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iddes sont parfaitement développées au commencement du cinquième 
volume du Kerem 'Hemcd (i84i). Il est triste de rencontrer main- 
tenant quelques ^savants de mérite qui cherchent à rapetisser ou 
même h mettre en doute les services d'un Ibn-Esra, d'un Mairao- 
nides: ils rappellent involontairement la fable de la Lime, 

Les efforts de l'illustre philosophe n'ont malheureusement pas em- 
pêché la formation d'une science occulte , qui a pris par bon plaisir 
le nom de cabala, tradition-, pour faire croire qu'elle remonte aux 
temps primitifs; tactique infaillible auprès de la foule, qui vous dis- 
pense de toute logique, quand vous vous prévaie2 de l'antiquité; foule 
qui a plus de respect pour une pierre venant des Pj^ramides, que 
pour une vérité trouvée d'hier. Cette prétendue cabala, d'abord 
purement descriptive, est devenue pratique, et a fini p«r se forger 
une théorie. X.a partie descriptive donne la topographie des cienx, 
la nomenclature des lieux, les noms et les fonctions des habitants! 
Née dans l'Inde et passée dans la Perse, cette partie a pénétré dans 
le judaïsme pendant la captivité. Le Thalmud dit expressément que 
les noms des anges ont été importés de la Babvlonie. Cependant 
l'Univers inférieur, l'Enfer a été exploré plus tard; car on ne voit 
pas clairement pai- Job si Satan appartient à la catégorie des démons, 
ou à ceUedes anges; et c'est le seul génie malfaisant dont il soit 
question dans la Bible; à moins qu'on ne veuille regarder comme des 
démons Moloch, Belphégor et les autres faux dieux. 

Avec ces noms, célestes ou infernaux, ou, en combinant, suiv;mt 
ceruincs lois, les lettres qui composent ces noms, on fabriqua des 
roots ayant la vertu de noj^s mettre en communication avec le monde 
des invisibles. Les amulettes et les talismans, les conjurations, les 
évocations , d'invention persane et constituant la cabale prali^, 
ont donc été de très-bonne heure introduits dans le nouveau ju- 
daïsme; dès qu'une duperie profitable est possible, elle existe. Le 
Thalmud renferme plusieurs de ces préceptes , de ces recettes ma- 
giques que le Pentateuque mosaïste proscrit si sévèrement. Ces magi- 
ciens, connus chez les Juifs sous Je nom de Bal Scheni (qï; SsTD ). ce 
qui veut dire maîtres du véritable nom divin, pouvant en disposer k 
volonté,5ont encore très-puissants chez les 'Hassidim (i) de la Pologne 
et de la Hongrie. A cette cabale descriptive et pratique a' succédé la 
cabale théorique, d'importation assez moderne : elle consiste dans un 
mélange de conceptions platoniciennes et surtout nco-platoniciennes, 

(1) Les "Hassidim, secte dr cabali.stcs, se livrent quelquefois h .,n l„,nteux 
liberliuage, suitout à des i:xcèi de bowson. 
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et fréquemment aussi panthéistiques ; le tout appuyé sur des verselà 
bibliques, des réélis hagadiques et des assertions halachiques ; c'est une 
sorte de tbéogonie hydrodynamique et chimique , où les puissances, 
les spiritualité* diverses agissent les unes sur les autres, se combinent 
même, mystère profond, h l'aide de canaux émanateui-s (rnn3y)i 
soumis à l'action des forces principales, désignées sous le nom de 
sephiroth, dénomination probablement grecque, parce qu'elles agissent 
sphériquement dans toutes les directions ou bien qu'elles dérivent, 
comme des rayons , de Dieu considéré comme centre , comme point 
de -départ ; de là les fameux mystères du point (nnp3) et de la con- 
densation (dI^DV)^ par débute le Zohar ; tantôt le ^yiQ, le Vl^Û 
et la nhiyS» c'est-à-dire l'agent, l'acte elle prorluit sont ontologi- 
quement distingués et hyposlasiés: c'est le trinitarisme ; tantôt ils 
sont identifiés , considérés comme une seule substance*: c'est le pan- 
théisme. Les études sur les ouvrages des nouveaux platoniciens ont 
certainement amené ces étranges théories dans le judaïsme , ces théo- 
ries si contraires a son essence. Faisànt abstraction de la forme , la 
cabale, au fond, ne diffère pas du polythéisme rationnel de Longin , 
de Julien, de Celse, etc. 

Maimonidcs a prévu le danger. Dans sa lettre à Samuel, fils du 
célèbre Juda Ibn-Tybbon, il déclare que c'est perdre son temps que de 
lire les écrits de Hermès, de Porphyre, et il recommande Platon, et 
plus encore Aristote, son disciple (i). Un avis si sage, comme il arrive 
toujours, n'a pas été écouté 5 ces études ont trop continué, et dans 
le treizième siècle, un habile faussaire, Moyse de Léon, est parvenu à 
faire admettre un commentaire cabalistique sur le Pentaieuque, véri- 
table macédoine de théories dites sublimes, de propositions réellement 
extravagantes, d'idées très-anciennes, d'opinions très-modernes , le 
tout écrit dans un idiome araméo-chaldéen , et attribué à Simon-ben- 
lochai, auteur niisnaïque, qui a écrit en hébreu, et dont on ne connaît 
pas une seule parole cabalistique {1). Comment aurait-il écrit les mys- 
tères dans une languepopulaire ? Qui a vu le manuscrit avant ce Moïse ? 
et comment est-il parvenu à se le procurer? La supposition du Zohar 
est d'une évidence flagrante 5 cependant, comme l'esprit du siècle, 
ou plus exactement, comme la vogue du jour porte vers le moyen-âge 

npiTD!? an viTam v^son iï:d*-!K ^u; ni ]tt:îHds »-i3ti . ann r.oynbi 
(Amsterdam, 1712. '3 fi DiQ'M^ niiiyrTî n". Wi mi:>^ ) □*^.tt7nn 

(2) Depuis long-temps je soupçonne le îiohar d'avoir composé dans un 
couvent par ime réunion de rabbins espagnols, convertis; et 06, pour répandre 
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et ses doctrines, on a revendiqué rautbenticité du Zohar: on a été 
jusqu'à dire que celte authenticité n'était contestée que par une cri- 
tique incrédule et frivole. Lisez VAri Noam (i): son auteur, le cé- 
lèbre Léon de Modène, rabbin de Venise, éiait-il incrédule? Lisez die 
GoltesdienstlicJie p^ortfœge der Juden; son auteur, le rabbir.isle le 
plus érudit de notre époque, le célèbre docteur Zunz, est-il un cri- 
tique frivole? Et cependant tous les deux nient l'antiquité du Zohar, 
Il est à remarquer que généralement les grands cabalisles sont de 
l'aibies thalmudistes , et que les profonds thalmudistes font peu de cas 
de la cabale, qui étant purenieot discursive, presque du genre haga- 
dique , présente peu de prise à la dialectique , peu de ces difficultés 
de conipréhensiun qui charment le thalmudiste. Il j a des exceptions, 
telles que Eybechutz, Wonns, dernier rabbin de Metz , à la fois versés 
dans le Thalftiud et la cabale j mais ces exceptions sont excessivement 
rares. . 

On revient toujours avec un nouveau plaisir aux ouvrages de 
M. Zunz j j'ai donc traduit le chapitre neuvième des Gottesdienslliclie 
Vortrœge ; il se rattache à Ézéchiel, et contient les précieuses con- 
jectures de rilluslre critique sur la formation de la cabale. 



* ' CHAPITRE IX. ^ • ^ 

.V? ..... . •-. 

'v - - • DOCTRINE MYSTIQUE. * 

La législation et l'histoire disrael, la manifestation cfe I)ièu dans 
I*une et dans l'autre , forment le contenu de PÉferiture-Saintc } tou- 
tefois, en deux endroits eUe «'élève jusqu'à l'origine des choses, 
jusqu'à la divinité et à la création. L'une est décrite dans le premier 
chapitre de la Genèse et la magnificence de l'autre est célébrée par 
Ézéchiel: toutes les deux ont été admises, de bonne hcure^ dans Pexé- 
gèse , comme bases de la foi et de la sagesse. . 

le manuscrit, on l'aura transmis à un calUgraphe disnpateur , tel était Moyse 
de LéuD ; on était sûr qu'il garderait le secret et en tirerait parti. Une nou* 
Telle lecture que je fais du Zohar, me confirme dans ce soupçon. Dès les pre- 
mières pages, les froù premiers mots de la Genèse deviennent frois substances 
distinctes, procédant les unes des autres. On fait ressortir Ttinportance de la 
rn^CM ) de la parole, du verbt. En quoi ce début diflère-t-il de celui qu'on 
attribue à saint-Jean ? 11 est même plus explicitement trinitaire* < , . , 

(1) Voy. Archives Urnéfitcs de FrancCt 1" année, p. 489 et p. 505* 



7» EXTRAIT DE L'EXPOSITION HISTORIQUE 

Il convient de s'occuper <rabord de la vision d'Kzëcliiel. Ce prophète 
décrit en grand détail la vision du trône de Dieu {a). Il vit mên^e 
assis sur ce trône une ligure ayant quelque ressemblance à celle de 
l'homme (/-»); le ciel étendu, sous ce trône, est porté par quatre ché- 
rubins, attachés à un char magnifique. On ne «-encontre rien de sem- 
blable chez les prophètes antérieurs, ni dans les révélations du Pen- 
tflteuqucnl dans les apparitions d'Élie (c), de Michéc (d) , d'Isaïe (t). 
Il n'y a .jue Zacharie et Daniel qui offrent quelques points dtr com- 
paraison. Même chezJérémie, conlemporain d'É/échicl , il n'existe 
pas de traces de telles visions. Il est h remarquer , que ce n'est que 
dans la seconde description de la vision que le prophète parle de 
chroubim, et ajoute pourtant que des quatre figures, une était celle 
d'un chroub (/); plus loin, il dit: qu'il vit alors que c'étaient des 
chroubirae {g) : de là on pourrait conclure que la ligure des chrou- 
birae ne lui était pas très-familière ; ce qui peut paraître singulier 
de la part d'un sacerdote exilé récemment de Jérusalem , vu que ces 
figures étaient placées de toute antiquité sur l'arche d'alliance. Une 
autre particularité est que les roues étaient remplies de yeux (h). La 
manière dont les anges se présentent et adressent la parole, ne se trouve 
que dans Daniel {i) j celui-ci est même signalé par Ézéchiel comme un 
modèle de sagesse et de piété (A) ; ce qui est singulier dans la bouche 
d'un ancien prophète; Jérémic , quoique compagnon d'exil d'Ézé- 
chiel, n'en parle nullement j ce silence mérite attention. Ce qui n'est 
pas moins cligne d'attention, c'est qu'Éiéehicl est le premier qui cite 
Job (/), cl l'on sait que Zacharie et Job sont les premiers qui parlent 
de Satan j et à en juger d'après le contenu, le style et la contcxiure 
de Job , les deux ouvrages sont à peu près de la même époque. Ézé- 
chiel prédittiès-claircmeutplusieurs années avantla cliutede Jérusalem, 

(a) Principalement au cbapltro 1; mais aussi aux chapitres 2, 12. 15, 23; 
8, 24. Chapitre 10 ; 43, 2, 3 ; 44, 4. 

(l) 1, 2b, 27. — (f) I Rois, 19, 9. — {d} ibid. 22, 19. — («} Isaïe, 6. 1 - 3. 
— (/^ 10, 1—9, 14,45. 

(^) 10, 20. « C'tsi t'animai que J'ai vu sous U Dieu éUratlf 4ur le fleuve 
• Ckebar ; je uu maintenant que c'étaient detchroubime. » 

(fc) 1, 18, 10, 18. • '•• • ' • ; • 

(0 Dnan Win^ (Ézéchiel, chapitre Ô, 10, 12). Compare» Daniel, 10,5,; 
l'iuterpcllatioD Q-r^j p; voie Daniel, 8, 17. 

(/f)14, 14, ÎO; J8,8. . . ' . - 

(0 14, 14; conjointement avec îfoé et Daniel. 
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féBlM^l aerit rdiidu a¥«agii9'Cc) f «e qui est yrom contwriltgw 

tîm avec Jérémie. B*«iiiean leTrai proplidtisine n'admet pat '«ai 
f^raphélies espUoites, qui trariii^ot piutàt MUTéon à Jérémie. 
comprend pas non pins k quoi sert quatorie aatées après la destrao»* 
tîon de Jérusalem, la description détaillée d'un nouveau temple^ 
d'une nouvelle organisation , dont presque rien n'a été rais à exé^ 
cution. Enfin , ce qu'on dit de la résurrection des morts et des 
guerres de Magog , rappelle l'époque du second temple , plutôt que 
jcelui du preaiier. : ■ " . , - . * ' 

D'après ce qui précède , quelques doutes sur l'époque d*Ézé.- 
chiel ne doivent pas paraître sans fondements ; et même c^s doutes 
ne 'ttspdlri&issitet pas, en examiDaûf avec _ scia la lasgue et le 
style du prophètes Certes , reiposilio9 est vive, pleine, d'énecgje^ 
originale, détootant un temps L'liâ>reu'et1^ prophéiSsiadè avaient^ 
lOBcece «no «M^e^icoiild^ei^df^Blie^^B** dta likvNf (è> «i vhM Imdo- 
tiona ;|2Brlîeiilièr«8, , et un ifmid wi^sSb^, de • mots (<Q de toipie 

(«) Éaée. if, 1î;45, HW» ^33 .... . ODTO^ lim iwSTTI 

«bW> î m » m » in,; m , nrr ni , 2y-r pp > m ; D»-tp , dVn » 

Tç, ^^ryept e)y-«?, nn^/ , n^i% rrm; vip,nDp; 
énj f rp^r*ri^ i)\Di5 i -^ibDp ,r .Tain; mav^^^^ • ^ 
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mpèccy qu'on «e rcnootttve pas ailleurs { ftanmu parÉiMent élm 
àt |ft «r^tioti de Pécrivain (a). Par contre, son style a^oalqnft 
teintes d'araméismc (^) , et plus d'un passage annonce qu'on a rois 
k contribution ou imité les prophéties de Jérémiè (c). Les expressions 
présentent des coïncidences avec Job {d) et d'autres ouvrages inoios 
•neiexki{e)i même avec des écrits d'une «poque plus rjéoent«encore (/), et 

nom , nSan. , nnbn , np»r , nvD» , mnoD , rm^a » m , nïiap , 
mpp* , m^n» nVisi » nSisn » nysv ; \mi» paai fan • )inns & 
|TDv« pBDVi Tpxsff TÇist)» ntTTD» .xn^tn» mravii» xtidd« 

nb3na,;jinn , a>5«n, nsxsx» n^ara • 

*^ 4f4 nWK { iM»i^ >^Vxm iki« d» «a» «h^ 

(4«, i5) nan«;2 (ss , le. 4«, 29) oncno (7, li) (9» «î c« 

pas une faute, ^^gj (28, 23) ruiÇ C41# »» ii)..,!»^"^ CWt 12;^ ttUTT <i» M). 

là) ta «temple (4, 9), ibo W m («0» M)» mh% (U« 19. 

jnanb (22, 20) (26, is), «mp (27, m), «.12: (si, 5), n2 (U, 4)î1s 

ronntt.«;i jponr J) d«BS les ehapitres 10, iS. S0« U» M. 50. 47. 51 ; rojl 

(e) Les images du glaire, delà foraine et de la peste ; l'adage iS^S* IYCH 
(Jérémie, 81, 29. Ézéchiel y 18 , 2), rezpressioo mj;"îS jlTJ (Jérémie, 15, 5. 
34, 17. Éséchiel, 23, 46)* Gomp. aussi Jérémie, 6, 17, avec Ézécluel, 39j 
2 à 6, les oracles contre l'Egypte» la terminaison emméenne déjà mèn- 

dè celles ^jont citées ptai bai$ des 9lwp^t«s• ^ 

les Cluon^n^s, Esther, ]>aniel}* ' ' - ' 

Ipne- -7313 It Iseïe. D33 P». U^. «nO U Isslé, Ps. 18, iffQlvm^ -^SnO 
Idlia, Néhémie; ins2 ^ny P<. lOQ. □♦œiIïTO «férégaie, 51. J11j"ip 
Zadi.»£stheff.puDbH (Pslsis) I»ûe, 13. 

(30 SmW» yiK Wf^<7. 40. 47» IS; toj. l Clir., 13, ï. J. H, 2, 46. «©• 
M (Cetfe ésprMsIptt est dSOlèreiile 1 Sam;, 11, 1». II Bois, t. 2|. 
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idusiears rappellent l'hébraïsme moderne (a). Ce qu'il y encore de plus 
sarprenant, c'est le fréquedt emploi de mots et de tournures emprui^tés 
au PenlAteu^ue {b) ^ plus considérable que chez Jérémie. Ët en ce 

^Hnto^ ^Jl p)« 'm. s, »). XI Dao. yrx Cbr., Estker. nn.Sm» Nelu» 
€hr., Brtk, D^iiH «YM ^ Go«P* Dmîel ^n)« VTD^ 

D'Tan ▼oy. cl-d«im> note i , p. 69. ;2P3 Esra, Neh., Ghr., Estb., Dan. niTSpO ^ 
Ciir. D*Çï;D Comp. llsra fp^WD) n2fN3 Nelu fpiy CUr. p-ffl (U PcMe)" 

{•) nfa, nj'jn, myatrn (Comp. nninnn i>«oO -jinn, pnn, nya, 
rw TV ma, pa, ysa. nçï (Comp.. no*s) nrai^ rr© ht» • 

(*)Delft6^. «l^lMnliaSv» «piD (Comp. spiç), kH, pTOÇ > mVin OT»V 

pïVsn ^a, b TiSis nsn Jot» Kohei.) noSç (Comp. T3»Sie 
ràm D?w w*«nn. mp^ «npj, to: , pn,»r»np» mjWTO, 

LArqpQti* » pwïiËW, T^o, niNaç, Oîwa npoa. nsTOi pbj3t « 

binS uTp yj bn^nb, onb noa nsw (P«- los) nnv yï (Weh. 8) nyia (Job) 

yp^ (11 I^aïe) i^i^fl (ib.) UlpO SSo (Dao.) nSHa (Ghr.) nmiI^D (>b.) 

tpp (Job), (Job, Kohei.) nnn b»i KTn (Jo».,cbr,) anbna 'att 

Coqip» io«** id, dft. De |a Cas. et de^|^»a: t-jajQ Y^r^^ÇC^^.^"* ^ 
Rem. .-ptH, îflro, Tp» Gm» ««.î>>|9?^ «Tiqr i»t htm., s noXtO 

HTO nSi (Comp. Il laaie» 47, ») inin iloia, P«. 19, Kobel., Cbr.); 
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point Ézéchicl coïocide souvent «16(1 les Kttlioubime les plus ré- 
cents (a). Hormis Ézéchiel, l'ère de l'exil n'est mentionnc^e que dans les 
éQf\ls post^ieùw. i {b). Ces çonsidérations auto- 

h^G»H p(râv&^ Mbtplus rappio- 

cllér . db '1'ëpoqoe et dé la civilisation, pçrsaocs qu'on ne le croit corn- 
mjfpni^in; : ^ppjbpwi lÊas^mcfJSIvsaeH qu on y rencontre ne forment 

que des 9fioe^pmfx$i^g^igseê,if^ i^HHftiji liÊfiÊ^êuif^éêiÊmÊb- 

tions à la pénitence > soit k espérer dans un avenir^^p^d|||^ur ; tandis 
qa*en nous lirtiiélsportâLtit au siècle de Cyrtis , on se rend raison de la 
nouv( lie orgaiuflfttton;>^(f)i4td» bcàùcoup d'autres faits qui pré^eidteiit 
des difficultés en se tenant au siècle de Jérémie. Le Thalmud annonce 
nféme cpi'Ézéchiel a été écrit par la gVaiïde Sjnifjffgae (d). 

* 

ina? nS 31» ro ha , nurr. moSN, ma"cr vriD , mnp (Neh., chr.) ; l^tit. 

«t'OsuT^i ^ •nwr#'ï2DD\N»«0'» Nom», et- pm^ t junO . 

CiVn^f y-n? (V^. 'Giw.,j kxMs; IfoiÉa. : (I< 

'loiiA, P<< i05; Gtn.f Lirît. , DÎomb. : yjj^JJ (Daribl), Gsn., Lkvit., Dbdt. : 

' • • •••• - • «' • 

. .* . 

De GsN., ExuDt, Linix., Nomb. : nin^3 11^ j ,(p^.'°P* l^^f^V P^iiiaL; 6m. > 

• • • ^ 

Lim4 lVoHB|^ Dbiit. : nii;iH C^x**» Nbh., Gbk, ^ upe fou Fsv If 8.^ De,toiis 
Jantes du Peotateuque îTtn D1>n DVT (Jo*»**) - , — - • 

(fl) Voj. ia itoSe précédente. £o g^érid, ua nombra considérable d'nx- 
ptawioils P«iitaitenfiiB M «e tcH'o rf i e qhrf Bni Wi ëéfitt posiènean, 

v^^'-i^T'*r». iTtWl'nnKi, Ern; oriVa^jaSVHf.* Von » o^nnrî , 
WOv «wbt irtïbt Ji^So» arttff 'ir^b iàcpi'iutr), n'jna ripsi 

(b) lanibiS Éiecli., 1, 2. 83, Jl. 40, 1. Coœp. Il ilois, 25, 27. Jérémic, 
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Le Midrasch ( l'interprétation) de l'Écriture-Sainte a précédé la ré- 
daction de la Chronique ; et les méditations sur la vision d'Ézéchiel ont 
aussi précédé la Chronique. Le chronistc dit déjà (a) : que les chrou- 
bime de l'arche d'alliance étaient un tj'pe de la Mercaba (trône de 
Dieu), et que Dieu a dessiné devant David. Sirac (h) loue Ézéchiel de ce 
qu'il a vu le char des chroubime. Cependant le premier dévelop- 
pement des idées sur la majesté divine paraît avoir pris naissance à 
l'école d'Alexandrie, oii la sagesse chaldéenné, la théologie judaïque 
et la philosopliie grecque ont fait alliance chez les Juifs hellénistes. 
Les traces qu'on en trouve dans le livre de la Sapience sont probablement 
les pluii anciennes (c) : ce sout les doctrines du judaïsme ancien et de 
l'école plus moderne d'Alexandrie qv^, dans les cours des siècles, ont 
amené le développement d'une nouvelle philosophie cosmogoniqoe 
ou théosophique ; et bien plus tard , lorsque cette philosophie se fut 
étendue bien au-delà de la vision d'Ézéchiel, elle reçut le nom de 
cabale {d). 

Le second grand mystère , la révélation de Dieu dans la nature , 
était déposé dans l'histoire de la création, mais non dévoilé; el peujl-» 
tire que dts philosophes grecs et chaldéens ont dirigé aussi de 
bonne heure leurs méditations sur le I*' chapitre de la Genèse j car 
déjà Sirac prévient contre la pénétration dans de semblables mys- 
tères (e). Philon commence son ouvrage.par des réflexions sur la créa- 
tion : sa philosophie, opérant la fusion du judaïsme et du platonisme , 
offre, dans ses considérations sur la nature de l'être suprême , d'im- 
portants points de comparaisons avec les principes de la cabale mo- 
derne , relativement à l'émanation, à la lumière primiûve et à la 
nature des nombres. 

Les savants juifs de la Palestine et de la Babylonie s'occupaient du 
\*' chapitre génétique aussi bien que 'de là vision d'Ézéchiel , mais avec 
beaucoup de retenue (^) ; on était surtout très-réservé envers Ézéchiel ; 
et il n'était permis à personne de lire sa vision , avant la trentième 

(a) 1 chf., 28, 18 D^DDDi o'w'idS im 1=1*^3.1 niDicH rv:2Th^ 
'H nha piN Sy i9: mrNÏïQ S»DU?n »Vi 'n vu nuD^ brn 

{b)Ch.à%iO: - ' • .' ; - ' ■ ' ■ . 

(c) Voy. Eiohhom, Introduclitn à ce livre, p. 97—125. .i. .. 

(</)Conip. plu» ba«, di. 24. ' • ". .' * / " '• " \ 

(«)<]h. 3, 21, etc. • '• _ • 

if) 'Haguig*, a, 1. 'llaguiga, 11^6 jusque 16 a, Mcna'iiolli, 296, au milica» 
comp. ibid. liascbl» Beracbutb^ 9, 1. .;. - m t- 
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9Énéé révolue (a). On ne confiait les explications verbales qu'à des 
«Usciples d'élite {b), et jamais en p rëa e n ce dè plusieurs, (c) } il n'était 
"feiftne pas periiiis<â'ai|(aÉii^ devant Ja foule des profanations de ce 
gilivpr pissaient pouc témétmtA^ e^ijoitet Mte iiao^ers (e).> O n'/ 

aÉiÉ^lMs éei«iM|^a^ii^^ 
dajKsiertationawrl^llliÉ^ 

On Tante plusieurs docteurs d'avoir étudié les dialègues dèè 'àiigés' ièl 
des^-déoioiife : c'étaient ptpj»i^lement des Beraithot qui contenaient dd» 
propositioni sur la uaftiàî^' fiirl'hoianiè4|^siw anges 
de ces propositions nous sont parvenues avec la formule transmise 
par les .mgcs , formule qui date d^» siècle du prophétisme {h). Peut-être 
' que les renseignements sur les démons (i) et le petit nombre de noms 
d'anges qu'on rencontre dans les écrits de l'époque thalmudique sont 
extraits de ces^ collections ^raj^^ (^). Cependant ce ^enre de 

(a) Saint J érôme , piéilce 4 Éséchid; comp. Sabbath, 18 a, 'Haguiga^lS «, 

*Mena'horh 45 «. ■ • • » ^ ' ■ ' 

(6) Mischna et Tosephta 'Hagaiga 2, § î, 'Eagiiigal,aaooinmeiicenient, 
'Hagoiga 43 a, 14 Kiddooicbio 7i a, Tana debé Éliahoa c; M, m k, ' - 

(c) Miscbaa 'Hagoiga» c t, an comnaancemeiit r . 

(^«Milnm 50 a; coup. lona, 8, 7. 

(«) Sabbath, 80 b. Comp. 'Haguiga , 2, 1, les récits de la mort de Ben 
Zonia, 'Haguiga, 13 a, en bas. Yoy. aussi Mechilta, IS ed. Comp. Josephc 
liello Jud. , lib. 2, c. 8. S 7) des Esséniens : ov^ni/M^MC» w réh 

éyyiXoiv àv ''fji.a.ia. 

(^*HagaîgaI.I,'flajpiigs,14A. . 

- (g) «• ■rit «pfi^wBwnmwinWft ♦awfe'iw 

(A) Voy. plot batycb. SO. 

(/) Par exemple, 'Haguiga, 16 a. - 

(*) (JN^'IIN (Abkth R. Nathan, c. 12), ïQpTI» Pem'bija» li8 a)» |tn9SO~ 
(8ifri,eol.2«y|'©VTJO CHaguiga,i» hm, m l^m^t^lt ^t^^^TpP 
(Berachoth, 51 «), mon yho (Bwacboth, 4 *) (|oma, M bWDT 
{XoBMf 87a)« Le nom de blI^VCII (Biracfaèlh, 7ir) est ime périphrase de 
la majesté difioe ; mais- je regarde cette Beraitha comme plaitécattte '^H** 
(a Gaemaïa. Bans 9abb., 67 a» on tronve^aelques noms de déinons qu'cMi >' 
cm|iiflgrés daus des aœaiettes. Gouip. Pessa'hiœ, lli 6. ' ^ "* 
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^•VaiU^qiQ^^onatitiieBt fui YtÉauÉcitt.êà'^'éé^ science si éminemment 
îltf^fîfa?^ iç^iii divnie ^ «niMS j sont seulement affiliés (a) } de même les 
mystèrerdelft foi dont il est qael<iiiefois question appartiennent en partie 
i^J^wfgèse générale {b). Pendant cette même dpoqne tbalmudique , o^ 
'^À#^^pftAf|lléfois des Helacliot suf la création (c) ; maïs sous une forme 
presque m;^iquc, qui ne permet pas d'en conclure rexislence réelle 
d*un livre sur la matière. On parle aussi qucLiuelois, en stjle figuré, 
de profondes contemplations sur les twudcmcuts de la foi {d) ] mais 
avant, ni pendant la formation deThalinud, il n'a existé sur ces objets 
aucune espèce de littérature, soit liélu aïque, suit araméenne. 
^ Le sixième et le septième siècles fournissent presque encore moms 
de données {c). Ce n'est que vers le milieu de la pér^de^^ Gàofiiipe 
(à partir de 780 environ)^^ ji fc, r^^issance progressiye d^s ^tudjs , 
et lorsqu'on »'c(ecupa pliiii atfflfeajjit {f) dea ^tjets de la doctrMe 
- - ..... . osèjrBBt 

proprés 

opinipns (9)4 le ionï dèyant servir de ebnimestaire au 'bcotenu m- 
hlique. 

> «■ 

(a) A quoi appartieAaènt, )par éxemrple, aussi les Instractioni sur les nom* 
AfDttu, qui se trouTent ç* etik danfe le Thalai«d« et dont on traote dé|à une 
tnce clntfantear des Clir; (1,18, d) BVWtbS • ' : ' ^ . 

{b) n'^.in ^Tl Beraitha Aboth, au commencëmanfy Aboth Na^an',o, 8^ 

Aboda Zara, c. 2, §7, à la fin, 'Haguiga, f. 15 a, FeHaIna, 419 '«» Éliafaon 
Zpult^ c. 17, f. AO a. : . • ' * 

(c) ny>T msVn Sanhiédrln , 67 6, au lieu de cela, sans doute fautivement, 
ib, 6&^, on lit dans an endroit parallèle ^yji'» 'XSfff , 

(d) Joy.%sgoi^V*4 A» bw» fft '«H** fcsût.. CwBpar^;flai|v»bèr^^ 
ihetrht»MetèU4»Juif9, ttCf^tê^ète, . ^ ^ ... 

(•) Gomp. BMeteltith Rabba, 4a,5<,« U^liad^UéfiHês eoanite'lès 

noms d ange ^n^ï:», , Sk»2D , Wil, iTS^S* qa'ott tfoevë dâns' to^af- 

gonm de Jérusalem et des Ilagiogiaplics,' • " • 

(/^ Comp. Midr. Cant. 8 a, 15 a, en haut, Micir. Prov., ch. 10, f. 54 d, 
Pesikta Habbathi, f. 35 ù, Midr. P«. c. 3 , f. 4 i , Dereeii Eretz , c.2, à la fin, 
Tana dcbé Eliahoit , f. 92 fr, ,172 a — 173 a, £/iWjou Zoutta, c, 17 (voyvci- 
dessus, p. 116 y Toy. plus loin. * *'' ' 

(f) Déjà knk^'feài^^^nt Î9tfadia on appliqua le v. Prov., ^;I9; * la 'ptfb- 
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78 EXTRAIT DE L'EXPOSITION iUSTORlQilË . 

^ Pmà^ livret, le Séphet letaira m^tftla preiaièr» ^mm (c^ : on 

lui assigne pour autdnr^^ntôt Abraham , tantôt le i-abhi Ahitw; mm» 
d'Après le style et la laarche de» i^éei^U «pifenietit à Pftge des Geo- 

..BÎme (^). C'est alors qu'il cqmœeiiçe.à être mentionné , mhI per dis 
citations c), soit par des comraeutairès (d). Probablement que les 
Halachoth sur la création dont il est trace dans le Thalmud» a inspiré 
l'idée à l'auteur de ilonoer à son opuscule une forme misnaïque^ ^a 

- pseu^onymie d'Abc^ibam suffit déjà pour dénoter une iÎACIitre iliodenie. 

» - ... ' , . . • • ' . 

..aopliie mystique { Berachotb, 56 a« comp, XWM 4. c. 2, § 5, 0). La 

croyance à Ja métempsycose (ches les Jaîfs) date aaaai de cette période^ 

(I. I c. 6, § 7). Des auteurs caraîtes de la seconde moitié dh hnitième siède 
(I. I c. G, ^1) se sont occupés de recherches sut l'âme* * ' 

'(*) laU Uriipi mi p'-r? (é. l. S) est du rituel des prières • 4 l'époque 
thalmudique le^ Jlll^SO indnnaes, ainsi que lep claMifications grainma» 
ticales des ^ettres; est considéré (c. }) comme un mot d'origtncL hé- 
braïque; l'expression D^:::r;n Sd rnn ♦mu anin "}D»DV(c*^>"e8t ehi^rpe- 

Me à la Pesîkta ; voy. lalkout. Exode S 276 ; yicwS nfe» pt« |»K1Î? nd etc. ' 
Oomp. 1 Scbebouoth 3, 8, etc; J*av;îSM3 (c- ^ Tient de l'époqoe thelmu- 
>4|fDe (voy* Soucca, 8 <i), la MIschna a pour cela |OdS(W« Aroeoh,' ee mot) 
nXBl9\ vhiP\12 2) d'après Sirach (v. ci-dessus, p.. et 'ff^gti^ft 
il a ; nvSs ete. (Gomp. 5, 2} d'après BcracbotUfil ai. Ai^ xei|B , ee petij^ line 
est ple^i d|expre«sioas d'un hébrainne modenie» sans qu'^n seul mot lui 
soft propres par exempté :' «iriK, p'TK, TlbS^K, ^VStùyi, .VTa» 

fWb, 'p2' *wn3^ » msT -p^în, im^V nrrn , T3t 
ut2a, jksq, iQ*a, nVa, -jD^sîî?, --j^vS, -joS! 
,\snnttr, nnn» n*»Kn, n»Ni, ppip» t2iud, p*D, ddo, p^n, 

nV*!2tt7» mVU» WCUn. Qu'on compare aussi les formes JN':, ^, J»CD » 
les expressions JCNJ Sn et nl'pTît les noms des phmètcs cl des mois, 

les lettres employées comme chiffres. 

, (e) V^. EKaboo Rebba» c.Si,r/i93a. p-^T jn3;21 pC»l jSbl 

pu»ai jnnci ; comp. letsîra, c l S 40? pyn |ppn, c. 2, § 2 : p»î2n jHp'c; ■ 

JDiy, ib. c. 5, S2 i pny, Jt^i^jy conf. c. 6, § A jpbl, JDUG etc. 

(d) Les plus anciens commCiiMireB.mafr deJtN $e«ilia^!Ég]|pte.(God. Olri 
asû, Cod. do aeHi W JS..I, fqmp.lbpaporr n*>5rD 13^1 P-«, *1; erful.i^l 
•.it imprimé sous son nom n'est pas de loi), A..MaMh«<.||<9^.<#iM^m^'ltll- 

/ 
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DE LA PRÉDICATION, ETC., CHEZ LES JUIFS. 

Le III' et IV chapitres Je la Beraitha du ral)bi Éliézer {a) 
traitent, dans un style un peu moins obscur , les deux grands objets 
de la doctrine n>ystique. Raschi est le premier qui cite quelques Be- 
raitbot sur celte matière {b). 

Les grands et petits Hechaloth {c) , cités sous le nom de Misnath 
pour la première fois par le rabbi Haï Gaon, paraissent plus anciens {d); 
on les attribue au rabbi Isniael , qui passe de bonne heure pour le 
héros du mysticisme (<?); ils contiennent les ordres des cieux et des 
armées célestes , donnent la description du trône et du temple d'en 
haut, avec quelques théories sur la création, et diverses choses sur 
l'âme humaine. Une partie de cet ouvrage a été publiée (/*), avec des 
additions évidemment récentes. 

Le livre Raziel {g), moins ancien que les Hechaloth , ne contient 
que des imaginations, attribuées subreptivement à l'ange Raziel, et la 

(a) Voy. ci-dessous, ch. 16. Le troisième ch. donne une théorie de la 
création ; le quatrième décrit les armées célestes. 

(6) A Berachoth 51 a, 'Haguiga 13 a; il y a au Vatican (écrit a 1296, 
Barthol. 4" partie, p. 522, etc. ) un n'Ut^'D 7WVU «t «n n2D"IQ H^ya î • * 
pseudo commentaire de Saad sur le livre let^ira «ite nn n2D'*î3 flitt^O (f- 1 « » 
86 a, éd. de Grodno) ; Rccanate ♦CV'Û ^0 « cite les deux Beraitha. 

n'ttrhf»! nU7D eitcllé aussi dans le lalkout Roubcni, f. 2</î voy. plus 
bas^ p. 168. 

(c) Voy. AronCh nVJl'^SÛn pîsS En lacob dans le traité 'Hagaîga , c. 2. 

Coinp. Rapaport p. 88, 89. , 

,. >■ • ' . - , 

(cQ 'mUIT mSD»m ♦nm Dfc*n ; outre R, Hai cité aussi par IL Tobia 
{y\'a npS f. 67 par le liTre Raziei (45 a), «. hhoudti Lcvi 5, 65) le 

grand livre RazUt (15 fi) , Na'hmanides (SlCJH nV0 98 a) ^ Aboudraliam (f. 64 
6), Recanate {Comment, f. 24 a, 37 c, 61 rf), R. Mena'hem (♦:V3f ^» I^. Iwac 
Abouab (nKCn nn20 95), et par d'autres. Ils s'appellent nmn nDUTTTD 
dans le Cod. de Itossi, 1287. 

(e) Voy. Berachoth f. 7 a, Beraitha R. Éliézer, e. 48, l'Histoire des div 
martyrs , Midr. Prov, c. 10, f. 54, etc. ; Itaziel^ f. 37 a, etc. 4c Rossi, 1287, c. 
Vatic. Urbain 31 N. 4; ce qu'on appelle Raschi sur Alfesi, Sabb. c. 14, 
f. 43 a. Gomp. ci-dessous, chap. 21. 

U) m*^3'n *p1D I^ans la collectiori pj^!? *71X. Venise, 1601 ; Cracovie, 
1648. ' 
U) bsT^ "^3D Amst., 1701, 4, feuille 48 (platôt 49) contient: \r;inS?2n TDD, 

f. 2, « — 7a, 2) Vna.i S^<♦'n 'o ; voy. pm? loin 3) D^rn 'd o» h: d , '4 a, 

contient aussi' rVtnm^ n (IH? D (35 Pi^ères (36 6), nOip 11^*^:7 (57 6), et 
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descnptiçn de toute l'économie célestè (a). Cependant l'Appendice, 
imprimé avec l'ouvrage sous le titre d<i : le Grand ReuÀel^ l^i est 
éiraDger {b). . . " ' • 

Il reste encore k mentionner deux peliti opuscule» qui s'occupent 
de semblablet matières : ^^AlfifkAêi rabbi Jkiba \c)y et le Mi» 

depuis f. /4I a des formules d'exorcismes et d'amulettes. Ben Esta mentionne 
le livre Raziel (Exode, 14, ^9). L'ange Raxiel joue déjà un grand rôle dans 
le Targ. Koholeik» 10, SO. I>e p«<rin D * 1« nfine 00 on sembkbie , est cité 
par Moyse Botiièl dana aon commaAtaiie aor le Urfe leti^, ti 9ê »4 U f m 
a auaifi uq dana le God. Uffbab,, 67 N. 1 et God. (>ppfn|u, 987, în<4a.- 1« 
line Raxiel appartient par son langage et son contenu au plue haut au 
onzième siècle ; il rappelle les Hechaloih, le livre letsira , les Pioutinie ; il 
cite la Misctma (40 a), R. Nathan (58 a), dans les dernièreti parties mt^me 
la Guemara. (Gomp. 49. '^t au milieu, ib. ù. en haut, ^5 a). Il me semble 
cependant qne te lirre Raxiel véel ne va que, de 1 ^ à 6 6, 34 a jusqu'à 42, et 
làencore peuvent ae tiOaver« per^iu per-l** dea int^olatioaa ; |1 eandt ainsi 
nnpenpln* ^ dooaep^ea* . ' 

(e) C^ne aont paa aevlenièiil les nomi âestingeit gouTement^ leavcontvéei t 

les Misona, les fonn, etc., mflds même les dénominatîoos que les aignèt du 
#)dtaqce, les vents et les planètes, etc., ont aa ciel, à divers temps èt dàds 
divers endroits ; en tout» au nu^ina qael^es- mille de eea noms iida|^é|ret 

fie ces mots inventés. ^ 

(^) burin '^K'TI "^DD (7 ^ — est tine espèce de commentaire sur le 

livre letsira, au Maasé-Bereschith, sur le nom des soixante-douze lettre», etc., 
avec diverses réflexions astronomiques , éthiques, cabalistiques. Ce n'est pas 
' aenlemmit le titre qui indique ce livre comme plus récent, mab même té 
contenu et l*ei|ilosltion. Sont cités, entré antres» outre le livre letsim et les 
Heehaloth: Scho'har Tob (8 a), leTIttllnad (»«;en bas, 7» , M» iO, c «e^t 
le Midrasch Esra Je Midrasch (7 ù et ailleurs), Bereschîth Rab'ba (12 a, 
49 fl), Midrasch Konen (12 ai), Alphabeth R. Akiba (16 a, il a, 23 b), 
R. Schablbai(18 comp. 17 b en bas), Beraitha R. Samuel (18 6, 19 o) , 

mS"i12mî:D (2O6), n^^^n d (21 , r\2D^^ HTTVG «), l<^s Caonime (27 b), 
les Gabalisies (29 6); il nomme les voyelles et les accents (10^, 11 a), connaît 
léa^ioatime (16 a, 17 a), ^ommOnte la prière ^9 6) , et a l'eapres- 

*io<* byiSn bru. P^' le caractère du livro^, du style et dea^eitations, ijt me 
paraît avec'oiMf Kiriindé certittde qob l'auteur da livre est lé rédacteur du 
njpVi, It. Étiattt dà tf^armê {L ASSO) dont' $1 existe encore beaucoup de ma- 
nustrits sornette manière et antres matières semblables. 

(«) Kn»p3? nt a"tt Nommé aussi nvmî* et ^y-n^s, cité par H, ShmtMl 

Bàtevi Cîncbm M 3C s 4)» ^*«« (mm D^TO préface), R. Barach (.lOlin 
d%ns Hilebotb ThepbUlîn , vers la fia), le Grand Uvn lUuUii f. 16 a« 17 
^ ?S 6), R. JéMasar {dtn» le npin^v*^ ^ S ^^h A. Aeee jBfù Jfoba, de Vienne 

* 



. kju^ jd by GoogI 



DE Là PftÉDICàTlOM, ËT€., CUbZ LES JCJlFâ. - 81 

dr»ieh'X4mm 't et •'âtiMoatinir lii» temps rlesivabnito, Ht doivent 
i^perlenir au dixièitte ou au onzième siècle. Le premier s'occupe dés 
lettres de l'alphabet hébraïque (n) , et le dernier donne de» tablckux 
éàMfécUtÊaé^jà^Pffiitr du pBradis(^). Plus «ncieB ^eut*^. « 

(dÉos le jTlTr TNM.S. «icommcBowRl), Walimanîdes (incari' 

104 d: ih, m b: NTp7 HTXl)- firagment cet oayrage; salWj^'. 

indication de source, se trouvek,|Uo» le lalkout IsaSe S^^jp ^* . 
primé à Coaslantinople, au corotaoencenaent du scizièuie^ècle. Venise, 1546; ^ 
Cracovie, 1584; Amsterdam, 1706. Cette dernière édition contient: l're- , 
tention de chaque lettre à l'honneur, que par elle comnfeo^&t l^Thora^ 
des Réflexions ujo|aies déduite*' de la«fonne i||^-lcttres ; de* ^4VgadlMri 
lur différentes combinaisgjpM» alphabaiques.et.«9||. Iqir °oii>a d^t leltm hé-'* 
braïqaes. 11 s'agit, entre autres, de Henoeh oa Mètaïton (10 6, etc), et.la 
dn inonde est fixée (13 a) k faànéo éw» (À. SéS8)i On dit qœ ^ 
(11 1) a transtois anB; ftlèlsalM mMs pour gu«i|r -leiriiis||deB. Qae l'iD- 
telligence (rw^a), tS^ottée «laaiî dan k ÉMÊhm âMa ^ifÊMt fêm^^ ^ 
la loi (18 b) ; dans c^taaenteno«'âe'»obiie «m o|l^witiil9-«Mte -k.ftMie 
de l'HÉiaoha, oppo^îoa qni ae nitéaeiite anaai daiia^. pièdactlaina pkM 
«èceates de ce genre. Le passage, f. 516 (S), eaaftiit ê*apr«i JafetfttalEXIfi', 
it |!éiL7 a DÛ* p;roA< le livre letsira, f . 6 6, : WiTiV nim bx) nsia iî 

aalt qiie Udéaîgofclîoii apy» ^wa, apjiï^nt orjgiijattttqe^^ 

à la dig^'det deniievk Gaonini {foj, llàpap«t; Sapplémênt ».p* «>l ntàt 
iine fiMrtpaaeiiooiiclne qœ l'aote^rde aotie A^bet soit nècessairen»e|it , 
Mc<mÎMaip«M%iil>' &é la mime expression' se tronre aani po^îndlqoer^deli . 
aallrfB.de BabylODe et deTsephath du doaûème et traîiièwS'aiècles, chei 
^ TMMe«,ehta Al'barisi , dans U ♦J|iarrfn (c- *6 , deux fois) , et 
aeoime tttte dlmmèvr «n^éaéml, a^me eocar^ clj^aja. ilaci»v (^pBII 

(a) Voy. la note précédente ; éd. Amst., f, 8 a, cqnlÉ«nM9ettf l«i IBdraàiMaa ; 
sor Abtaacb» Albam et D"aS . 

(*) 'm «rnO ^«>»« »» î ^i-dessns , p. 165 , note ) est^ 

dit tMll dans le Gmui liw» «»« (fc »o» »• dénomination de 

1785. in-4- ; de nombreux extraits •••«.trouve»! dans le hfkoiA Rith^i (€. I6« 
4«e, «c, 76, 8a^, 9fl6,l»</,tttc. - fi».' 



■ 
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être , k MmUuehttr est attribué au rahbi Akii^ 

Un livre intitulé luchasm {b)^ et qui m'est inconnu, paraît être de 
même contenu. Dans plusieurs des ouvrages cités ci-dessus la chiro- 
mancie , la ai«gie et la démonoWie font partie de Ja doctrine 
mjr8ti(jtue. . ' 



(a) Toite àmm te npS A !m7 w «ni mbMH DiK non* Smi 

T*3X)*7, . Ace passage estéYldeinaieBt eiB|»ranté le f^iige anîrapt R. Me- 

i&ie»4NM te ^awr f- nn 5wrb« p Ssvdî;^ m:m rnnan 

na^n niSs^i tsd3 nuxa cnn^nm NTpy 

nïi «MTiDb ono^ pob onroa dS'di u a*Km pn^^'io pm*»^ 

^«9wmire QtmatlhD ^) M tfSM m nite éH^én» 

mmàum qvelqae pev'MaMalvte, dm te fteMi 4M ÈStâmm^ H* 1 71 â. 

"nim 'D^i^beliMiqae (non pas £lter Éb^ftAt)» cMsaft d est At Ira^fa- 
■Mttt 4aM !• «atalogiie Oppenli. iasprimé, p. est tàmA. dfefit d««r te 

oitategoo MtSw 4e te Vibiiotfaèqpe Oppenhefan nPWIO n^2p ^Tl IV^M 

. (Ir) Tosepbta *fioidiii9» f. 60 c "(dans l'Sn latob , aaiiî dads te lalloilt 
'loiri)«ri^ f. 58 b; nos édUioBS portent pS^DI*) cite d*an J»DnV 13D 
llftatrao a sept ikons y aiUew» (foy. (^4^ottSt çhapt id) on mentionne » 

«•aptte te Mite, ^ « 31 hifcr le «p b 4} tem^u «nsil os <i««« 
loncbainn, qvssid fl'dit fM 9aftd • teit HMter te Pe. M» 

teteote/ 
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/ugère , 1 plèthre de làrffnir sur Xdc toDlmri 

Coudée hébraïque (coudée légale eu pas simple, 

Coudée royale : on lâ diviM eu 6 palmes et ed 21 étipM, 

Coudée égyptiemM ^ . . - - 

Coudée noire • ' 

Pied hébraïque 

La <^ne de 7 coudées ; la coudée de 24 doigtt. , 
La caune de 6 coudées3^S .. M. ' 
Giime de Ô coudées id. 



189 



0, 
0, 

0, 
8, 
». 



M 
38 

47 

70. I 



Yoia an taUeait arrêté pour le» memres, raivut tes demJères dé- 
coiifertefl et rénliis par H. Saigéy i 7)raké de Métrologie, la iràtenr. 
dei aienm Fhilétérkiliie^fle trouve fixée ainsi Éol : J 



Memm PhiiMrtenM, 

Le doigt • ' 

Le palme de 4 doigts ' , • ' : ' 

Le pied de 16 doigts 

La coudée de 24 doigts • 

La coudée de 2 pieds , ' :. 

La brasse ou orgyie de 6 pieds 

La perche ou acène dç 10 pMl^ . ^ 

LupetUê ekaSni oa e mm à» éo piadi . 
ta groiMte eIktfiMOtt plMhn d» 100 piads 
LetfmtodiBébOfieds . ^ / . . ' 



0, 0225 



0 
0 
0 
0 
2 
3 
31 



216 



09 
86 
54 
72 
li> 



« . . 


0. 


m 


LarddM 


(K 


122 


Lteote . 


0 


w 




.1 


• • 




12 




hbboêhùimMba 


72 




LaW 

# < » 


720^ 

• 


.» 



4 



Leeob 

Lésai • 

Le séphal OU 
L'é^fta 
Le nebel 
Le I^fAech 
Le cor 

. / jxmù Nom SB MU mawa^ 

XIk ft. *inii rtafy Onat r al a i t - m a n iai i a t ka 

telle hébreu; mais il est éfidept qu'il 7 a 



0. 
I 
8 

11 
17 

35 
105 
175 
350 



9» 

5 

1? 

6 

■ 

■ 

■ 
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NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 



de mesure, la canne, était fixée dans le principe^ 7 palmes naturelles , mais le 
nombre 7 ne put se cooserver; il ne se prêtait nullement aux sous-divisions de 
mesure réclamées par le besoin des constructions civiles ; ce fut ce qui obligea de 
faire une coudée de 6 palmes, et la canne d'arpenteur de 6 coudées (1). 

Il y avait plusieurs cannes, celle d'Ézéchiel vaut 3m 24; suivant la Vulgate,la 
canne vaut 6 coudées, plus une palme ou 37 palmes de la coudée hébraïque. La 
canne la plus probable de la mesure d'Ézéchiel , est de S'a 33 ou 6 coudées hé'- 
braîques. La coudée contient 24 doigts. La canne primitive avait 5 coudées égales 
à 2'° 70. La canne ordinaire est de 42 palmes, ou 3<n 64 ou 6 coudées de 0, 54. 
La coudée noire est égale à 0,541, elle est divisée en 24 doigts de 225. 

La spUhame (appelée aussi la grande palme), était la mesure de la main, son 
étendue comportait depuis l'extrémité du petit doigt jusqu'à celle du pouce^ 
on la divise en 42 doigts. La spitbame est égale à la moitié de la coudée. 

Le pygmé, a 18 doigts; c'est l'intervalle du coude au bout dit métacarpe. 

Le pygnon, a 20 doigts; il s'étend depuis le coude jusqu'à la phalange du milieu 
du doigt majeur. 

La coudée f se mesure du coude à l'extrémité du médius, elle contient 24 doigts. 
La coudée primitive vaut 0<° 54. La coudée ordinaire de 2 pieds est de 0» 72. 

Doigt, c'est l'unité qui sert à former les mesures ci-dessus, égal à On 01915. 

Le piedy contient 13 doigts 5/7 (d'après plusieurs versions 0™ 3079.) Le pied 
naturel vaut O"^ 2C39. 

Mesure agraire des Égyptiens: Aroure, Jugère^ Plèthre: socarion. 

L'Âroure était l'espace de terre qu'une paire de bœufs laboure dans un jour; 
c'est un carré de 100 coudées de côté (ou de 10,000 coudées carrées). 

Jugère, il a 2 plèlhres de longueur sur un de largeur ; 

Le Plèthre carré, avait 10,000 pieds : 150 pieds de côlé, ce qui donnait pour aire 
22,500 pieds carrés. Le plèthre carré est la moitié du jugère égyptien. 

Le socarion a dix orgyes de côté. ^ 

Le stade carré, était une mesure de lu,000 orgyes, mesure des plus usitée du 
temps. 

La stature humaine était de 4 coudées naturelles, la coudée de 5 palmes. 

La longueur de la c(fhdée noire était de 0,5412, divisée en 21 doigts de 0, 0225. 

Côlé de l'Arou (principale mesure agraire des Égyptiens), dont le côté est de 
30 ampelos, ou 10 grande* cannes. 

Plèthre, mesure carrée qui est la moitié du jugère, 100 pieds de côté. 

(1) Le DODobra 7 auquel se rattachait cette division, ayait quelque chose de mystérieux ; ce 
nombre ëtaK sacr^ poar les prêtres, pnisqn^il servait à la mesare da temps et de l'espace : du 
temps pour les obserratioxu «stronomiqaes, le moaTemeot de la lane, les périodes dea sept 
}oars, etc. 
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2S. Selon Kitn'hi ceci se rapporte à tout le coDlMlli te ttrre jiu^ 

qu'ici ; selon Âbarbanel il ne s'agit que du chapitre XL 

Ch. 15. m. Hesse dit : La racine de ce verbe n'est pas xjyïïl 

mais 1^', abréviation de VJViL^ ; signiflcalion primitive éclairer ^ briller^= 
— 2nï employé pour exprimer la joie comme zh^j , iriï , nr2*>r , etc. 

Ch. XXV. 6. p'ScJl msSpow la demeure dei chameaux ; m3 en affinité 
avec hn: et ^jij ; signification principale se pencher , s'établir. Les Septante 
rendent nu oomme du même versçt par vonfi ; Us partissent avoir la 

Ch. XLL 1^. M. Hesse n'admet pas que la racine de ce mot soit mais 
y(f niT QUI signifie s'avancer, s'élever; de là le poteau de la p<irte,-et le peuple 
0*rft Geo- 14, 5 i les géants très-élevés. 



Nota. Noos devons à Tobligeance de M. Thiollet, architecte et 
professeur de degsin aa corps royal d'artillerie, la note suivante ; c'est 
le nom de ce lirofipsteèr ^oc^ dâdgneaft les lettres Th., qol M trdo^ 
Teotk la mite de quelques notes ati bas du texte et dë ipnàtpêA 
fatras qmilaiTeiitcdybTcL. . . . 

Cm. IV. 3. n:p rwau, caiiiiè.*Le motroMm^jdWfe serraient les arpentfloiv 
de rantiqiiUé est encore consinTjé,. et le mi guastab, qui désigne là canne ac- 
Inelto des arfientebs égjriilieBS, fHçfâa^m roseau (1). Quand on meomre dans 
ks tettes MieleiiB -les mob roMOii» tmur, mçïoyH comme mèsurei, on doit U$ 
eout^Urar conwiejjaoByM* M m tfw wl i wtf lpoîBt à donner les vrais élyvolo- 
giis ée eéi BeBiircfl^ le réi«|t«tde ce travail serîit tfOf ineertaiii , Je ime codteite- 
niiMOiMtdAdterieai^iifS^setU^^ OMSveam^tnqiws; V 



(i} Kante M comiamie. dâiu c* pay», et donl U longueur et la lég^reW 66 prfclaientbien k 
Tas^c quel' ou co voulait faire : la c*nne cUit donc une mesure portative, quoique longue; 
tWc. était divisée en 5 coudées, et la coudée en 6 palmes (il y avait «assi nne autre canne d* 
7 condéea, mai* ou ne ae rend pas compte de»oQ emploi). # * 
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des quatre cfilés, en haut et en bas. D'en haul, c'est la colère du Très-Haut ; en 
bas , c'est la sainteté du sol , qui ne peut supporter leurs vices. L'orient et 
l'occident désignent les péchés mentionnés 8, 16, où, tournant le dos au 
temple, ils adorent le Soleil ; le midi indique l'encens offert de la main droite ; 
le noKi désigne les antres péchés. Comme on voit, l'explication d'Abarbanel 
n'est pas moins forcée que celle des autres. jvSyn "irtî; la porte supérieure 
est, selon les anciens commentateurs juifs, la porte vers l'orient, -yns 
un seul homme est, selon les mômes, l'ange Gabriel qui apparut aussi à Daniel, 
où (10, 5) on emploie aussi l'expression cnz tTnS — iscn nopl • Septante xal 
Çeivïj aanvsipou^ me ceinlure de saphir ; ils ont lu T£Dn lUpT • Selon Abar- 
banel, on indique par ; à Èzéchiel, que le juste ne périra pas avec l'impie, mais 
qu'il est tenu noie exacte des actions de tous les hommes. 

3. 2r\2n pour n^zn^n au pluriel. Abarbanel dit que c'est un collectif. Le 
Talmud (Koscb Haschana, 31, a) dit que :1a majesté divine se transporta d'un 
chroub ik l'autre ; de là le singulier. Les Septante ont le pluriel. jnD^D de jrO 
que Gésénius explique , d'après l'arabe par être fort, ayant de la consistance; 
de là seuil. Fiirst le dérive de |n avec la signification d'étendre. Les Septante le 
rendent par à^pio-j, le vestibule ^ V atrium. 

6. nbira Selon Fiirst de t\1 avec le diminutif. 

Ch. X 1. v^pin Selon M. Reggio, dans son Commentaire, Gen. 1, 6, Val- 
mosphère. Selon Abarbanel ceci signifie que le malheur qui va fondre sur 
J&rael n'est pas un effet de la nature, mais envoyé de Dieu spécialement. 

2. "j'jEn Fui'st donne pour racine à ce mot cj-j — tp et regarde le ^ comme 
paragogique. 

8- Septante xai tôsv, comme s'il y avait i^isi • 

9' Z'^V^n Selon Gésénius racine ^i^m briser, détruire y nom donné à Tar- 
lassus après qu'on en eut fait la conquête ; la pierre précieuse qui en vient 
s'appelle aussi U7»;rir. Fiirst prend pour racine in être dur ; alors c«lte pierre 
aurait son nom de sa dureté. 

11- Septante rj fiix, l'un ; ils ont lu insn • 
Cl. XI. 2. Après idk>1 ies Septante ont nûptoç . 

10. bhmz;» ^naa to HmUe d'Israel, qui est, comme nous Tavoiis remarqué, 
p. 30, d'après Raschi, Ribla, regardé comme la limite de Canaan (Voy. Nomb. 
13, 21). Plus tard ce lieu fut appelé Epiphanie, et non pas Antioche, comme 
Raschi le dit ici. 

15. "^nSNi — "]*ns Selon Kîm'hi ceci se rapporte aux fils de Reoubène et de 
6ad, de l'autre côté du fleuve , aux exilés de Schomrone , et à Tcxil de lehoya- 
chine. # • • 

■ '4 1. 

1Ô- TTIN 2b Septante xypocav kxip'Av ; ils ont lu ■)n>; 2b ■ 
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» se mirent, chaque fois le premier jour de Tammouz, à enlonnerdes complaintes^ 
»à pleurer et à gémir sur Tammouz. » M. Scheycr, traducteur de celle par- 
tie du^oré en allemand (Fraucfort, 1838), observe que ee récit n'est pas d'ac- 
cord avec le passage qui nous occupe, où Tammouz est une divinité et non 
un prophète. Voici ce que dit sur ee sujet Movers ( les Phéniciens. Bonne , 1841 , 
p. 195) : • Quant à la racine du mot Tien c'est un substantir abstrait , d'après 
» la forme Sr^pn- H est difficile d'admettre dans les langues sémitiques une 

> autre dérivation que d'une racine absolue 7^3, qui, d'après le changement 

• ordinaire des verbes z"D *t V'y, par exemple et iiD> Saa et S^.Q , m3 et 
» mi , Tia et Tin , yTS: et , a Ic sens de foi = partager , sé- 
» parer. Le substantif TiC3n fait par contraction iidd et désignerait la sé- 

> paratîon d'Adonis tué de l'amante Baallis, ou bien on se figurerait la cessa* 
» lion de la furce productrice du Soleil comme la séparation violente du Soleil, 

> produite par une puissance ennemie. Alors on peut penser à Adonis séparé du 

• Soleil par la Mort, car les mythes du paganisme ne sont ordinairement de- 
» Tenus des personnes que par abstraction. » 

16. "'c*'.''* iTwOr."; D'Tjys Les Septante ont lu Q^Tâ/'y^ s^^caj avS/se,-, 
enrtron vingt hommes. • 

17. »3D'y2nS '[2X:^^ n'est pas rendu parles Septante, cl pour D*nbuJ Din 
nncrn fin, ils ont ^où Iùoù, aùroïùi fivxzTipi^ovrii ; et vois cofnme Us se 
moquent ; ils expliquent dDN par se frotter le nez , se moquer. Gésénius, 
dans son Dictionnaire^ traduit: et voici^ ils se tiennent le rameau devant le 
neZy allusion à un usage du culte des Parses, qui , dans la prière qu'ils adres- 
saient au Soleil levant, tenaient à la main un paquet de rameaux appelé Bar- 
som. Le Chald^en a pour n'^'l)2T, î<nn3, mot qui signifie ordinairement honte. 

mCî peut être pour niCîîD une faux ; des faucheurs qui envoient la faux à 
leur figure et se la coupent ; ce qui arrive aux faucheurs maladroits ; cette 
expression est naturelle et belle fT). 

18. ^î<'^p^ Le reste de ce verset depuis ce mot n'est pas rendu par les Sep- 
tante.^ 

Ca. \X. 1. xnp Raschi prend ce mot pour un parfait \ de même Fiirst dau& 
•a Concordance, 

2. o^\Z73Mr[ vu ^ *ù? hommei uml , selon Kim'bi, les employés du roi 
de Babel, mentionnés Jérém. 39, 3, et qui s'étaient présentés à la porte du 
milieu. Ce commentateur y trouve à la vérité huit hommeg , et il regarde le 
premier comme le chef ; resteraient encore sept, mais on dit ici six et non sept ; 
car o»nD 31 et a»2 ni sont les titres de ceux qui sont précédempieut nommés. 
Abarbauel objecte de son côté que ces Chaldéens n'étant pas des prophètes, 
les paroles de» versets 3 et 4 ne peuvent leur être appliquées, il pense donc que 
c'est ici une personnification des lix causes qui ont amené leur perle , savoir ; 



i84 NOTES SUPPLÉMENTAIRES. ' ^ 

texte l'opinion du Séder Olam (auteur R. José ben Halaphta 160; voy. Zunz , 
p. 85). Kim'hi objecte contre celte opinion qu'il n« s'agit que d'une vision et non 
dune réalilc. Abarbanel, d'accord avec Kim'hi, dit qu'il est extraordinaire 
qu'une pareille vision ail eu lieu hors de la Terre-Sainle. »jpT . Abar- 

banel dit que les anciens de lehouda sont venus chez lui pour s'informer &i la 
destruction de Jérusalem dont ils étaient menacés aurait lieu , malgré l'inter- 
valle de cinq ans qu'il y avait depuis l'exil du roi. 

2. nx-iCD Ces mois ne sont pas rendus par les Seplante. 

3. n^sry — yy racine yya signifie les cheveux qui sont sur le bord de la 
tête , sur les lempes ; d'où l'acception de n*2:*3f franges , à l'endroit cité des 
Nombres. n*:2n est le dessin , soil dans la têle, soit à la main, pour construire 
quelque chose, de n:2 dont la racine bililérale est p (llSj constructeur de la 
famille; et môme nn f^He (en Chaldéen n22), d'où l'on a fait jyn maison, et 
peul-Clre y2 œw/*; m07 exprime la forme d'un objet, le corps, moins l'âme; 
de là te mort (T.). Selon Abarbanel les mots Hiï^i'n »3np»1 
indiquent que c'est à regret que le prophète se voit décidé à annoncer les 
horreurs commises par les Israélites , et qu'il y était en quelque sorte liré ^ 
par les cheveux. bî2D Fiirslîérive ce mot de qo signe , image. Papenheim, 
que nous avons déjà cité (édition de Rœdelheim, 1831, p. 60), dit que 'jcD 
vient de CD = \ une addition à la divinité. 

5. n^fcn TJV)1 Selon Kim'hi ceci désigne un autel élevé en l'honneur d'une 
idole. 

6. hîi.1uj^ T\'2 1\rN Les Seplante ne rendent pas ces mois. 

7. 7n de yirt — T.2 creuser, cavarc. Les Septante finissent le verset au mot 

8- Tp2 Omis toutes les deux fois par les Septante. 

IL in'iTK» exaucé de Dieu; on ne sait lien ailleurs de ce nom. Les Sep- 
lante le remplacent par îixovùi, ,-,^:3>; ils no rendent pasanoiy □::'^n3. 
Voici C6 qu'on trouve sur Tian More, 3, 29, d'après un ouvrage inltlulé : 
l'Agriculture des Nabatéens : « On raconte ce qui suit d'un prophèle ido- 
B lâtre , appelé Tammouz : il invila un roi à adorer les sept planètes et les 

• douze signes du Zodiaque , et le roi le fit cruellement massacrer. Là-dessus 
» tontes les idoles de toutes les extrémités de la terre s'assemblèrent dans la 
■ même nuit dans le temple de Babylone, auprès de l'idole en or , consacrée a» 

• Soleil , et qui s'y trouvait suspendue entre le Ciel et la Terre. Celte idole 
» tomba alors au milieu du temple et toutes les autres idoles Ventouraieot. 
» Alors elle se met à plaindre Tammouz, et à en raconter l'histoire ; ensuite 
» toutes les idoles pleurèrent avec elle et se lamentaient. Mais lorsque l'étoile 

• du matin se leva, toutes les idoles s'envolèrent, s'en retournèrent à leurs 
« temples à toutes les extrémités de la terre. De là vint l'usage que les hommes 
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M. -pDa HDH rfgnifle aussi frapper mr la hanthe. -jSj-a 5?pm désigne id 
«■ acte de désespoir, el plus loin 25, 6, ub signe de joitp I«M SipmiA av 
iMidwt BLiycn "WW ini rendit piurno fius contente. 

14. rtnSsT Abftrbanel le prend pour rhrw ce lieu, situé à kuit mUliéd» 
'fiamalb, s'appelle encoré aujourd'hui i?^6Ia;;i^.fiMidngham (TVavete omofif . 
thfidrah. Uribes. Lolita^ 106^ p. 4M); ce ^ fMMlt l'teeorte «m Mi 
]M>.34,S,11. .1. » . *• 

Cb. VII. 2. Après piles $eplaQle,on( ibév; ils paraissent avoir lu 
•m après DiK p . 

^- n^n nn(< nvi L»es Septante n^^dent pas cela. Cbaldéen HnBTS'TO Knv*3 • 
comme s'il y avait ny-nnNHVI. : > • 

9* 7dnTa:LMjSi»taBleoiiilttCii4«niMa«ptf *9<<^m4Ms«e(k ^ 

10. inMHMT monarromnin PmtfcMMMiM 8 ^ 

les deoK fipivaiitca; it«if«d/R«dl»cf6«9v, «i}2c/MTAfiieoSiff, eonnn sll y aralC 

Sma N^i nViDra n*Sv Le Chaidéen rend nro xSi anana kSi par 
pn»53 ^330 kSt p.Taao >ti?V prenant na comme j^a . La Yulçate rend na 

mort d!» ^ «lAMKrfvA» comme 7 avdt n^Obt dVs*) Amt 
mourir. w ' * . • ' */* 

23. pinnn Selon Aftarbainl on cndiàfiiaii i iémsstMH eeox qui étalèiiC 

aenisés d'un crime capital ; c'est pourquoi le prophète eut ordre de préparer 
des chaînes pour les Israélites condamnés à mort pour leurs crimes. * , 

25. rnsp L'accent tonique qui est milel , comme le verbe m , qui est au 
masculin, indique que le n n'est pas ici le aigne du féminin. Septante igbka/fà^, 
conciliaMon; ils ont In niS3 . 

27. "iSon Selon Kim'lû qmoD^ A,MHP9^ le fVOfbMc .piptte ta Miffi» 
idée«ilinDM4ilUre«is. . 

Ch. VllI. 1 .n* •c.^^n Voy. p. i^"^ JL'exil de lehoyachine a eu lieu Tan 33^^ « • 
597, et la vision dont il s agit ici eut lieu en 3397 = 591. 'ïJ^ dans le sixième. 
Septante f<i> niftmu um, dans le ctnautàne.^ous avons rapporté dans 1« 
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2. n^lZJ'Sv tiers. Les Septante ont pour ce mot chaque fois rb r^raprov^ w 

quarts et après rnpSi ils ajoutent rô r^Ta/stov y.cù xataKainti etùro iv fléaoi avTT.ç, 

comme s'il y avait nrinz nniN PDIUI n»2?*2in nK yjn "jina nith>j» 
âe la villCf dessinée par la brique. Ceci doit indiquer la famine, représentée 
souvent par un feu intérieur ; voy. Thren. 5, 10 «:2a licri n^n^ 1211!? 
371 n"'.D'J''3* — 2':nz le glawe; ceci indique la guerre, rm*? «w ren( ; même 
ceux ((ui sont dispersés seront atteints par le glaive. 

4. nriN TD^UT 6rti/er«s au /eu. Selon Abarbanel ceci indique 

la ruine du temple par Titus. Avant ^2 bi^ les Septante ont xat i/>«îi, comme 
s'il y avait icxm , ce qui convient bien avc^e qui suit. 

6. lom Troisième pers. sîng. , de nit^urmurcr, en allemand mumn. 
Septante /al eptu ; ils ont lu l?2Nm . 

10. D*32 iSrN» ni2S des pères mangeront (leurs) enfants ; ce qui eut lieu 
pendant le siège du second temple, comme l'observe Abarbanel. ^-i^in de ,1"|"t 
disperser ^ a de ralïinité avec in , ns, "ns ; aussi le Chaldéen dit niisT . 

11. yiii^ Chaldtien sj-'cpN, comme s'il y avait vi^N ; voy. 1 Sam. 2, 31 

12. *pnubU7 Septante ont comme au verset 2, tb xir^Lprov, qu'ils ré- 
pèlent avant j.viz • 

15. nriMT Septante y.x\ iCr, , (u seras ; ils ont lu n\n — .13113 se trouve 
qu'ici. 

W. 3înn ♦ïn rf« /'aminé. Kim'hi entend par là les s^erelles, 

qui amènent la famine. Au lieu de n^n^oS Vn l^*i< 1^ SeplaiR ont lu 
r.*nUDb vn*1 ùcvrai «i,- i<Xiipiv^ ils omettent ce qui suit, jusqu'à »rii2m • 
Abarbanel , pour lever la tautologie qu'offre ce passage , applique les mots 
n^nVoS Vn "^W autres peuples , en disant : les autres peuples seront 
stupéfaits (verset 15) , eu voyant que les plaies qui leur ont été si fatales, aflli- 
geront maintenant les Israélites pour les détruire \ la famine sera encore plus 
forte chez eux. 

17. QT^ désigne aussi la guerre, avec la différence qu'il s'agit d'une invasion 
passagère, tandis que 2"in indique une attaque directe. 

Ch. VI. 3. Selon Abarbanel indique une action immédiate , et que 
cette action n'est pas un effet du hasard, mais l'effet spécial de la volonté de 
Dieu. 

4. DD^aon Sur ]T3n : voy. Gésénius, préface à son Dictionnaire, p. 30, et 
Monumtnta Phœnicia, p. 170 et suivant. C'est le môme que Jér. 4«, 25, 
et l'Ammon des Égyptiens. On trouve fréquemment dans des inscriptions 
JCn Sy3 ; c'était un surnom de Baal (Sy^)* D*3cn au pluriel désigne les deux 
célèbres statues du temple d'Héraclès de Tyr. 

10. Djn Expression unique ; ordinairement il y a seulement n^n • 
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n M.JMe^'PQD^ épeantré,àt}aDO ^U^l londre; de son épi im, 
Itt rXVW* ^ singulier est nC03 Exode, 9, 32. Âprès.'^ )Sd3 

les SepiMilè 'mit tnpMtn^, de Um; ils ont lu ^-<n. Au lieu de trois ceni 
fiuîre^jingl'dtx\ Us onl eneore cml quatre-vingt-dix. ton.côté gauche, 
e» d*après le Tcrstl 4, Il dCTait rester trois cent quatre-vingt-dix jours sur Te 
d^igauche. 11 n'est pas question ici des quaranlo ioiirs dont il est parlé dans le 
tcnel 6. Selon AbartMonl, H n'en est pas fait meQUon« parce qu'il s'agit d'autre 
duM'ki. ' ■ ■ ■ 

10. ^pv A M nom dn poids; de tt le Glialdécn Db'S d^ obs A&isi 
l(.lélianan {JUba MeMa^V^ h) èipliqoe ptyDM'^9»>f argent non nunir 
■07^ ^ MdWj n*a de valeur qiie j»ar le ffolds. Cependant durant l'^poqne 
> 4n Mcènd tenpleil 7 eut lee btaétttei une monnaie de quatre dracinncf' 

attiqnes;T«j.;los.vM><<9* ^ 
tt.'rntizrûdMem <te mesne. H. flesëe tfUmet pas qîin In nftiMMtt , 

nina» nonne' no» afoneaK^inaisnw^t^^ 

1t> *<l«pal dff tip lient 3p et dè TP in gui «nt tnni celle ai^^ 

lape» Dfnprts le.Tdmud rrmnQ eet le irailiam* f«lle ta iogr» Amt douns 

fcnt nn Mlle (Mena'holh, $D a)^ D'après edn frm rtWnMpos ^a^^esUia» 

e*«c fnniDD. mais le sens est: Toutes les vingl-qualre Henné il ne poilvaft 

boire que la sixième partie 41» khie, et pas plus qu'un niTTO ^ te* M. 

Jii'étymologie de ^^n«st obscure et incemne. • 

12. riAV I^acine ayj A"*^ cercfc, arrondir, naavn est ou une trolsième 
personne au pluriel (éminin, et se rapporte aux femmes qui^oiv^nt s'en o^uper, 
ou c'est une deuiiièiiie pers. masc. sing. et se rapperteAÉSd^^Vy .ninc le 
pronom féminin ; s'oppose à cette opinion. 

13- «Ott La signification propre de ce mol est être Nmhte , l'opposé de 
nrTD ^^^^ clair, pur. Septante xal ip>u T«5e -Wytc xùpioi h exàg xoti iv^or^^s^nif 

fK/ovTa; 01 uLoi rov UpaYjX àxdâxpra èv rotç t^veatv. |lS ODt lu "IQK riNf TîZKTn 

ur\xi tîaa bs-^u?' ♦n T^sn» hdd S«i^* ^^SK 'n et non pas air annï^iw'. ' 

14. »urs: D'après le Talmud, Kim'hi et Àbarbanel, ceci se rapporte au sen- 
timent du bien, et selon ce dernier à la yraie croyance. racine ba comme 
'3n,b2ra, b^a- Selon le Talmud nE^tZT rhl2 désignent ici un animal malade 
qn'on lue avant qu'il ne meure de lui même , et par '^ijs on entend celui dont 
la chaar, pour être mangée, exige la décision d'un savant, ou une victime dont 
le prêtre n'a pas eu sa part ; Deut. 18, 3. ■ 

Cn. V. L 'un D'après Gésépins iracine n-»y d<?cotirr<r; d'après Fursi de 
un f^ww, /bwhra, comiie nyi — o^ba racine nba lomire,a de l'affinilé 
avac^bn — onp^m .^Selon M. Iftea^e te suflUeV rapporte à ^nmx, 
non eiprlmé kl ; voy . p. . 
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Ci. IV. 1* nsah <tepS seitiiaree que les bribes divtoiiiie&t Mancbei aprtt 
avoir ^élé Mtéfls, ou paiee qnVw les ftdsait d'une terre blaiicliè. zhttTff m 1^ 
De celte eenstmclidn , qai serait naturelle, s'il y aTait D^um* yv DN» le 

Biour coQcIut qu'il s'agissait de dessiner compléleaienl jaue ville qui devait 
désigner Jérusalem. cbwlT d'après VOrienl (Recueil hMomafaire âe 
M. Fiirst , à Leipzig) n° 40, 1840, p. 628, signiGe potsafiion de SfUem. 11 y a 
eneoré d'antres étymologies de ee mot; voy. FUrst (Conefirâanee), 

2. pn de pn observer, examiner^ toir=jnn ainsi une lour pour voir les 
ennemis. Selon Raschi pour lancer des pierres contre la ville ; ce mot aurait de 
Taffînilé avec ppi broyer. peut-être de rr^j percer, comme Ps. 40,7 

nno ChaldéeA ; pnnSH c'e&t je mot grec fpoyfotv , uedeUet; de uêfne 
RaschieliUm'liL 

. 3. Sini Selon Fiirst de Su Indique nne pierre ftrmgineuse. Le serait 
ipair facUilar la pronondation. Yp Selon Juda Carpanlias do npVMI» P««e 
fMgtastaMit an âavalr ces ninrspon^ s». mettroà l'Mvi do la ahaianr. 
.Fprst ddnfoea mot de Tlp Msier; foy. Isaie, fiO » 6 ma9 *np Itmu 
4'mnlffkée. Salon Kimld le iinr an Ar i^di^iail que las Israénos «nAent nn 
de far» ai n 'a esneillaie n t pas les prtoeptes divins. H finit adaMtln fM 
oaUe visUmélaU apidrianraàlaiirIsadoJérnsaleD. 
4. ^Smcvh Badne m enoftar, oonarAr, ceanne CR al US synonymes à py. 

La syllabe Si est ajoutée, comme dans Sdï7S, SlDIp î de là, en arabe , CNW 
le pays à gauche, la Syrie, par opposition à le Yémen, le pays à droite, 
l'Arabie. Après D»Q*n T5DQ les Septante ajoutent ir«yr|ixovT« xael lActrè»^ 
cent cinquante. 

6. D>y©m niNn u^u trois cenl qMOtre-vingl^. Les Septante ont 
teiU guedre-vingi-dix y iviVT^xovjçt xti èxtnit, 

8. D^n'^iv -^^y «Tin^ commtf si tu étais chargé de tiens, tu ne changeras 

pas de posture. 

9. WZTJ! de yjjp fendre , séparer, de la peau qui le couvre , mol féminin à 
Jferminaison masculine plurielle, comme le précédciiL , tous les doux sont usi- 
tés au singulier quand l'on s'en sert pour ensemencer, et au pluriel quand il 
s'agit de leur emploi comme alimept. Sl3 d'après Gcsénius de qui, en 
arabe, signifie se cacher et être tardif. Selon Fiirst, la racine est S^S être 
rond. Le pluriel de ce mot n'est pas usité dans TÉcriture Sainte. D*v^Ty du 
singulier cpmme oq le troure dans le Talmud. La racine est it;*T 
t;Tn et sTce la signitleatîoo de pousser. pT mtUcf, selon GMiios de 
l'arabe "jrn fumer, nommé ainsi de sa couleijr foncée. Selon Juda Carpenlras 
re mol a de rafltnilé avec rfwn moudre, à cause de la finesse de ce grain. Ç'eft 
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déiigoeiip Ter qui (inid la pierre la pllii douce. Septaate faw imuméi } et 

itDipDD Selon tfaioMMiides {Moié, 1,8) selon son rang et le plus haut 
degré de la réattté. 

13. Voy. p. 8. Le sens est commu celui de XMSn 1,9» racine "po 
p02 — p\Z7n attacher. 

14. la Selon M»Hesse adverbe, comme Isaïe, 33, 7 |vd2» 1D- Les Septante 
n'ont pas ce mol. «Le prophète éprouvait de l'amertume, parce qu'il était obligé 
de faire des reproches à ses compatriotes. *ni*) TïOTU LocuiioB parl^culière à 
Ézéchiel, à ajouter à celles que cite M. Zunz. 

18. 7^*1 peut avoir de l'affinilé avec nvi par transposition de lettre, et . 
désigner l'homme qui s'agite et cause du malheur. Fiirst, daossaCORCoriiaficv» 
le met en rapport avec nU"1 dominer^ user de violence. 
■ 29* Viy La racine est Si ou et se retrouve dans ^15, ^33 doit la» 

sens principal est être faible ^ négligent, impie. SwDD de bïJD en affinité avec 
ehancelcT . Kim'hi explique cet écueil en disant que les bonnes actions do, 
l'impie lui seront rénumérées dans ce monde , afin de le priver de la vie futnm, 
qui est la vie réelle. Les Septante rendent ^jiusD par ^otsdvoi, épreuve. 

21. "immn Construction inusitée pour pnSfH nimn . Les mots 
pnv MQIÎ offrent ansû ono conalraclion diflieile. Léo Soptaote oni^^ 

qoiao selMfO jpMdans ee Ûm^ otcda trois flis; à i^te^ ttnnrçDaariiOHi' 
dilL^iuix., î 

22. ifirpan Los ooBBMiUa^.doniom fimioiiRi «aimw pout^^^èà fw^* 
fhMo <at iaiiMiè dan kt ^lUo: oa poor TMgM* dn .twMllo do*"^ 
li—iai» ••ytwo <no dans o^ Moa te tow do Babel a dté oonalnate, 4ui lèiiat 
BwteconiÉâiflq doolangiot, et qno co fM un mofondoleinendr^ allentirà te ' 
Pm? Idooco. ' . t 

M\ non Co ?ori>'o,daai lé aonsfdlUchi» dit partienBeràiioiro prophète , 01'^ 
celte pwOcnteiiléeit à jouter à celles qui sont tedîqnées par H. Ziinz. Le but do 
celte rédodoB ost, «âéii Itescbl, pour indiquer aux feraéltles qulls sont te- 
dignes d'une remontrance; oelon Atorlianel pour pouvoir bien faire lift actions 
^t il éteit cbargé, savoir, dogiKTor sor une pierro ta liUpdo JénisateBi t 
tevor ^ BUiç en for, de socwchor snr te'Ci5te gaiM^e» «te. 

25. D^nn^y de rn? treuer ^ nmur, prosqiio coaune *js!r> ts» » oav» *fiD1 
Scton Rascbi ot.teCbàldéeii ccdcst dit Bgttrémenl : Ézécfaiel restera dans sa 
■iiaoït OBtermé comme s'il était alttcW iNtfdai corditf, on biet, tes UnéUtds» 
ponrne pis ronlondro, rondydnenwt. 



NOTES SUPPLÉMENTAIMS. 

Ulurgiqucs du cuUe juif), vA a léiilll CM |»rtfâl1irIMs. m Sepfnili »T <ru; 

Us ont lu n^^n , 

lu nnn S.s an'iDC* comme dans la snUe da Tenet. D«TtD d'épris flaadil 
r<;&e{iton ; d'après Kimld è'est m adJeeUf, rsOeM ; eeloB ntt aaire eom- 
meniaieur ce mol est synonyme de ^bo «pi soU ; la raciBe,4*api«s FOfsl, est>i, 
ou dans le sens de rMfer, comme » oii-dan isetai «fvracfter. Ce imV 
comme le suWant, ne se trmiw dafts txéM. p'^p esl comme pVç) infié, 

28, 2i, el signifie ronce. Racine hho arracher; d'où TieBt-imssi Son «WMWW. 
La' racine n'est pas ï^D comme AbulvaUd Tondralrcoiielore 4%p«i FaialM; 
Farsi le prouve par VaramécD où, pour fcadfe ce met, eo se sert de R«ibo . iee 
Septante ont Swxt 7r«/50iffT/9ii«o«#M juà linvMitiraytac liil «è xinâtif ; Ils f0t^ in 

*]ns D*3l"^DT Otyw '5 — 13*3^7 icorpton», iMiiie yyp^êMt^ 
ypAf<f, avec un y prépositif, comme dans ; delà- 

ill'* j ]trf-T - ^0»', I - cara&-(BU« ; xop^bi, scnrpio ; voy. Fiirst (Concordance 
et Grammaire des idiomet araméens), p. 107 ; ce qui esl plus probable que 
l'explication de Gésénius, qui fait dériver ce mol de np7 blesser , et ip!? être 
derrière. Selon Abarbanel , le sens est que le prophète n'a pas besoin de 
craindre les rebelles, parce que leur rébellion n'est qu'une légère blessure ; sa 
•vie n'en a rien à redouter. 

9. 1» Kacine nTH saisir; d'où, avec l'addUlon do. n, jw^«iit«re ,\d*où l'aile- 
mand et l'anglais ftond, main, 

UI> 3- TUTTS — Racine "ju étendre, vây-uaat, tendere^ le corps. 

iMda Carpenlras dans le min* »bnN ce mot est une contraction de 

KsiQOlA eii «n- pâmer ou réservoir pour la nourriture. Les S«ptante 
«toir ta "|IS>» car Us traduisent Tè vxiitxt mu. if'^XSK dQ singulier niTD 
«•iifts Cfisftriwn on m d'après Fiirst, qui ne trouve |as d'étymologie 
convenable. Jnda Carpenlras dWve ce mot de ma séjourner , parce que les 
^ninenlB y léiievment, «miiiie<aBSsi rembryenulans le sein maternel. 

5 fisQySpQ9lattiya|re<flV'ndlrQft|r,c0fli^ M. le docteur Salomon: 

\m^mt €|Jï«*e. t"T&b« M » tnmvent pis dans les Septante. 
7. n'io 'p^n neseitneontre qinedensee diantre. Istfe, 46; f , noos Usons : 

9» '^l'^ra ^SriVQ Septante vtxo$, victoire ; ils paraissent avoir lu rsiit ou 

bien ils onl pris tibcès dans le sens de vsuos, la «Ufpufc. 

0, T^V ltmine.n08y qui signifie p^^n^Crer, grauflr; ainsi -^^^^^r I'ôdîwc, à 
amse^esÉ^întepénetnnle. eule diamant qui pénètre partout. Dans Isale ce 
mot nV( «lie la pMlère sll^nteatfon. ITapr^i les4iiift et les Arabes ce mot 



Digitized by Google 



NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 



Nota. Ia plapart ces notea sont de H. Hctset candidat an 
itbHnat^ à Mret, d<Mit il n trouve déjà quelques nÎDies flîfeplM. H. 

au bas des pages qui accofflpaf^Miit le texte. 

ûb t. i. tar ce «pii eDiieeniéla lie de Idieftel , H eét lemmiiialtle ^ 
Gf^f^deMatiapcf (Oral» «T F . 721, ël. HaïKllI. OAb0w»179Q9 iMMlet 

kfyfiwt Xii itÇac^Jl '{•GAfs ytyiyfaiM «^t^ ii^»^v, |^ ORCièlIt dUtnt 

iiÊ^ÉséeàiM éUdi êtOuot' dt UrémU. Ll -dessus Nieetas obsem dans «èa 
t wmeniilf e : JUcr i ii M I t «MffHi' MMékHnÊm firiêkê MrMm propiarM 
fuod de figmiUà Mdnrdoioli tfstcnidlty parait imraUmhlabk pifiné^UiKl 
• ett élé éométliUpÊêt puligii'ft dMeeiidtt d'une Aunllto soeardefate. C 

imà Matiienîdw a remarqué (JWmt/À 9) <|oeee n'est fa sans nelV qn 
Itaaée, .le MlifJl javelle llineeiitiviffQésIel sans «0^ Lee 
awwto mff le nl^eitent on à Vlge dn ireÏMIe» ce qni serait le fins staaple« 
00» n foat admettre, avarie Targovm, qu'il s*agil des années dn jobilé , opinion • 
admiseanssIparAiiarÉaBet Quoique cette Bidiaatleo ne sait ^niitée^ft inl 
eensidérer que cette même Indlicatian estnniqm et ne se retrouve lias e ne e un n e 
(bis dans VÉcrilare Saintel -^i^ Chaboras^ fleure de Mésopotamie, appdd 
ntnit Rots, 17,6; 18, 11 etlGfcion. igas. UnettS» tfgidOeonie Ilen4 
long, Airt, entraînant, en qnfclte, 

% T^iy^ studio Aifilftt^ de JÂnii noonné alllenn vm>» 
«t vras • n nli itégné que trois mois, iW 507, qnîmd lérnsalein, assiégée, Ait 
fenèede se rendre à NetpencMnetsar; ll-desenrttIMennaenéenetO i Bn- 
l>|lene. 

Ch. II. 1. D'T^< p f^^ t^t' V homme ; voy. p. 5. A Ézécliiel seul la parole est 
rinsi adressée ; ceci est une des particularilés de cet écrivain, "^ba". icy 
ioU debout sur Ut pieds. Autre particularité de ce propliète. C'est peut-être un 
encouragement. , . 

2- n^TQ Conf. Rasahi, Nomb. 7, 80. 

4. D»3s *ttrp Expression qui ne se trouve qu'ici ; ordinairement rj^y'^^i^p — 
^ *pTn Autre particularité. Les Septante n'ont pas tout cela Jusqu'à niCNI • 

5 Pour i^Tn^ Le* Septante ont npo^â&vi ; ils ont lu nin* — no Autre 
lartkidanléb Hone donnons avec ee voinme relirait de Zani rMeHnpsmenli 
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n-)Ni binii/^ ^'û^ûb nbniJD iTDn-"i:^N p^^^ nxt 29 
nxDD n-i^n nNV"in n^N'i 3o : ntv ^i^ix 'dn: onpbn^ 

">ï?^ n:ipv' niz^ibîî? Q'^^JJ^ "^î^^^. '^p?^ 
"bKi 32 : nnx ly^^ irix rnin'> -lyK? nrix dini 
niûb\û nn)jtà) n^ihi< nysnNi nlx;:: èon no^'ip n^xb 
I lax n nnx ro'^js lyc; lax ^dv -ijnbi 

JT V ',\.T J" TV I • T • ■ TV '•• — — 

' ^: : .TV T T \ TV ' ; • AT : 




: nDtS I nin'» dvd i^yrroic^i tibN ^li^s; niD::> d^îjd 35 

T|T /r : V • >*T r* : 'v at \.t t yr ; • t 



35. *^^vn Dttn — traduction la plii$ naturelle de cette dernière phrase 
est celle du paraphrasle chaldéen : nUT» n NQVa tm-finaT NmpT «Ctt^l 
jam 'naou *"» <^ '^^^ déclaré du jour où Dieu y fera 

habiter sa majesté , ce qui veut dire que la ville conservera le nom qu'elle 
porte depuis que le Seigneur y a établi son domicile (C). Dans Isaie (1, 26) Jé- 
rusalem est appelée pTïn yi2 vW* ^ lajiuiice ; dans Jérémie (3,17) mn» ND3 
^ trâne de Jehovah. C'est ainsi que les proplyHes &e plaisent à caractériser des 
personnes et des lieux» 
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1^1 ÉZÉGfllEIi. XLVilt 

tuaire^ lormem le revenu poor reptretidii pour les tira'» 

bailleurs de la ville. ' • ' 

: ÇetiiL qm traveailent dans la yiUe peaveat j 
.iniiUêr, de toutes kft tribut d'IsraeL 
. ao. Toute l'obl^itioii sersa (\e vingt-cinq mille sur vingir 
c!n({ mille y en carré; vous prélèverez la sainte oblation 
pour (étré) le partage de la ville. ' 

21. Ce qui reste est pour le prince ^ de cbaque coté 
de ToUatibn du sanetuake el du partage de k villej 
le long des vingt-cinq miUe (mesures) de Tdtihltion 
jusfiifà la Umite de Voi^^t, et à l'ocddeml le long des 
jingtfciim mille, près de lia Unité à rooddeiili parallèle 
^ujf.paçtS (de§ tribus), est au prince^ si&cd. Toblar 
tien du sainctuaire. et ]a sainte maison au miHeu. 
' ' ask. Ce qnî sera pour le prince sera dâns les entre- 
deux, depuis la propriété des lévites , et depuis la pro- 
prtypriété de la ville; (ce'iqcfi est) entre .la limite de 
lehoudah et la limite de Biniamine^ sera au prince. 

îf 3. JLe„jr^t§d^s t^i^iw^ 4h cipté^^ VS"^^^^ 
^leçcià»n%f Mwmm^ iHie-(pai») 
• ^4- de la limite de Biniamine, du côté de Torient 
iia'caté.j)e4loo^d«i)|»^$^^ unçiwt^ 
i-^r& Près de la Hnillé dè'SishItti'cnie, dépms le-cèlé 
oriental jusqu'au côté ôccidentai, Issachar, une (part)* 

a6. Près de la limite d'Issachar, du côté oriental jus- 
qu'au côté occidental, Zebouloune, une ( part). 
, 27. Près de la limite de Zei>ouloune , depuis le coté 
oriental jusqu^au côté occidental, Cad, une (part). 

28. Près de la limite de Gad ; au sud, à droite^ sera la 



Digitized by Google 



iinm tànpn n^nn nD5?b rrm hd^ bobi< niâ^tn 

<t:it: v'a- j- : v-:.: tt • tt ..'t-: • V 

-i^n nnym 19 : Tyn n^yb onb^> riax^rn 

Dpbn rayb nD'^ *!5iD.rby ViSx □nss'yinfon 
nrnNDi aa : riDira n^sn tc^^pDi t2;-ipn nonn nn^ni 
h^2^ I p3 nM*» N'^ii^ib ik^n iin^ -^^i^n nînss^D b'^'ibn 

1T V ' v't: • TVT -: - t./'t /- : • 
it V ' j: • r\,T - : t -j-'t j- :~ ' • t. • 

: nnN nDi^'ts^') nDnnxD-nj? nonp nxDO pir^L? b^D^ 

IT V -T T • TVT - : " T r*T ri'*.' •» : 

piDT nD'»-nND'"iîr nonp dndd -lit^^îi^-) b)2^ 1 bin ae 
•nxD-ny nnnp hnso î^idt b=o^ 1 by^ 27 : tin 



19. inm^r^ ^ eul^tv^onl, ne peut lé rapporter à > qui est du fémiDin 
à Tm:rn l« précédent. 



iZJiCHIU. ALVUI. 

sont les iils de Tsadoc, qui ont gardé mon observance, 
qui Jie .se sont point ^arés quand Isradi s'est égaré ^ 
qu^d les lévites se sont égarés f / 
^ ia. Ce sera pour eux jime part séparéedu préièveoieiil 

delà terre, le saint des saints, près de la limite des lévitesu 

> i3. Eties lévites auront, parallèlement à Ja Jimite des 

cohenime^ vingt-cinq mille (mesures) en longueur, et 
dix mille en largeur; tc^te la longueur TÎiiglrdnq mille^ 
et la largeur, di j mille. ' • 

1 4* Us n'en vendront pas, ne l'échangeront pas, et les 

prémices du pays ne seront pas aliénés, car c'est saint à 
lehovah. 

• i8. £t les cinq mille (mesures) qui restent de largeur 
sor.les'TÎngt-cinq mille, aeront profiuies (destinées) à la 

vîUe, comme habitations et faubourgs, et la ville sera 
anHàilieii. ^' . : : 

r6. Et en voici les mesures; du trôté du nord, quatre 
mille cinq.cents; du côté du.sud, qufitre.mille cinq-oents; 
[ dû côté de Torient, quatre mille cinq cents, et du côté 
de l'occident, quatre mille cinq cents* 

17. La ville aura un faubourg , au nprd , de deux cent 
cinquante (mesures) ; au sud , de deux cent cinquante; à 
l'orient, de deux cent cinquante, et à l'occident, de deux 
cent claquante. 

18. Le reste sur la longueur, parallèlemeht k Fobla- 
Uon du sanctuaire, dix mille vers Vorient, et dix mill^ 
k roGcident , qui est parallèle à ToUation du sanc* 
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V vT T /~ ; • •;T * I ; IV T T * IT I I ' * * 1" ^ T 

hDJî TOyb D^iSm' 13': D'^i^n SiDrbî^ D^tîhp i2;ip 

pî^n n^L^Ni -iD^xbi iiiéD nDo-^^xb^ i4 

"nvi 2rr\2 nni^n n^m>< njûnrvi i5 : nirrb c^ip^''^ 

AT : • : . ; t j i ' v v * : v: <t • ~: 

nlN-:: k^dh i:^Dn njjrnxDi lybbn nranxi nixD '^dh 
ny^HiNi nirâ li^Dn d"»!:) nxDoi D^éb>^ nî;3"iNi 

JTTj I* T ~ JT" î.~' N** /**"! TT "~; * T~; 

• AT T J- •-: T XV: • - T J- T T "T^ T; • 

")ni:m 18 : D%nND-i □'^ts^Dn non □''nND-i a''t^OT nonpi 

^ T ^- : MT T • — . T\^t: t T -'t: 



12. n*ai*V^ se distingue de naTTTI en Qn« celui-ci signifie tépaxa.iUm^ el 
celui-là télexé (Rascbi). . 

14. Ktf\ . 11 7 a ici difTérence de voix, mais le sens de tous les 
deux est : de ne pas transporter de sa part sur un autre. 

15. Sn profane, d'un usage commun; voy. Lëvit. 10^10. 

16. n»sS« nWD won cinq cenis el quatre mille; le petit 
nombre avant le grand , contre l'usage, Ce mot est répété dans le texte, 
mais sans ponctuation ; peut-être pour indiquer qu'il y a des textes qui ont 
cette répétition , d*iutres qui ne l'ont pas; c'est peuUtre aussi une simple faute 
du copiste. 
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i;3 ÉZÉGHIUU XLVIU. 

Dameseè, au nord; le long du chemin de 'Hemath, et de 
Forient vers Foccident sera (une pari) pour Daue. 

ft. Près de la limite de Dane , de IMeiit à roccident , 
Aschère (a;) une (part). -, 

3« Frèa de la linite d'Aflohàre^ de TmmA à l^occ^ 
dent| NaphtaU (a) une (part). 

. 4 iPrèa de la limite de Naphtali , de Tonent à roooî- 

de^it, Menasché (a) une (part). 

5. Près de la limite de Menasohé» de Torient à l'occi- 
dent, Ephraïme (a) une (part). 

6. Prés de la limite d'£phraime^ de Torièiit à Tooci- 
dent, Reotibène (a) une (part). 

7* Près de la limite de Reoubené^ de Forient à Focci- 
denly lehouda (a) une^ (put). ' 

8« Près de la limite de Idioudâ, de Torient à l'ocd- 
dent, sera rdblaticm que ^os pf^flèireras i vingt-cinq 

mille (mesures) de largeur, et la longueur ^ comme 
Tune des parts de l'orient à l'ocddent, et le sanctuaire 
sera au milieu. 

9. L'dblalion que vous prélèvereÉ à lehovaby aura 
vingt-cinq mille (mesures) de longueur ^ et dix miUe de 
laideur. 

10. Cest h ceux-ci qu'appartient Poblatlon sainte, 
aux cohenime : au nord, vingt-cinq mille (mesures), et à 
Foccident, dix mille pour la largeur, et à l'orient, dix 
mille de largeur, et au sud, vingt-cinq mille de longueur; 
et le sanctuaire de lehovah sera au milieu. 

1 1. Aux cohenime (sera) le sanctuaire , (à ceux) qui 
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•joji I bvj a, : "inx n D"n onp-m» •fe-i\-n non 

IT V j- T : - TVT - : : t j-'t : • t j : 

r0x2 ns'ï nx9T2 hdtp nxDD ^^hd: baa i bjn 4 
iwny nDTp hxdd n»3D yo2i tby> ^ \ thm 

^t /" ; T •,"'t /" ; * *.*"*• • ^"î |T V 

TTyi Dnp riNBD d^'^dn b^n^ i byi * 6 : thn d^dn 
HNSD □'•prin nnro arh onfe^ mÈton 

mm ri^x . onfe^i m^^on t*ç naaii o^èbN rrt^v 

î. i»i iw «roa jMn*i te ifaiito. 

8. mvr^— le partage lUtpariosii^ le MiMto ai 1* ttilui 
JodtéUlt tephtt B^cUiloiid 4ii pigwi lap4U'49e, A*apfèi topwlago d'tifé- 
chlel, les territoires des cinq tribïis se tronreiil an nddi ét ceini de Jnda, de 
sorte qui! est très-dUBdlt qot Ift espUàle etle temple, qd deralent toiiloars 
se trewf er à hi ftoitière s if tsrtrts —H de #i<b, M âwil pê waiDés nr cet 
doDgeiiMiitSTefile nerd (C). 



t9% É2ÉGHIB. XLTn » UTin. 

4lèmalli» dtt c6té 8ep€eiitrfoiui. 

**i8. Et le côté oriental est le lardèiie, entre 'llavrone 
et Dameaek t t jg iii cèlé)^ et ptjt^i^ael (de 

Fautre) ; mesnrez cfepois la limite (septentrionale) iua^ 
qu'j^la mer orientale; c'est le coté oriental. ^ t.. 

19. £t le côté*iaéndional, à droite, depuis Tamar jus- 
qu'aux eaux de la dispute de Gadesch, jusqu'au ileuve 
qui (va) à la, gcHPude mer; c'est le coté méridiopiil, " 

séi Enec6té*éé mâl,la gn^ depui^V- 
jusque droit, vers ^'jy^math; c'est le qôté. occidental. 

•iri. Vous partageim-dîtti^iBPitr^^^ 
trij^ us d IsraeL , , i . ^ 

a». £tvous> kl distribiier€K en héritage pour vous et 
pour les étrangers qui séjournent au milieu de vous, qui 
auront engendré des enfsmts au milieu de voujj^jls/seront 
pour vous comme un régmcole.parn(iî les eâfimâ dlfr- 
rael, auprès de vous; ils partageront Théritage avec 
vous, au milieu des tribus dlsraeL 

ii3. Et il arrivera dans quelque tribu que Fétranger 

aura séjourné, vous lui donnerez là son héritage, dit 
le Seigneur Dieu. 

Ch. XLVni. I . Et voici les noms des tribus, depuis 
rexf rémité du nord, le long du chemin de Hethloue, 
jusque vers 'Hemath: ^tsar, Enane, et Ut limite de 

même sur tontes les nations. Alors les hommes virront en paix, et ne se pooTr 
suivront plus» parce que les connaissances et les croyances (ïll^lICUlîTl niVin) 
seront générales. 

Cb. XLVIII. 1. D*T3awn nOW ^^ieî le» noms des tribus dont on 
a perlé dans le chapitre précédent, thm H Dane une tribu, possesseur d'une 
deitniieportioss. 
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49. IDna d« Tamar. Chaldéen inn»a de leré'ho (Jéricho), appelé Deul. 34 , 
. 3, nnonn TÏ vUle des patniers. nbna — Le mot nSn? ne veut pas dire ici 
fvopriétéf mais le n Anal « l« sens d'un S an commencement du mol ; ainsi 
nbn: signifie ici versU rivière ^'est-à-dire celle d'Egypte vers la frontière du 
sud-ouest. Néanmoins le paraphraste chaldéen traduit par le mot NnaonH qni 
répond au subslanlif nbn3 ,et ♦"uT penche à soupçonner que c'est une faute 
introduite par des lecteurs en erreur D^rna D^hnp . Aurait-il déjà connu la 
secte des Caraites ? (C). A celle question , nous répondons : oui ; puisque Saa- 
dia les connaissait et avait eu pour maître un Carûte. unp Voy. Nomb. 20. 

□nrjbl «"a? étrangers. — Le prophète introduit Id une nouveauté 
de la plus haute importance (C). Septante xal toïs it/jotnïAÛTotç, et aux prosé- 
lyles. Abarbanel, qui applique toute cette description au temps messianique , 
s'étend sur ce qui est dit ici de l'eau , qui est pour lui le symbole de l'intelli- 
gence; elle se répandra, dil-il, de Jérusalem, non seulement sur Israël , mais 
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1^1 . iAiCBWb. UVH. 

il y aiiAt des pmâions de touta cspèee, oomine lés pàiê* 
90IIS éiQ kl ^irandc wtf^ftÊt tra^^rândê abonckHiéc* 

II. Ses marais et ses fessés ne seront point adoocia; 
ils seront réserr^ powr des saUaes^ 

i%0 U s'élève des deux cotés toute&sojrtasd'adMrasfniî** 
tieni^ leur feuillage he se fene pas, et leurs fnuts ne 
manquent pas; tous les mois ils mûrissent, car les eaux 
sortent éu. sanctuaire; son fruit sera^ mangeaUe, et son 

feuillage poi^r un médicament. 

i3. Ainsi dit le deignsur Dien : Ycâd là limite du péjs 
que vous distribueres aux douzô tribus dlsaael: losseph 
(aura) deux parts* 

r4* Et Tousrhériterezrnn comme Tautrè; cette terre, 
touchant laquelle j'ai levé ma main de la donner à vos 
pères^ yotts tombera en partage. * 

i5« £t voici la limite, au nord, depuis {a grande mei:, 
par la voie de 'Hethlone jusqu'à Tseda : 

16. ^Hemath, Berotha, Sibraïme, qui sont entre la U- 
aiite de Damasdi (Damas) et la limite de 'Hematfai 'Hat* , 

ser du milieu^ qui est vers la limite de 'Havrone. 

17. La limite de la mer sera 'lÉlatser Ënonej la limite 
de Damesek et Tsapbone, au xkordj et la iimin» de 

^HaUer-Tlchon t mots qui signitient cour inlérieure, pour distinguer ce liê« 
dA lyn du verset suivant, pin 'Bavrone ; de nin caverne; il y avait des XM 

paires de brigands dans ces contrées \ vojr. AosenmiiUer {Ar^iéoU BiH. t. a, 
part. 2, p. 8;. 

17. |i2»v nim appelé p<y nam Wrà, 48, 1, et Konb. dit 0. |W Xta^kanÊ 

• I * 
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biDji njlDV I îÎd^^i pii/Di bni hrj? -r^n a^"rp i 

Ai-(rti/(tt, Tine de la Jadée, près de la mer Morte; voy. jfot. 15> 62. Q^b^V 
^li'EgUàmey autre yille près de la mer Morte. 

11. Vlî0f3 de nX3 maraw; pour imxs . V«2J1 de aj /b«<i. 

12. nsa» Ce Terset ne se trouve qu'ici et Deul. 21, 16. Le sens est ici, porter 
des fruits précoces. On a comparé à ce verset la peinture des jardins d'Alciooiis, 
Odyss. 7, 114 et 117. ns^lD^ Septante ûyicia, tanté, médicament. 

13. na pour m comme ci-dessus 25, 7, pour ta!? — D*ban «]DT losseph 
prendra ûêux parts, comme le complète le Chaldéen. — lossepli aura deui 
parties : l'une pourEphraime et l'autre pour Menassé (C). Suivent les limitei 
do pays. 

14' THMa Rascbi dit : Non comme le premièr partage, par homme re- 
censé (omps), mais par individus indistinctement. 

^5- jSnn *Belhlone, n'est mentionné qu'ici et infrà, 48 , 1 ; de ^vê" 
^opptr , lieu caclft. — Il est à remarquer que le territoire à l'est du jardin n'est 
pas compris entre ces frontières (€) . 

1®' nrvnn Berotha ; Il Sam. 8, 8. D*T3D Sibraim^ lieu inconiro. piTO ixn 



i^a ÉZÉCHIEL. XL VII. 

a. Il me fit sortir par le chemin de la porte septen- 
trionale, et il me fit faire le tour au dehors, près de la 
porte extérieure, par le chemin de l'orient, et voici que 
les eaux venaient en abondance du côté droit. 

3. L'homme, en sortant vers Torient, avait un cordeau 
en main, il mesura mille coudées, et me fit passer par 
Teau ; de l'eau jusqu'aux chevilles (du pied). 

4. Il mesura mille (coudées) et me fit traverser l'eau, 
de l'eau jusqu'aux genoux, et il mesura mille (coudées), 
et me fit passer dans Feau jusqu'aux reins. 

5. Il mesura mille ( coudées ; c'était) un torrent, que 
je ne pus passer parce que les eaux étaient enflées ; les 
eaux du torrent étaient si profondes qu'on ne put le 
traverser. 

6. Et il me dit : Fils de l'homme, as-tu vù ? Il me coii- 
dCitsit et me ramena au bord du torrent. 

7. £n me ramenant, et voici que sur le bord du torrent 
il y eut beaucoup d'arbres, des deux côtés. 

8. Et il me dit: Ces eaux sortent vers le cercle oriental, 
descendent dans la plaine, entrent dans la mer, en sor- 
tent, et les eaux deviennent saines ; 

9. Et il arrive que tout être vivant qui pullule vivra 
là où viennent les deux torrents, et il y aura une grande 
quantité de poissons, parce que cette eau y sera venue, 
et partout où viendra le torrent (tout) sera guéri et vivra. 

10. Et il arrivera que les pêcheurs s'y tiendront, depuis 
£n-Guedi jusqu'à En-Eglaïme, pour étend/'e les filets; 

10. pour p^an vécheur$; roy. Isaïe, 19, 8, Jérémic, 16, 16. î'V 
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2. D*DDQ — Le Yerbe aïssOt Qiû signifie id eman^, couler, paratt être la / 
radne du substantif r^a cruc/w (C). 

3. Q«Og^ ^ a6ondan(tf« ; Toy. Gen. 47, 15. Selon R. lona, le k est pa-- 
ngogique, et le mot Ttont de dSi qui signifle une petite partie, et ae dit de la 
■ain et du pièd. 

4. D*^-Q □«D ^oMx allant i«i0i'au& flW!)^ /la ni£m« elUpse pour o);na^ 

foua; allant jusqu'aux mn5. » 

5. inr ^'2 naialion ; de nn^> *t TIW est sur la forme «joH» . • 
* 7. ^jnnttD de aiu retourner pour *3^^ 1W2 lorsque je fiu revenu. 

8. nS*San ^JK Septante t/j» raAaaiav , doiM la Galilée, C'est dont il 
«l question Jos. 20, 7. o^on WD"tin liueaux d^enneni eaines; vojr. II 
Bols, 2,21,22. ' . • 

9 ijpj-^ _ ,|-,^ Qunnd ce fleave entre dans une mer où aucun être ne peut 
vivre, comme la mer Morlc, les eaux en deviennent bonnes, et l'on y trouTe ^ 
beaucoup de poissons (Kim^bi). . \ ' ' ■ 
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i6g ÉZÉCHIEL. XLVI , XLVII. 

porte, dans les cellules du sanctuaire des cohenime, et 
qui étaient tournées vers le septentrion, et il y avait là un 
lieu au côté vers rouest. 

20. Et il me dit : Voici le lieu où les cohenime feront 
bouillir ( la viande des victimes ) pour le péché et pour 
le crime, où ils feront cuire l'offrande, afin de ne la point 
faire sortir par la cour extérieure, et de ne pas sanctifier 
le peuple. , 

21. Il me fit sortir par la cour extérieure, et me fit 
passer vers les quatre angles de la cour , et voici qu'il y 
avait une (petite) cour dans ( chaque ) angle de la cour,' 

22. Aux quatre angles de la cour il y avait des cours 
voûtées de quarante coudées de long et de trente de large 5 
une mesure pour toutes les quatre , dans les angles. 

• s 3. Il y avait une enceinte autour de toutes les quatre^ 
et des cuisines étaient pratiquées au-dessous des en- 
ceintes, (tout) autour. 

24. Et il me dit : C'est ici la maison des cuisines; là, les 
serviteurs de la maison feront bouillir les sacrifices du 
peuple. 

CH. XLTII. I . Il me ramena vers la porte de la maison, 
voici l'eau qui sortait sous le seuil de la maison, vers 
rorient, car lé devant de la maison était vers Torient; 
l'eau descendait au côté droit de la maison, vers le midi 
de l'autel. 

Ch. XLV1I« 1. D^D Maintenant vient ce qui a rapport aux Tontaines qni 
fournissaient l'eau pour l'usage du temple. n*3n ^f^D » voy. I Kois, 7, 39. 

23. 
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20* iSv3'< Après avoir parlé des sacrifices, on entre Ans les détails cuU" 
naires relatifs à ces sacrifiées. 

21. ^TOpD owale»; voy. Exodè, 26, 24. 

22. niTOp voûtés; de «iiap» en chaldéen lier. riTyypna Ce mot àins le 
teite est surmonté de fioûitâel manque dan» quelques textii} les S^tante ne 
Texpriment pas. 

23. ^13^ raf^jée ; I Rois, 6, 36. niVUrt Selon Raschi ce sont des élévations 
placées au bas du mur, dans lesquelles on avait pratiqué des ouvertures pour 
placer les pots qui servaient à la cuiAson. 

24. D^Svisn — U 7 avait des cuisines particulières pour les sacrifices de 
paix, auxquels se rapporte ce verset, et d'autres plus à rintérieur p«ur les sa- 
critices expiatoires, qui étaient des objets saints du premier rang. (C) 



♦ 
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un épha par taureau^ un épha par bélier; pour les bre* 
bis, ce qae M HiN|yeil| Im 1^ et im 

d'huile par épha. , . . /^iCif 

Et lorsqu^ le piîiiee offrira, eii^d(Q9i volcHMairei^î^ 
holocauste ou un sacrifice pacifique, Tolontatréiçenty à 
lehovah , on lui ouvrira la porte qui regarde Torient; il 
offiiëil son holocauste et ses sacrifices pacifiques comâil 
il le fait le jour du schabbath; il sortira, et Ton fermera 
la porte après sstijiytie. . , ri| 

13. * Et tu olffi^ras fÊt jour à lehovah une brebis d'M 
an, intègre, coQime holocauste; tu l'offriras chaqui^naLatiflL 

14. ^ £t tu présenteras une o£Erande chaque matib, un 
sixième d'épha, et un tiers dehine d'hnile pour pétrir la 
£mne; une offrande à l'Éternel, statuts perpétuels pour 
toujours. 

' i5. On immoleral'agneau, (on présentera) l'offrande 
et l'huile chaque matin, holocauste perpétuel * * 
V 16. AinnÂt le Sâgnenr Dieu: Lorsque lé princé 
. un don à l'un de ses fils, il deviendra son héritage ; ce sera 
pour ses fils; c'est leur possession comme héritage. 

17. Et s'il fait un' dou de son héritage à l*un de ses ser- 
viteurs, cela lui appartiendra jusqu'à l'année de la liberté, 
et (akurs) relouméia au prince, mais son hériti^ 
( dpnné ) à ses enfants leur appartiendra. 

18. Le prince ne prendra pas de l'héritage du peuple, 
pour lui faire violence dans leur possession : il. fisra hé- 
riter à ses fils de sa ( propre ) possession, afin que nul de 
Bum peuple-ne soit ^igné de sa possesstdn. 

* 19, Il me fit entrer par l'entrée qui .était à côté de là 
I. II. . «a 
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^ 12. n:iTa un sacrifice «potUon^; voy. LéTit. 7, 16« 

13. npos le malin. — D'après le Penlateuque , il j arait deux sacrifices 
journaliers : l'un pour le matin «t ra^tr^ pour le biAt, Éaéehiél n'en prescrit 
que ponr le matto. Il est aM à rminpier qull m parle tn aocun endroit 
des libatiMs de ?iD, dont tous les sacrifiées puMics. dteiant accompagnés (C). 

14. onb — 0^ qui signifie kàpéirir (de ddi humecUr i d'où 
D1 Cant. 5, 2) M M lOMimtfVplni dans oe sens (Q. 

17. nr-rn iMsTCtf, la aiiiMflUiMi «Mis; MKtt» 25, 10. nom 
'ftdwtfMOdaique pour naUJI • , . , 
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i6; ÉZÉCiyiiiL. XLVl. 

< ■ ' ■ 

3. Le peuple du pays se prosternera à l'entrée de 
cette porte, les schabbaths et les néoménie», devant 
lehovah: - ; ' 

. 4» Et l'holocauste que le prince offrira à lehovaU le 
jour du schabbath y «ern de 'Six brdMs intègres et un bé- 
lier intègrcu 

, 5. £t comme of^andei \m épba par bélier > et ce que 
sa main offrira (volontairement) comme of&ande pour 
les bf ebisy et im hine d'huile par épba. 

6. Le (premier) jour du mois, un taureau, jeune 
bœuf, intégre f six brebis et un bélier^ qui seront in^ 
tcgres. • . 

7» 11 j)résentera pour offrande un épha par tau- 
reau , et xm .épba par bélier; et ^ant aux brebity 
tant qm ses faoy«is'l«^pemitettent|0t lin lune d'huîlp 
par épba. 

8. Et quand le prince entre, il entrera par le Vestibule 
de la porte et sortira par le même ehemin. 

g. Mais lorsque le peuple du pays viendra devant la 
face de lehovah dans les jours solennels^ celui qui entre 
|iar la porte du nord pour se prosterner, sortira par la 
.povie da midi; etoelui qm aalrem par la porte du midi, 
sortira par la porte du nord; il ne s'en retournera pas 
par le chemin de la porte par laquelle il sera entré, mais 
il sortira par celle qui lui est opposée. 

jo. Le prince, au milieu d'eux, entrera quand ils en-' 
trèront, et sortira-quand ils sortiront.' 

lié Et aux fêtes, aux jours solennels, Tottrande sera 
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â. ÎS*ttnn31 premier jour du mois s'appelle \<jtrt , 

4. D^rsD nuu six agneaux. — Le nombre six substitué ici ail nombre de 
prédilection sept, qu'on rencontre si souvent dans les riles mosaïques, a de quoi 
BOUS étonner. On a supposé qu'il n'est employé ici que pour indiquer que le 
nombre de sept agneaux prescrit dans le Pentateuque n'est pas de rigueur , et 
que lorsqu'on i)c peut pas se procurer sept dgae^uii , on peut eo sacrilier 

HX(C). •• 

11- Q^^nil Kim'hi dit que an signifie une solennité qui n'est pas une fête, 
comme l'inauguralion du temple (I Rois, 9)^eil^D une époque quelçaQim^>aq;i 
que ce soU une fôie, ciHime Gea. 18, 14. 



M ÈSLÈCBXBL. XLK, XLVL . 

la féte de pes»a'b (Pâque), fét€ de sept jours ; on uian* 
géra des pains azymes. ' . « 

22. Le prince offrira en ce jour pour lui et pour tout le 
peuple da pays, on veau pour le péché. 

23. Pendant les sept jours de là féte, il offrira en holo- 
caustes à lehovahy sept taureaux et sept béliers intègres, 
chaque jour des sept jours, et pour le péché fm- jeune 
bouc. , 

2i4* £t pour dfi&nnde il présentera un épha par. tas- 

reau et un épha par bélier, et un bine d'huile par épha. 

a5. Le qpuiBBième jour du septième mens, à la £ête, -il 
présentelraces sacrifices pendant sept jours, soit pour le 
péché, soit pour l'holocauste, soit pour offrande, avec 
rhttile. 

Gh. X.LVI. I. Ainsi dit le Sei^eur Dieu : La porte 
delà cour intérieure , qui regarde l'orient, sera fer- 
mée pendant les six jours de travail; mais elle sera ou- 
verte le jour du schabbath ; elle sera ouverte le jour de 

la néoménie. 

2. Le prince nendra parle diemin du vestibule de la 
porte du dehors, et s'arrêtera à l'entrée de la porte; et 
les cohenime offriront pour lui son holocauste et ses 
sacrifices pacifiques; il se prosternera sur le seuil de la 
porte et sortira, et la porte ne sera pas fermée jusqu'au 
soir. 

2. vrhv — Le VtnMmmM oe pneeril poiat de neriflee <e paU povr le 
eUfcitli, nipowlMMlfMflIvetles nésaMM, et selea les rMise^tiN» 
IfS saeiilleesM preserilf étaient atfeii4ifs le «^th (C). 
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ffite des Uberoacles, les néoménies et le sabbath, sont bien différents de 
ceux qui sont prescrits par le Pentateuque. Le Talmud raconte qu'on a voulu 
euserelir le livre d'Ézéchiel, parce qu'il est en contradiction avec la loi dcMoise, 
et qu'un savant, nommé R. Qiananiah ben Ghiskiah ben Garon, a foit renoncer 
à ce dessein , en aplanissant toutes les dilticuUés. Nous avons à regretter que 
ses explications n'aient pas été conservées. La difficulté serait moins grande si 
l'on admettait que les prophètes avaient le droit de faire des changements à 
l'ancienne loi, mais cette hypothèse est réprouvée par les rabbins comme boule- 
versive et incompatible avec l'esprit delà religion. Quoi qu'il en soit, les pres- 
criptions de noire prophète n'ont jamais été exécutées (C). Abarb|nel applique 
tout ce qui concerne les sacrifices à l'inauguration du temple à l'époque da 
Messie ; celte explication coupe court à toutes les difllcultés. 

Ch. XLVI. 1. nUJVDn yoMf* ouvriers t expression qui ne se trouve 
qu'ici, et qui a passé dans le rituel des prières. Suivent les préceptes qui ont 
rapport aux sabbaths, aux néoménies, aux autres fêles et aux sacrifices. 
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ï4* '£fc la ipeHira .de Thuile eat im bath d'huile ; k 
bath est la dixième partie du cor à dix baths, comme le 

bath est la dixième partie du 'homer, car dix baths font 
un 'borner. 

T 5. Et ua agneau dn trottpeiaii de deux cents (agneaux) 
d^s (gras) pâturages d'Israël» pour Toffirande, l'holocauste 
«tlesicriflM padflqii^ poiirleiirÉ«rfir d'etpiiiioiiy dit 

le Seigneur Dieu. 

i& Tout le peuple du pays est tenu à fouiynir k' ce 
prâàvement pour le prince en Israël. 

17. Et le prince sera tenu de fournir les holocaustes, 
kà oftnrn^ f». h» bbatioiia» mml ftlai» aw» oirt 
et aux schabbaths, et à toutes les solennités de la maison 
d'Israël; c'est lui qui offrira le sacrifice pour le péché. 
Toffrande, Fholocauste et la TicHmé pacifique pour Tex*» 
piation de la maison dlsrael. . ' ■ 

^8. Ainsi dit le Seigneur Dieu : 1*6 premier (jour) du 
premier mens, tu prendras un taureau, jeune veau, in- 
tègre , et tu purifieras le sancUiaâvew 

ig^/Lecohène prendrâ du sang dé hvictimé pour 
le péché, et il (en) mettra sur les poteaux de la maison, 
sur les' quatre coins de là saiUie de l'autel r et m les 
poteaux de la porte delà cour intérieure, « 

40- Tu feras de même le sept du mois pour les pé- 
dieurs par erreur oy, réduction, etvoiis réconcilieres h 
maison. 

df . Le €[uatorzième jour du premiisr mois, vous aurez 

jfMpi't la f « Sdièbimm (P«Mtlé). ^fmMÊ' MU Ê àm ^ l4 fÊVlkm 
pfcscril pour ht rftqoc €t pvtt Is 'féffli 4(9 MM9 CNv « " iiMI fat ftKHt «te 
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14. ^ttr^û dtm*. — Le Pentateuque n'établît, par rapport aux impôts en 
faveur des prêtres, aucune différence entre l'huile , le vin et le blé. Au reste , il 
ne s'agit pas dans ce verset des prémices, mais des dîmes , qui se donnaient aux 
lévites et non pas aux prêtres (C). 

15» DTOQH |a cents. — U serait extrêmement difficile de con- 

cilier ce verset avec le Pentateuque, où il est ordonné de consacrer la dixième 
partie des bestiaux. Le mot npUQ > qnl signifie proprement boision , veut 
dire ici nourritwre (C). Cbaldéen K'D^isS gnu ; les mieux nourris. 

20. n;U7 «Tant ; voy. Lévit. 4, 2, 3. U n'y a rien au sujet de ces sacrifices 
dans le Pentaleuquc , à moins d'entendre par là les sacrifices prescrits Lévil. 
chapitres 5, 0 et 7. 

21. n3Dl5<2 quatorzième jouT ; voy. Exode, 12 , 6. □♦rr nilTStt? 
iis seplaines de jour, selon Kim'iii, comme Dii^XJ sept joitrs. Raschi 

.'.qu'il y a nT^yVi parce que à partir de ce jovr on compte sept semainet 
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mille (mesures) de largeur, et une longueur de vingt- 
cinq mille, parallèle ù ce qui est prélevé pour le sanc* 
tuaire ; ce sera pour toute la maison d'Israël. 

7. Et (vous désignerez un partage) pour le prince, de 
chaque coté de ce qui est prélevé pour le sanctuaire et 
pour la propriété de la ville , devant ce qui est prélevé 
pour le sanctuaire et devant la propriété de la ville ; du 
côté de Touest, jusqu'à la limite occidentale, et du côté 

^oriental jusqu'à celle de l'orient ; et la longueur (de son 
partage) sera parallèle à Tune des parties, depuis la li- 
mite de l'occiaent jusqu'à celle de l'orient. 

8. Ce sera sa part territoriale, sa possession en Israël, 
et les princes n'opprimeront plus mon peuple , mais ils 
donneront le pays à la maison d'Israël, par tribus. 

9. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Que cela vous suffise ; 
cessez l'iniquité et les rapines, exercez la justice et l'é- 
quité ; séparez vos terres d'auprès (de celles) de mon 
peuple, dit le Seigneur Dieu. 

^10. Ayez des balances justes^ des éphas justes, et un 
bath juste. 

1 1. L'éphaet le bath auront la méme'mesure; le bath 
portant le dixième du 'homer ; l'épha tiendra aussi le 
dixième du 'homer; son rapport sera celui du 'houier. 

f 2. Le schekel (sicle), de vingt guero ; le mané (mine) 
sera de vingt schekel, de vingt-cinq schekel, et de 
• quinze schekel. 

1 3. Ceci est Toblation que vous prélèverez : la sixième 
partie de l'épha d'un 'borner de froment, et vous prendrez 
la sixième partie d'un épha d'un 'homer d'orge. 
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9. □S^n'ŒnA de «o« (tfffMpar lesquelles tous chassez (sens que donne 
aussi la racine ^"la) les miens de leurs champs. 

11- nS'N — n'D^ et rii sont deux mesures de grandeur égale : la première 
est cnaployée pour le blé et la farine, et la seconde pour les liquides. EUes 
sont toutes les deux la dixième partie du "^cn <iui lui-même est variable (C). 

13. □n^lL'UJ'S vous prendrez la tixième partie ^ de tt?U «a?, employé id 
seulement comme verbe. — Les prémices sont ici fixées à la soixantième parti* 
delà récolte ;in»s dans le Pentateuqûe, leur quotité n'est pas déterminée (C). 
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délit, eux, ils ht mangeront, et tout objet dévoué en Is- 
raël sera pour eux. 

30. Les prémices de tout ce qui est produit en tout, et 
toute oblation en toute (chose), de toutes vos oblations, 
seront pour les colienime , et vous donnerez au cohène 
les prémices de vos pâtes , pour qu'il répande la béné- 
diction dans ta maison. 

31. Les cohenime ne manderont ni charogne, ni d'un 
animal déchiré, parmi les oiseaux ou les (autres) bétes. 

Ch. XLV. I. Et quand vous diviserez le pays (par la 
voie du sort) pour héritage , vous mettrez à part une 
oblation pour lehovah, (comme) sainteté du (reste du) 
'pays, vingt-cinq mille (mesures) de longueur, et dix 
mille de largeur ; cette partie sera sainte dans toute son 
étendue à l'en tour. 

, 2. De cette oblation pour le sanctuaire cinq cents 
sur cinq cents, en carré, autour, et cinquante coudées 
comme espace libre, à Fentour. 

3. Et de cette mesure, des vingt-cinq mille en lon- 
gueur et dix mille en largeur , tu mesureras (tm lieu 
pour) le sanctuaire, saint des saints. ♦ 

4. C'est ( la partie) sanctiFiée du pays ; ce sera pour 
les cobenime, ministres du sanctuaire, qui s'approchent 
pour servir lehovah, et elle leur sera un lieu pour des 
maisons, et un sanctuaire pour le sanctuaire ; 

5. Et (encore) vingt mille ( mesures ) de longueur, et 
dix mille de largeur seront pour les lévites, serviteurs de 
la maison^ pour eux une propriété: vingt salles. 

6. Comme propriété de la ville, vous destinerez cinq 
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31 . Sd — Ce verset serait fort en contradiction avec le Penlateuque 
(Lévit. 22, &)> vk la défense qu'il contient s'adressait exclativemeniMuii^iêlrsit 
nais il est susceptible 4'uoe InlerpréMoi moiiis choquante (Q. 

01. XLV. 1. nSnà — DDS»snm Vay- J«.13,ft,23,4. Suiwt K8délail% 
de la distribution du terrain, des poids cl mesures, des sacrifice^. ton» 

d«iiefmt2 (C)/ 

2. mo ^ decette eblation. 

4* vnpDI LiiBotiinp;pi vent dirn» d'aprèilatlgnliteiilfoÉ'orlgia^tfii 
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ao. ils ne se raieront pas la tété,- ne laisseront pas 

croître leur chevelure, mais ils raccourciront fréquem- 
ment leur chevelure. 

ai. Aucun cohène tte boir^afie vin lonKju'il entrera 
dans la cour intérieure. 

aa. Us ne prendront pour femme -ni une veuve ni lîne 

répudiée, mais des vierges de la postérité d'Israël j. tou- 
tefois Us pourront épouser la veuve d'un cohène. 

23. Ils enseigneront à mon peuple à distinguer eiitre / 
ce qui est saint et ce qui est profane, et lui apprendront 
( à disceluer ) oe «pu est impur de ce qui est pur. 

Dans une contestation , ils assisteront au juge- 
ment ; ils jugeront d'après mes jugements; ils garderQat 
mes lois et mes ordonnances dans toùteé mes et 

sanctifieront mes schabbaths. 

a5. ( Le cohène) n'entrera pas auprès d*uné personne 
môrte , qui le rendrait impur , à moins que ce ne sdit 

pour ses père, mère, fils, fille, frère, ou sœur n'ay.ant 

{R|s éa de mârL « : 

Si 6. £t après sa purification on comptera pour lui sept 
jours. 

^j. Et le jour où. il entrera dans le sanctuaire, dans 

la, cour intérieure, pour exercer son ministère dans le 
sanctuaire; il offrira «on oblation pour le péché, dit le 
Seigneur Dieu. . • ' 

- a8. Ce sera pour çux un héritage; moi je suis leur héri* 
tage ; vous ne leur donnerez pas de possession en Israël; 

moi je suis leur possession. 

a.9. L'offrande» la victime pour le pèche et. pour le* 
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20. D«iD3 — Mot unique qu'on croil signifier couper avec des ciseaux 
et non avec le rasoir. 11 ne faut ni tondre les cheveux ni les laisser croître, 
mais les amincir et les rendre égaux. 

21. ià J»n QuHls ne boivent pas de vin; voy. Lévil. 10, 9. 

22. naoSt^'l — Selon le Pentateuque, la défense d'épouser une veuve ne 
regarde que le grand sacrificateur, et en outre on n'y trouve pas la distinction 
entre la veuve d'an prêtre et celle d'un homme vulgaire (C). 

25. 3>î^ — Cela n'est permis qu'aux prêtres ordinaires (Q. ' 

26. ^rnms nnM après ta purificalion. Ces mots signifient: après qu'il 
aura cessé d'être en contact avec le cadavre ; car après là purification propre- 
ment dite il peut aussitôt repreqdre ses fonctions. 
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mndon, pour tout le service et pour tdut ce qui s'y fait 

15. Mais les colieniuie , les lévites, fils de Tsadoc, qui 
oot ^urdé rojsâervance^iie sanotoairei quand les ea- 
fismtsdlsraei se sont séparés d'auprès de moi^ cenx-làs'ap- 
procheront de moi pour me servir^ sfi tiendront devant 
^oi pour m'offrir , la graisse et le sang, dit le Seigneur 
DsBu; ' 

16. Ceux-là viendront dans mon sanctuaire et ceux-là . 
s*approcheAnt de i^a table pour me servir, et observe- 
ront mou observance. 

i ^. Ijonqu'ik eplr^nt pf r le^ portes de lar eoQr fait 
térieure» ils seront vêtus de vêtements deUn; ils n'auront 
rieu sur eux en laine, quand ils rempliront leur mixiji.s(ère 
aux portes de la cour intérieure et en dedans. 
' 1 8. Des bandelettes de lin seront sur leur tète, et àeA 
caleçons de lin seront sur leurs reinsj ils ne se ceindront 
pas avec ce qui fait transpirer. > 

19. Lorsqu'ils sortiront d^lilf^ cour wtérieure, dans 
la cour extericLue vers le })eiipk, ils oteront les vê- 
tements qu'ils portent pendant leur ministère^ et les ^ 
déposeront dans les s^Des du sg^ctuaire; ik 9e revêti- 
ront d'autres vétenents, afi»deBep«i sâaottler le pet»» 
pie dans, leurs vêtements. 

ilsraèl , la répMlMitâkf» iti% t*agit id 4e V^uanh des ftmmes , oà tout 
M Boode poiifaft se tendre, nyn m itznp^ vh^ Qu'Ut ne éaneUfieni pat le 

.peuple; Chaldécn: ^<î27 WS uSi Qu'ils m se mêlent pas 

au peuple 'da» s leurs vêlements ; le sens- est, que fleurs vâtemeats calque 
toucheat pas f ré^aueDlsprofa&es du peuple. 
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que ceux-ci étaient originairement destinés à jouir dans le temple de tous les 
priYiiéges des descendants d'Aaron, et que leurs fonctions ne furent restreintes 
à la garde du temple et aux travaux secondaires, qu'en punilion de leur mau- 
vaise conduite ; mais il serait difficile de concilier cette opinion avec la texte 
du Pentateuqne (C). 

16. »3nSw lahle. — Par le mot labU^ on désigne ici Vaulel (C). „ ' ^ 

17. nM^ Ayant choisi cejix dont il s'agit ici parmi les lévileSj il leur donne 
des lois particulières, noy laine^ considérée comme moins pure que le lin. — 
Ce commandement ne regarde que le grand sacrîflcalcur, car les autres prfitres 
n'entraient jamais dans le sanctuaire (C). Raschi dit que la défense de la laine 
provient de ce qu'elle occasionne la transpiration. 

18. v*;^ oomme nv*» «««wf <iul occasionne une odeur désagréable ; selon 
quelques commentateurs, cette expression a pour ob>et de défendre de se vêtir 
avec précipitation , on doit le faire avec gravité. Ainsi disent les Septante , 
avec violence. 

19. n:i3rnn isnn à la cour eœléiiewe. Rasithi explique la répétition 

de ces mots, en disant que comme on a parlé (verj^et 17) du hechal, sous la 
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7. Quaud vous avez introduit des étrau^rs,"incircon- 
cis de eœar et incircdnëis de chair /pour être dans mon 
sanctuaire,afin de profanef ma maison; quand vous offries^ 
mon pain^ . la graisse et le sangj^ o|^t rompu mon 
alliance ] 4 toâteiiii»i^ abominations ; 

8. Et vous n'avez point observé |jobs€^ance de mon 
sanctuaire, et vous (lesj|j^vez mi^pow^oosi ^it)^^ ' 
diens de mon observanèe da^s làôn sandtbaire. 

9. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Aucun étranger, incifs» 
concis de cœ^T ^iocirconcis de chair, n'entrera dans 
mon sanctuaire, aucun étranger qui soit parmi les en- 





10. Mais les lévites sojr»t é\6i^é$ dé iroi [ quand 
Israël s'égara], qui se s^nt égarés d'auprès de i^gi en sui- 
yantjbeurs idoles^ porteront leur peine; ^ 

I i%Ils seront (toat^<Hs) dians mon saiictuaire serviteurs 
commis aux portes de iamaison^ et serviteurs de lamai- 
scm; c'est epx quiégorgerônt pour le peuple rbolocauste 
et latictime, et c'est eux ^ui se tiendront devant lui 
ipourle |ervir. ■^v.'-: 

Pitàê ^ikc Tout servi dèvant ses id<^ et qa^ils 
ont été pour la maison d'Israël une occasion de crime, 
c'est pourquoi j'ai levé ma main sur eux, (}it le Seigneur 
Dieu, 6t Ils piorteront leur iniquité. 

1.3. Ils ne s'approcherpnt pas de moi pour officier de- 
vant moi, ni pomr s*approdier d'aucune de mes sainteté, 
des choses très-saintes; ils porteront leur ignominie et 
les abomiaatipAs quHlspnt faites. . «> 
r4* établirai gardiens pour la garde de la 

T. Xf. ' 21 
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7. "TttD incirconeit di chair, — Il y aT8dt donc à€S prêtres non » 
drconcis admis an service da temple. Les rabbins supposent que ce cas ne pon» 
Tait se présenter que lorftque les frères aînés des prêtres étaient morts par suite 
de la circoncision (C). iisn troisième personne pour la seconde, pour Sv . 

8. QsS powr vout; selon Raschi, à votre fantaisie, oo bien, vous les placei, 
non pour le service <(e Dieu, mais pour votre utilité. , 

9. SdS Le V«8t pléonastique, comme Jérémic, 19, 13. j • ; - 

10. ipm yoï^ ^ont éloignés. Le sens est : nonseulemeit les étrangers 
sont.exdus de mon service, mais même les lévites qui se sont éloignés de moi 
ne seront admis qu'à des services secondaires, comme l'explique le verset 
suivant. î 

11* mips 0ard«< aux portes extérieures du tefflpje; ?oy. 40, 46, 46. ' • 

'Dmi — Cette sortie du prophète contre les lévites pourrait firirc croire, 
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%6. Que pendiemt sept ]onr$ on réccndlie -rautelV 

^u'on le purifie et Finaugure. ' 

ÇTfiiri^pmtàih amrcmeaflBùni]^ (tefl!^jûîyiiiy(.|Iira^ 

tir du huitième jour , les- eohenime offriront^ sur Fautel ' 
yos holocaustes et vos-fiacsifices pri^ifiguy^ JjgJft V9!Mi 
serai ||m«i£|Ièj,dit hSèAgf^m JPieu^ ' . ^ . 

Cn. XLIY. I. Et il me fit retourner par le chemiç, 
cferh porte extérieure du sauotuaire^ qui regardait Vo- 

lehovah oie dit ; Cette porte demeurera fermée, elIP 
liMCia'piis I VJhgBIMB^^ lehovdH 

I)i«u d'IsMel y a passé; qu'elle demeure fermée. 

asseoir pour^ manger le pain devant lebovâJau 1B y^n^fiiir 

par le chemin du vestibule de la porte, et sortirâ par ce 

4. tlih'ai&'^*parlètS)éBia'c)l^ 
vers la face de la maison (de Dieu), et je vis, et voici 

IçhoVah, et je tombai sur ma face. 

.â..J[£iuwa|Lme.dù..; £û& da V boims ^ t.apfiiiyni; tosk 
OQim^, reg^«(|iMl«.t«»^w«u écMM ^don uiiillflstoat 

ce que je te dis de toutes les prescriptions de la maisàîf 
de lehovah, et de ttoto ses lôti, eC'appfi()Ué'' ton cœor 
àTenttéé iffi la maison, à toutes les issues du sanc- 

6. Et tu diras aux rebelles, à k maison dlsrael : ÉàÊKâfi 

dit le Seigneur Dietli Assez de toutes vos abominations, 
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n:bn îiy>nn è-^^pn -lyj? %nk 2jû^_ i 
rvrv "niÎD nî.i lyvDn nirt'» '«bx idn^'I ^ : -i!i:d xtit 

Tv:iv 7 VI" .'J ^ ^-jr V I T »,tt: 

: trrv2) Ntà? lyt^n d>v< Tr\o ni.T oro 
ninr niki rt-i^n "î^a-bK iBs^n— iv^^rr^ii ^:iH^2^^ 

nlrr» ^t^- "on hd éTa'^K nD"bx hidni 

A* V* -n" T ^ y "t:» v v <t : - it; 

JV-; I' t:- v." " j -\ \ T- /.T 



Ch. XLIV. 1. Ordre el fondions des coheniaïe. »riK 2un <i (lehovah) 
me ramena (verset 2 el 5) de Tautel des holocaustes et du vestibule intérieur 
cli»pUi« précttd^t, ver»«ll3 et s«ivMit4,j ' t ' ' 

2. nao ffff^é. — Selon le Talmud, la grande porte d'entrée à l'est du 
temple S5*n <^tait percée de deux petites porter. Tune au nord et Taulre au 
midi; el celle-ci était aussi toujours Termée (C). I •: • »;.'.) 

M^izra — U^rc t<?iz;^ , qu'on «lonne ici au grand sacrificateur , désignait 

dans la suite la dignité da préédenl du grand conseil des soixantç-onze, ou ,. 
du grand saniiédria (C). 
6- no S^s « to dewWiwancc , aux rebelles; voy. 2, 8- ' * . ' ' • ' ' - ^ • 



l^gi Google 



i58 JÈZÉCUI£L. XLUI. 

«igles.^ le bord qui Featoqrait , nm demi-coudée, et il 
y avait un relancement d'une ççudée en^rc^t, et ses- 



desréi dnriff&e vert l^ori^t• 

t8. IlmeŒti Msde llioiimiêy ainsi dit leS^gneur 
Dieu : Yoici les prescriptions pour l'autel , au jour où il 
«nm été bâti pour y frire monter Tholocauste et pour y 

asperger du sang; . ^ . ;. ^ , , . . 

19. Tu domer^É aux cçbeplime, aiîbà JéYÎ^ 
de la postérité de Tsadoc, qui s'approchent de moi, dit^ 

le Seigneur Dieu^ pour me servir, un tau'it^u. jeune 
bœuf, pour le péché; 

atQ. Tu prendras de son sang^ tu en mettras sur ses * 
quatre olmes'fft sur le^ quatre angles de l'azarah» cft 9ur « 

le bord qui rentoure^ jpoi^r en enlever le péché et le ré- 
concilier.. - \ ; ^ - . ' < ' 

at. Tu préiidraslê taureau du péch^ et <tti te brûlera • 

dansunj^Heu) réservédelamaison,en dehors du sanctuaire. 

22. lie second jour,ittt offriras un bouc des chèvres/ 
intègre, pour le péché, et l'on enlèvera le péché de l'au- 
td comme on a fi^t avec le taureau. 

a3« Quand tu auras achevé d'enlever le péché^ ta of- 
friras un taureau, jeune bœuf intègre, et un bélier du 
troupeau intègre, - r T 

d4. Et tu les offiîras de^t îdiovah , lés -eoliéiiimê ' 
jetteront dessus du ^ei^ et. les, feront moiita: ^n.holo- , 
caustes à lehovah. .\ ' 

2 5. t>urant sept jours, tu oflfirim un bouc pour le 
pédié, par jour, un taureau, jeune tK»uf , et un bélier du ' 
troupeau ; qu'on les offireji^t^re^. . . .1 
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les cornes nuip y oonprûes. Dans le second tedttpj 
'Tingt-hait coudées; et comme il serait peu naturel^ 



tj celte largeur était de 
supposer que l'autel de 
la TisîoD était moins étendu que Tautel réel, on est conduit à admettre qu'il 
n'est question ici que de rintenrallç entre le milieu de l'autel et les eitré- 
mités (C). 

19' yHWX — Tsadoc Ait le premier grand sacrificateur du temple de Salomon, 
est des descendants de Pin'taas, qui pendant plusieurs siècles avaient été 
éloignés du pontificat, pour une cause qui nous est inconnue (C). 
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et les cadavres de leur^ rois, et j'habil^rai toujours au 
milieu d'eux. 

10. Toi, fils de l'homme, montre le temple à la maison 
d*Israeî ; qu'ils soient confondus de leurs iniquités, et 
qu'ils (en ) mesurent la structure. 

1 1. Et s'ils sont confondus de tout ce qu'ils ont fait, 
fais-leur connaître la forme de la maison et sa disposi- 
tion^ ses sorties et ses entrées, tous ses dessins avec 
toutes ses ordonnances, tous ses dessins avec toutes ses 
lois^ écris-les devant leurs yeux, afin qu'ils gardent tous 
ses dessins et toutes ses lois et les exécutent. 

12. Telle est la loi de la maison : sur le sommet de la 
montagne, toute l'étendue tout à l'entour est très-sainte; 
voilà donc la loi pour la maison. 

13. Et voici les mesures de l'autel par coudées : (en 
la mesura.nt avec la'grande) coudée, d'une coudée et 
d'un palme, l'enfoncement, d'une coudée, et la largeur 
d'une coudée, et sa clôture jusqu'à son bord à l'entour, 
de la mesure d'un empan ; c'était le dos de l'autel. 

1^. Et du bas ^la terre jusqu^au compartiment ia- 
iérieur deu;i^ coudées, la largeur, une coudée, et du petit 
compartiment jusqu*au grand compartiment , cjuatre 
coudées, et la largeur une coudéft. - » • 

15. Le hanel (autel, avait) quatre coudées, et du 
hariel en haut s'élevaient quatre cornes. 

1 6. Le hariel avait douze coudées de long sur douze 
de large, en carré, à quatre côtés égaux. 

17. Il mesura les bords de l'azarah, (qu'il trouva de) 
quatorze de long sur quatorze de large , à ses quatre 
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11* STDI — Les derniers mots de ce verset pourraieot faire conjure 
que la vision était en elTet destinée à être réalisée au retour de l'exil, et que 
ée& difficuités, que nooâ ne pouvons résoudre, empêchèrent les JuiCa de s'y oon- 
rormer strictement. L'opinion, que toute la vision se rapporte à un troisième 
temple , n'est pas même universellement admise par les rabbins les plus or- 
|èfdoxe8(C). 

13. naiD«1 — La surCace qui déviât être d'uoe eoudée c$irpée, est , s^n 
uns, celle de rencensoir dans l'intérieur du temple, et selon les autres, le liea 
4tt bûcher sur le grand aatd (C). rnT empan ;vay. f.x. 158,16 et passim. t- 
/ÇffU na^l c4^\fifm l'W fmU 4» rftJOttr MMOP V fictfn«^ i , 

15. i>K»^NV\Q"l — U ^yr^f^fiH^ u^te ^l^e qu^ 1^ )fapa ^tifi^aie 
supérieure du grand autel (Cj. 

fi , • . . 

' ^ rmym — t« itbord rrtnr pwratt èlrc ta larg^Bnr totale du grand «utel. 
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• • • * ■ • • » 

a. Et Yoici qn» k gioiM dn Dieu dlsrad t^udt parle 

chemin de l'orient; sa voix était comme le bruit des 
g^rand^ eaujL^ et la terre était rosiiieQdiflsante de sa 
gloire, \ 

; 3* ]^«oq|ii|fàJ'aspect de la vision que j'avais vue, 
jCioiiomè Bi vision que j'avais yoe qaand je vins pour 
détruire la ville ; des visions comme la vision que j'a- 
vais Vue près dutfleuv^de Kebar : et je tombai sur ma 

4« La gloire de lehovah entra djuis la maison par la 
j[Knte qiEiî regardait l'orient * > ^ 

' / 5, L'esprit me. souleva et me fit entrer dans le parvis 
tatérleai'^ at vq^d que la gloire de lebovah anit rempli 
la maison. - . 

/ 6. JTéntaiidis qûW ne parlait de.U^BUiisoDi et ua 

homme sè tenait près de jHoi. 

\ /^/Iline dit : Fils de rhomme, (c e*t) le lieu de mm 

trône et le heu pour la plante de mes pieds , où j'habite 
au iniheu des enfants d'Israël pour toujours, et la mai- 
.acm, dfisrajd ne profanera plus mon samt nom » ni eux m 
leurs rois, par leurs fornications, et leurs hauts lieux 
]par les cadavres de leurs roiis ^ 

8. En ce qu'ik plaçaient le seuil ( de leur porte ) près 
ide mon seuil» et les poteaux (de leurs portes) près de mes 
poteatuy et un mur (seulem^t) était entre moi eteni[, 
et ils ont profané mon saint nom par les abominations 
<Htt fttai| et je^ ai dévcHrésdaiis ma colère. 

* 

« . 9*. Maintenant ils éloign^ioat de moi l^ur fornicatioii 



Digitized by Google 



VSipi ûnpn Tr\î2 5^112^^ ^rkn n")D3 nim » 
nxi'^n 7lH'\nD^ 3 : i-îb3D nn\Nn pxnt d^3-i n:r>D 



VT /.T : .J" 



v^* T — . 
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olpoTiN D"iN-p '''^x "lD^^n 7 : •)b^i< ipy hti li^-^xt 

'j : V TT 'v - V J I- :,v yTT . • : ^ 

onra 8 : onios orr^nSo njjDni Dn^:T3 dh^'D!)/'::! 
DiTo^Di ''r^ -)'»pm •'r^nîD b^x ' DntiîDi ^'sd-hn ddd 

c." ••; - • -JT : V 's-: r: t*^ r - • 



Ch. XLDl. 3. TOI FIN jyn'S^b Pour détruire la viUe. — Voyez chapitre 9, 
où il est dit quil est venu «ccompagoé de six hommes qui devaient détruire la 
Tille (C). 

C. '^2110 pour laTnD parlant à lui-même. C'^sl par majesté qu'il y a -^STD , 

• • 

i:2ip signifie parfer d quelqu'un. Le sens est id: Dieu parlait à lui- 

même, et Ézéchiel l'entendait (Raschi). , * 
7. mpa p< 11 faut peut-être suppléer hnI HTW <m t>o(t. 
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cohenime qui s'approchent de lehovab joaugorout les 
choses très-saintes; là ils déposeront les choses très- 
saintes : les offrandes, les sacrifices pour le péché et pgur 
îe délit; car le lieu est saint. 

14. Quand les cohenime seront entrés, ils ne sorti- 
ront pas du sanctuaire à la cour extérieure; là ils dépo- 
seront leurs vêtements avec lesquels ils officieni:, car ils 
sont saints, et ils prendront d'autres vétemeuts et ♦i'ap- 
procheront (de la cour) du peuple. 

15. Ayant achevé de mesurer la maison intérieure, il 
me fit sortir par le chemin de la porte qui regardait la 
voie orientale, et la mesura tout autour. 

16. U mesura le coté oriental avec la canne pour 
Uiesurer , et il trouva cinq cents verges , et il mesura 
(tout) autour avec la canne pour mesurer. 

I ^. Il mesura le côté septentrional, (et il trouva) tout 
autour, avec la canne pour mesurer, cinq cents verges. 

1 8. Il mesura le côté méridional tout autour avec la 
canne pour mesurer ( et ij trouva ) cinq cexits verges, 

1:9. Il se tourna du côté occidental , mesura avec ia 
canne pour mesurer, cinq cents verges. 

20. Il mesura des quatre côtés, la muraille qui l'en- 
tourait tout autour, cinq cents (coujjées) de long et 
cinq cents de large , pour séparer le sanctuaire du (lieu 
destiné au) profane. 

Ch. XLIII. I. Il me conduisit à la porte (du temple), 
porte qui regardait la voie orientale. 

20. niKO UDn — On Toit, d'après ces dimeosloDS , que reneeinte du temple 
d'Ézéchiel contenait trente-six fois celui du temple bâti au retour de la captivité, 
qui n'avait que'cinq cents coudé«s de lar^^eur sur autant (fe longueur (C). 
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44- ty-TO an» «««nn»*»- — les dernière iBOls dfceiv yé*i§i: 

TeulcDl dire que ce n'est qu'habillés d'hibits profanes qu'il est permis aux 
prêtres de toucher les habits du peuple; mais il ne leur était pas défendu de se 
présenter au peuple vêlas de leurs baliUs «aérés. 

15. De ce Ycrsel à la fin du chapitre est la fin de la description et des 
mesures. Maurer {Commenlarius grammaticus in Velui Testamenlum) s'est 
borné, pour les chapitres 40, 41 et 42, à une simple Iradurtion. Voy. l'artklia 
Tea^te^ ta égard à celui de SaloMop, «elui d'ki et celui de Hérode, Winer (Jk*» 
blisches Bealwœrlerbuch.lj6içiïs,1S3S). ^ , • î 

16. mCN Le Keri remplace ce mot par mb<D i comme au terset sui- 
Ymt ; 0*6^1 Éans ce sens que trtduisobt la plupart dec traducteurs. CT^p vcr^s. 
Il fuit Jure cinq cents coudées (mîa>i) comme au verset 2(X C^i se rapporte anssi 
aux versets 18 et 19. (Th.) 
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qui (s'âevaielit) du premier élage et celles 'du milieu 
aeTé^UiBce» 

S, Car il y avait *troia . étages^ et n'aTaieiit pas de 

colonnes comme les colonnes dçs coui's^ c'est pourquoi 

* bu avait plus rétréci les étages infériemn et les étages 
intermédiaires venant du sol. 

X'éiic^tè du dehcm panaUeie aux eeUutes dans là 
directioii de k eour extérieure, devant lea MHulea^ avait 
cinquante coudées de longueur; \ - • 

8. Car la longueur des cdlides de la eonr eslMi;ttre 

était de cinquante. coudées, et voici que la&içade du 
temple ( avait une longue de) cisat -coudées. 

, 9. Et au bas de ces, cellules il y avait une entrée du 
êôté de relient qui y ocmduisait de là cour extérieure. 

' 10. Dans la largeur de l'enceinte de la cour^ dans la 
direction orientale devant l'édifice^séparé et le bâtiment^ . 

* (étaient) des cellules. ...... • . ^ 

it. XÉoiè allée était devant dles» comme devant les cd* 
Iules qui étaient dans la direction septentrionale ; même 
Idsgueur, méîne largeur, ( de même ) toutes leub 'isnies^ . 
les mêmes dispositions et liesmêmes portes. 

* ia. Bl comiae les po^ des oeltulet de la direetioii 

méridionale, il y avait une porte à la tête de l'allée ; allée 
convenable devant reni;eînte dans la direction orientale^ 
oùTony^ntr^t 

i3. Urne dit: Les cellules du nord, les cellules du 
midiy en fiice du temple, ce sont le's cell|ilèsisainteS| ou les 
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5- TOW^n Qwc lecteur né s*éloiine pas de ce que nous sommes souvent ; • 
dans ces chapitres, très-sobres de notes. Raschi, «pii a cherché à expliquer .; 
tout, avoue ici ne rien comprendre (SVs Dn3 >na3n tib) Rimhi se sert à celte 
occasion du dicton talnnidique nwisb TT]V nUTO ce ehapUre, ÉUe 
VexpUquera un jour. 

10. srns ^ ce verset au verset 14, on décrit les cellules près du temple au 
midi et au nord. 

VI Gomme le mot tahnudique n^isn convmaftie. 

13. nrODm — Le i du mot nnaom veut dire ici semir, car les oblations , ' 
et les sacrifices d'expiation étaient aussi des objets sacrés du premier rang (C). 
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(plus petits) fcsqjuels roulaient l'un sur l'autre ,, deux 
pOûr im balGuit, et deux pour un autre Iftittaiit. * 

a5. On avait adapté sur eux, sur les battants àtrtem* 
pl% dee. cbroubim, dee. pal^eir eoptme. ii$ ét^Meirt; 
adaptés aux mtaraiilfla» . et im enfaMgniflnl;i de> hoia é>ai^. 
sur la surface du vestibule ^u-dehors. . . . 

aQ. Ses fenêtres obKqueay des palmes dediaqa 
aux côtés du vestibule et à tous.le& mùrsdu temple et* 
ato; eâtablemeat^ts. 

Chr XPl: 1. It-me fil sortir à Tà'coiir^êKt6neàre-per- 
lew.cjbonnin qui condtdt vers le nord> et il. me fîtentréf- 
dp^klft^f^iVe qiii Mt^yi&^^i^vt: ép^ tétf q^ aép»^ ^ é. e| l, 
vis-à-vis, de l'é^fice \êvs le nord w , . . . . * . . 

a^. Vçr^ 1^ loi^paftur de l^i %ce(dft.Qp bâtiment )^ d^: 
cent coudées, où-^ait fentuS^. ségtetiirionde; et la . larr ' 
geur cinquante coudées. . - 

3. Vis-à-vis des vingt de la cour intérieure , et vis^à- 
visdu pavé de la cour e:^éneuFe^ ouéktaitiepoiitique qui 
regardait un (autre) portique des trois ( Superposés);- * 

4^ £t;.dey^tJe^ cellules étaii.uneaIlée,dedix.CQudé^s^ 

de large, tournée du côté intérieur, vers untscRiierd'uw» • 
coudée, et leurs portes étaient vers lé septentrjpn. . ./.^ ^ 
5. Les cdlulea» utfànMwcefit^. ^t i îtrir rpbifr i^éiréci^ 

[parce que les portiques- les supportaient] que celles 

du grand sanhédrin. Il est singulier que la disposition de ces salies était telle, 
que les inrérieures étaient plus spacieuses que les supérieures , tandis que pour 
les chambres désignées par le mot st. » le contraire avait lieu; elles co^imea- 
taires s'efforcent en vain d'expli<fuer cette circonstance (C). 

3. D^izrbv72 — Je ne sais pas si ces trois galeries foimaient trois étages , ou 
si elles cuvirounaical trois cotés du parvis. (Th 

90. 
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' n^P^^ '^V'n V^"* rot^ D?r\^ n\i)ij niaoïa 
D^'ioni o^nn? H3%nn nin^T'^N 'fn^^N 
: pnrtb qbiNn ^:s~5n j-y Djn nn;i?b biiy]; ^^«3 
qbiNn nisnp-bN ibi Isd bibm nioDN o^îi^ni a's 

«AT'* »•.«*.• h\V~ T J* - T IV • • 1- 

rÇ?'"? iTOfe nï^tsn nias '^nx "'M'*?» * * : fiSïni)St' 

o^lfe'jri' 3 ' ^ TniDx D^E^nn 2ni.4 
iwx n:W!i nvri-i ^^t^x nbîn Sjji é>:£n 

Dp;nx itJDl^D ninM5 riilWi nisib'^ 5» 



deui battants. Abarbanel ditijae dans sa tîsîod» Ézéchiel ne rit ni ustensiles d'ar- 
gent, ni ustensiles d'or; il ne vit que la sainteté future. L'autel avait trois coudées ; 
M <|tti indique qHeJ)ie« est au-dessus des trois mondes. Sa longueur est de 'd^ux 
coudées ; ce qui indique le monde sublunaire i^S^fm ob'W) ^ lo mo'ûéà ioter- 
médiaire (♦îîni^n dSiv)- Parle mérite (niD-r) de l'autel, le ciel donne la rosée, 
et la terre sa production . La table était le symbole' qùe toni les biens viennent de 
Dieu. Le luminaire avait sept branebev, noûibre des sciences qu'on aoquiert par 
la recherche et la méditation. L'encens désignait l'immortalité de rân^. tt 
s'agit d6nc moins de l'exacte description de l'autel, que de faire connaîtra lc[ 
bien, qui est le partage de celui qui médite constamment la loi de Diéoi' ' " ' ' ' 

Ci. XLtt. l>»5V^STV,'Dé ce vèrèel attviîfset»,^iFeit'qircWroir dcs céUulèff'def 
prêtres qui étaient près du temple. — nsiZ/Sn Sacy traduit toujours \t ott* 
nsu;^ chambre du trésor; mais, en vérité, les enceintes désignées par ce mot 

servaient à difTérenU usages dans le second temple; et l'une d'elles était le liége 
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sur la face de l'aile qui était derrière, avec ses portiques 
de chaque côlé, cent coudées, y compris le temple in- 
térieur et les galeries de la cour ; 

16. Les seuils et les fenêtres obliques et les angles* 
des trois côtés. En face des seuils, tout était lambrissé 
autour. Le parquet allait jusqu'aux fenêtres, et les fenê- 
tres étaient fermées. 

1 7. En haut, au-dessus de la porte et jusqu'à la maison 
intérieure et dans la maison extérieure et sur toute la 
muraille tout autour, à l'intérieur et à l'extérieur, (tout 
était) d'après la mesure, ^ 

18. Et revêtu de chroubime (chérubins), de palmes, 
une palme entre chaque chroub, et chaque chroub avait 
deux visages. 

IQ. Un visage d'homme vers la palme de ce côté, et 
une face de lion vers la palme du côté opposé étaient 
adaptés tout autour du temple. 

20. Depuis le sol jusqu'au-dessus de la porte, étaient 
adaptés les chroubime et les palmes , ainsi qu'à la mu- 
raille du temple. 

21. Les poteaux (de la porte) du temple formaient 
un carré et la façade du sanctuaire (de même); la vue' 
(de l'une) comme la vue (de l'autre). 

22. L'autel de bois étaithautde trois coudées, long de' 
deux coudées, et il avait ses coins, ses pieds et ses tablettes^ 
de bois, et il me dit: Voici la table qui est devant lehovah. 

23. Deux battants (à chaque porte) au temple et au 
sanctuaire. 

24. Chaque battant était divisé en deux battants 
T. XI. ao 



Digitized by Google 



r 



bDMnt nri:N hnd Iddi xn-pinxi n^inx 

• •: - T ATp- V. • ^ J ' T ♦ - : t sv-:i- 

I DT'i^sni ntooxn D'^Jlmi") o^rcn «6 : -ivnn msi 

' ••TT : ^A- T J-T K" I J' : 'v VV.- T : T.: • • T 

•ps' n-iDm anbn't □''nns '^vi^î^i 18 : niio pv^nm 
-bîs ^^^"^ '9 : mTOb d^:b a^:p^ Dnpb 3113 , 

rn^pi isiNi'i^ vnii>:^pDi nisN D^r\tà iDixi toji niDX 
D^ni2;i a3 nin> nii^N rnbîs^n nr ^"^h -i^ti vj; 
ù^ré ninbib nin^'i dW^ 24 Wipbi bD'^nb nînbi 

• - at:- it I V- : l|. I- : vt - i- -jt : 

doivent être lus avec le verset suivant (C). De ce verset jusqu'à la fin du chapitre 
suivant, sont mentionnés les ouvrages en bois et les ornements du temple. 

16. De se trouve qu'ici ; de tpio être mince ; de là v^rXÛ Lévit. 11 ,16» . ^ 
et Deut. 14, 15, qu'on croit être la mouette ; ^"^TW serait une tringle en 

bois. — Tout rintéiieur du temple, ainsi que les ouvertures des fenêtres , était 
couvert de bois, parce qu'il fallait le dorer (G). 

17. nnsn bvD hv «ur dessus de la porte. C'est une des expression! 
qu'on ne trouve qu'ici. • 

18. DU1"D chroubime, — Les ehérubifu, ainsi que les palmes , étaient tail- 
lés dans le bois qui recouvrait les murailles (C). 

2t. HNIOD nîncn Vaspect comme l'aspect. Chaldéen : nnp* nriD iTITH 
ion aspect comme Vaspect de sa gloire, comme la vision qu'il a eue près du 
Cbaboras (1, 5). / . 

22. nsTlSn — L'autel décrit dans ce verset ne ressemble ni à celui du ta- 
bernacle ,ni à ceux des deux temples, et le parapbraste chaldéen parait sup- 
poser qu'il n'est question ici que de la table dans l'intérieur du temple (C). 

24. n^nSlS muSl D*nttn deux portes aux portes ; chaque porte avait 

/ 
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allait toujours eu montant autour de la maison ; c'est 
^ |i^iupquoila maison «irait «n haut une plu» graode.laf^ 
pOTt et Tn montait Fécage le ph» baa i fétag^Vj^f 
pinéur^ |Mi{v(j^n escalier placé) âjLi milieu. -r: 
8. Bt jestylit k^ataitoh wne.^iév^tion tout aiilo«rf {faf^ 
mant le) rez-de-chaussée des appartements latériitf » 
de l'épaisseur d'^e vergeyou six coudées pleines. " 
« 4^. L'épaisseér de k mninilte extériénre de rafi|fÉf» 
tement latéral , cinq coudées , et ce qui restait libre 
l'k»lérienirdesappM0Bieot3 â^Iamaieon. ^ > V 
. lOk Bt entre lee ialleelnitoin' de h maison^ tMt aEUlMt! 
il f^f^iyiil i|^e largeur de vingt ^udées, tout autour» ^. 

f t iliè 4iiût v4ane 4n ^a«| 

libre; une porte vert la voie septentrionale, et une porte 
au mtd^ et Téçaisseur de la p^ee libre, cinq cpi|dâef> 
tcMUanieof; ^ ^ v' 

la. L'édifice qui était en face de Taile du côté de 
k toie de km^r fOi»«iita>dii ooudéee de k|rgaiMP| 
k inorailk de I^MifiM) enK| evnidëes d^épeisêcMt^nft an* 
tour, et quatre*yingt-dix coudées de longueur. 

i3. n inesura k inaîson (de Oka), dont k kngnei# 
était de cent coudées, Taile de Tédifice, le bâtiment, leurs 
aHHMttUea a^akat cent c n iuk e» de knguenr * ^ 

1 4^ La largeur de la façade dè la ttiai8oi& (de Dieu^, atéc 
Taile du côté de Torient, cent coudées. 

i5. Il meaara k loîigu«ur de Tédifice^ (qui était) 

16. ai^pirwi Mot olwcur. Cbaîdéen «nn^Vî angles. Infrà 42 , 3, où oq 
mot se trouTe encore, Ra&chi dit qu'il n'eo coanaSt pat la &i{(nificaUoa kS 
Man tlQ); ii y « qui le rendent par porliquê^ galerie. >- Les mots: 
H k tmpU itUérim €t Us vetMuUê 4i* pwrvitt ^ui lermiiieat oo veraet. 
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T^x n''nnpi n'»:3m n")um n.::x nxo "t-în 4T3r 
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V-; t;*- ••: v 't:* - • vi j-t it - 

• * ■ ' 

8. n^^VK aiffe{(«, des coudées très-grandes; liUéralemenl a/ton< jusqu'à 
Vaisselle ; Toy. n^S*3fJ^ Jérém. 38, 12. 

9. na^ de na* tow«er ; (îlhaldéen ptya IDN Wti^ ft?ftrc, ride. 

^1* mCK won n foui entendre que les portes des cellules de droite ei de 
gauche étaient tournées vers le Heu saint ; elles se répétaient aux trois étages 
qui environoaieut le temple de trois côtés, ces étages répondaient aux tribunes 
du temple donnant dans le Heu saint, lia largeur du lieu était de cinq cou- 
dées. (Th.) . 

12. rnîin séparation , de couper. — Cela yeut dire que la largeur du 
temple du nord au midi était en tout , les chambres et leurs murailles y com- 
prises , de soixante-dix coudées , et cette fois la dimension est confonne à celto 
correspondante dans le second temple (C). De ce verset au Terset 16 sont les 
mesures des diverses parties du temple. 

13. »,Tairil comme &dKmcnl. ' - , 

14. ami largeur, — Ici c'est la largeur du Tcslibule qui surpassait celle 
ta temple de quinte coudées vers le nord et de quinze coudées vers le raidi , à 
caoee de deux chambres qui y étaient adjacentes» et dwM lesquelles on déposait 
les glaives usés (C;. 
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tait; et il y avait des oolonnes près deii saiOiesy Foiie d*im 
o6té et l'autre de Fautre. 

Ch. XXJ. I. Il me fit entrer dans le temple; il mesura 
les poteaux (formant galerie), six coudées de large d'un 
côté, et six coudées de large de l'autre, largeur de la tente. 

a. La largeur de la porte, dix coudées^ les côté» de ia^ 
porte, dnq coudées d'une part ejt cinq de iWtre; il 
ipesura la longueur^ quarante coudées, et la largeur, 
^rfa^t coudées* . 

3^. Et il entra dans Tintérieur et mesura un battùit de 
la pçrte , de deux coudées, et (la hauteur de) la porte ^ 
si3(«Mmdées, et la largfBur de la porté sept coudées* 

4« Il mesura la longueur, vingt coudées, et la largeur, 
vingt coudées sur le devant dû temirié, et à me dit: 
Voici le saint des saints. 

5. 11 mesura la muraille du temple, qui était de six 
coudées, et la largeur des appartements latéraux, tout 
autour de la maison,, quatre coudées. . 

6* Et las apfMrtemenjts latéraux, appartement contre 
appar^ment ( se répétaient ) trénte^rois fois ; ils en- 
traient dans la muraille dont la maison était entourée 
tout autow, poui^ ses appartêments, aSn qu'ils y fussent 
enclavés, et ne fuss^nt.pas enclavés dans la muniffle de 
la maison. 

7; Elle allait s'âargîssant de plus iMmt en plus liaat, 

à cause des appartements^ c^ le pourtour de la maison 

• • # 

HvBi rtlilt«B t'«Mi9iM|lp«rlelMil, ^ 11» Mi MMMUit tfé- 
VfllMwii dMW élagB. Cli.) 
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.fÇK Bfnfe;p.i3-vrn» non 4. *; ntoK.j;^ njn aohj / 
«ip nî -iDN''^') bD'TTn toh Dnfcy srrn 

nljD^m 6 ; d'^dd n^ab d^dd i n^'DD a\î2H jdik ■ 
"1^?? o^Ç?? Dnp2?.i itf w jnr^K . 



M Bots, plMéet I rentrée dn toiple de Salomon ; Yoy. I Rois, 7, 21 (C). 

Ci. XLI. 1. □«S^MH UspoUaux de la porte formant galerie. (Tb.) :im ter- 
reur. 11 est encore à remarquer idt qne ce que dans le vestibule on nomme 
longutw, correspond à la largeur du temple, qui s'étend du nord au midi (C). 

3. S»K a ici le sens de ballant. (Th.) nnsn to porte, — Selon Rasclii» It 
porte ayait dix coudées de hauteur. Dans la description dn prophète, le sanc- 
uaire est séparé par un mur,; oe qui n'ayidi pta Uen dms le ê^mi tiUpte (Q« 



* 
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Et quatre tables pour les holocaustes, de pierres 
taillées, d'une coudé demie de long, d'une coudée et 
demie de large, et d'une coudée de hauteur; et l'on 
mettait dessus les vases dans lesquels on immolait les 
holocaustes et les victimes. 

43. Et (elles avaient) des rebords (de la largeur) d'un 
palme, adaptés à la maison tout autour; sur les tables 
était la chair des sacrifices. 

44. En dehors de la porte intérieure étaient les cel- 
lules des chanteurs, dans la cour intérieure , qui était à 
côté de la porte septentrionale; leur face était tournée 
vers le midi ; l'une du côté de la porte orientale, la face 
vers la voie septentrionale. . ' 

45. Il me dit ; Cette cellule, dont la face est vers la 
voie méridionale, est pour les cohenime qui veillent à la 
garde de la maison; 

46. Et la salle c\|nt la face est vers la voie septen- 
trionale est pour les cohenime qui veillent à la garde de 
l'autel : ce sont les fils de Tsadoc , qui, parmi les fils de 
Lévi, s'approchent de lehovah pour le servir. 

47. 11 mesura le parvis, qui avait cent coudées de long 
et cent coudées de large , en carré , et l'autel (qui était) 
devant la maison. 

48. Il me conduisit dans le vestibule de la maison ; il 
mesura les poteaux du vestibule, cinq coudées d'un 
côté et cinq coudées de l'autre; et la largeur, trpis 
coudées d'un côté et trois coudées de l'autre. 

49. Le vestibule avait vingt coudées de long, et onze 
coudées de large , avec les degrés par lesquels on j mot)- 
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nWb ''p'JDn njiti^^ nvTOi 44 : îD-^î^^n ntnVf n 
D^TOb Dinnn Tj-!;i n-^^B -j^s nDiz/bn n; ^3y^ 45 

-n?^ nç^l 47 : innrjrb nin^bx jt-;:3p D];:^pn 

d9x % noj n^àn Db«-!?.N>xy] 4» ^ : ng|^ y^"? 
tà'^iû "ijiîi^n^ Dmi tod' npx tàbn"} nàpilQ|t ifipn 



43. D^n2\r comme D*ns*:7^, de nst; placer. Raschi dit : des crochets en 
fter étaient desliné* à y suspendre les Mcrilcei. 

44. mDT^b I>« C9 verset au verset \7\ M e$( question çellulei el de l'es- 
pace du Teslibule intérieur. ^ 

^ 4î. lynH la cour ou parvis. — La «our doot on parle id, e'est la sèe«nd« 
cour Intérieure, destinée aux Israélites de Imites les classes, el qu'on ffonioiait 
4iara(/i /«rçwl nTO ) (C). 

48. nb« ï« vetHhule. — Cest le TtsHbule du templf lui-même, à Voueil du 
grand aulèl (O Pe e« verset au versêl 4 du chaptire suivait , il est traité «tes 
parties intjérieures 4u temple. . . . • , 
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arieutsUe » ,^ il mesura la porlQ, selon les mêmes me- 



33. Ses chambres, ses saillies et ses vestibules de 
péme m^ftpiisçi ayait» 4e o^ine que se$. ve»tibulea, 
des fenêtres tout autour » de cingÉiiwte coudée de Ioup 
gueur, et de vingt-cinq coudées de largeur. . * 

. 34* Bt ses galeiies (aboutissaient^ la.cour extérieure, 
èt if y àVait îdës palÉiès au^^^^^ côté^^d'autre , 

et Ton y iii|^ntait par huit . 

35. U ivteiQOBÂiifiit vets^^l^ et la 

mesura comme les précédentes. - mv 

(U W€S|»u^)^s^j^mbre|^^^ç^ y^]^^ ^ sail- 
lies, et des féî&Srea tout autour; cînqt^i^^i^^dées de 
long, et vingt-cinq coudées de large. ^ 

:.37. ELses ga^ri^s ^ al MMl t ili iii ^t^A la c<aird*éric«tre. 
dés païViJ^ saiUièl<^^ etd^tf04 IW7 
moi^taifpai^uijt clegréssr : ^ 

38. (Il y aiwl) une salle dont FouTerture était dyns les 
a^ant- corps j là on lavait les hpiocaustes. 

^ Et dans la galerie de la porteuse Mfiiltoit deux 
tables d'un côté, et deux tables de Vautre, pour immoler 
deteua.lea ho|opaiiitei, les mtiiiiei potir le pécbé et pqur 
ledéiit. 

4o« £^ AU extérieur oùi'on monte» à l'entrée de 
lapdite septentrioiudey (il y avait) deux tables^- et de 
l'autre côté, dans le vestibule de k porte, deux tables. 

Quatre tables -d'un côté, et quatre tables de 
raatré;aii,o6té de la fotii^ huit t^bl^sur lesquelles on 
immolait. 
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niiD^ ^bî^"^ ^H^\^ 33 : n'?{^n rtnt^j nytà'n 

T.T vr-T ; • - ^-T Ia T- V Q-v- -r-^ 



^n''T onvi^n D^b\x3 mnD^ nDi^;'?i 38 




: roniS'^ on^bx ntnbt:; nitois^ -lyts^n tiro^ hedd ntnbi^? 



35. n'^Nn nTTD3 LUtéralement gelon les mêmes mesures, 
' 38. nV^rn De ce verset au verset 43, il est question des immolations qui 
avaient lieu à la porte septentrionale intérieure. 
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la porte feptentrMMle et de la perte erie^tèlf } U me» 

sura^ d'une porte à l'autre» cent coudée , 

9i4« n conduUt Ters le mid^ et iroUA (qû'il y avait) 
' une porte vers la voie méridionale î U eu mesura les eaUr 
liè8 et les vestibulee , d'après la. même stesure* 

aS. £lle avait| de nqéme que ses vestibules | d<t8 fenê- 
tres tout autour; comme les autres isiiétreif ctnq[siaiite 

coudées de long, et vingt-cinq coudées de large. 

a6. Sept degrés pour ^Bter aux vestibules étaient 

' devant (la porte), et ses (ornements dej palmierS| l'un 
d*uii 4)olé et l'autre de l'autrei (formant) saiUie. ' ' 

a^. Et la porte de la cour intérieure vers la voie méri- 

cbonalei il me«ira d'une perte jusqu'à l'autre, en la voie 
dtt midi» eent eondées. . ^ 

e8* .Il me fit entrer dans h epâr intérieure » pnr le 
porte du midi, et il mesorâ U porte ilu ^nidi» d'après lee 
mêmes mesures. • ' • 

s. ag. Ses chambres, ses saillies et ses vestibules, de 
même mesurai elle atait 9 de mèim que ses vestibules» 
des fenêtres tout- autour^ de cinquante eevidéee^de len- 

gueur^ et de vipgt-ciuq coudées de largeur. 

3o. Les. galeries étaient tout autour, de vingt-cinq 
cojudées de longueur, et cinq de largeur. , 

Si. Et ses galeries (abeutîssaieht) à la cour esté* 

rieure, et il.y avait des palmes à ses auvents , et huit de* 
grés pour y monter. 

3a. Il me ht entrer à la cour intérieure, par la voie 
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tigus avec le temple, Biais l^tmirs dènt II eit ^f^iÛM du» le8.d«arlptioii|» 
doivent t'iffrier^wri^. (ft^^ 

^ 28.fp||inl)t^fcriittipjp«9t«,4f«i9^ 
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. ' if^é II fit les MilUes^formant avant-corps) de soixante 
coudé^Sy et autour des saillies, la porte (et) la èour tout 
autour. 

i5. Et devaoft k poflte de rentrée» jusque dMîiit le 

vestibule de la porte intérieure, cinquante coudées. 

' 1 6. Des fenêtres fermées auj( chambres et aux sailli^ 
dans rintérieur de la porte , tout autour, et de même 
dans les galeries, les fenêtres étaient tout autour j en de- 
dan^ et autour des saillies, (des omemenfs 'de) palmim. 

17. II me conduisit dans la cour extérieure où il y 
s^YMit des chambres, et U.coiur était pavée tout . autour.^ 
trente chambres sur I* pavé. > 
^ 18. Et le pavé au côté des portes; devant le prolonge- 
ment des portes, était le pavé inférieur. 

19.11 mesura la largeur (du portique), depuis la porte 
d'en bas jusqu'au dehors de la cour intérieure; cent 

coudées vml'orkmt et feaeptenlrioQ^ 

"ao« Bt de la porte, dont la diréction était la vote sep- 
tentrionale , vers la porte extérieure^ il mesura la lon- 
gm^orjBt lalaifettr(dii pairviè). 

Ài* Etses chaknbres, trois d'un'côté et trois de l'autre, 
les saiUies des vestibules^ ayaieot la même mesure que 
la première porjte, dhtjuante ceiudéei^ èn longueuTi et 
vingt-cinq en largeur. 

ad. Ses fenêtres, ses yestibules, ses (ornements de) 
palmiers, étaient selon la mesure de la porte, dont la di-» 
rection était la voie orientale; on y montait par sept 
d^réa, et devant il y a^ait de^ vestibules. 
* 23. £t la porte du parvis intérieur était vis-à-vis de 
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nibyon^ D'^npn •im '">î;ii^n mM •jnbni 

''ô^:Dn-^^^^6-lJ;K^^ : an>:DS iDb\s^T ibnby'' y^t:^' 

14. D^^^t^ «a<{It>f on frontispices, entourés de cours , formant avant-corps 
ponr recevoir la porte et le vestibule. (Th.) d*WW soUcontt. — Cela veut dire 
que les frontispices de toutes les portés avaient soixante coudées de hauteur (C). 

15. ^in^i^n Mot unique. — Le mot prî^ii parait être formé du cbaldéen 
KTIK venir, entrer (C). Sy paratt être pour jusque, 

16. niDtSt^ Voy. 1 Rois, 6, 4. Les fenêtres étaient fermées par nn treillage 
on jalousie. HQ^Ssb I^s faces intérieures et les contours des ouvertures étaient 
décorés d'ornements {sculptés 'représentant des palmiers. (Th.) ncn^bt^ P^ur 

17. nsilT^nn De ce verset an verset 19, il s'agit du vestibule extérieur et des 
cellules. 

1V\Z7n*i De ce verset au verset 27, on traite de la porte du vestibule ex- 
térieur, septentrional et méridbna). 
21. vb*NT Voy. verset 11- . • - " .* 
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illânsoDi et an la main de rhomnié Une rHiUd ^ur me- 
sufetf de six eondées [dViUe toudée aH|(iiMÉilée d'ùti 
palme il mesura la largeur du^ bâtiment , qui était 
d'nneTcrgVy etla kaiiteuriiiitmge. . 

6. Il vint à la porttB,qui regardait vers la voie orienlaiei 
etily monta par les degi^il mesura leMuild^b^tei 
tfûLÏ «ymt ime verge en Iargeifr| et uii (autre) seuilt 
verge de largeur. 

• 7. Chaque chambHB d'une lrài*gè en km^ur i»t<l'liM 
verge en largeur, et (lespace) entre les chambré, cinq 
coudées, et le seuil de la portej^ près du vestibule» au- 
écàm de h porte^ laig» d'uM vei^e. 

â. 11 mesura le vestibule eu dedaus de U poi'tei d'une 
yergç ; ^ 

9. Il mèsura (doné) te vestibule de la porte^ qui âvaii 
huit coudées de saillie, (sa largeur) eli avait deux i le 
ves^ule de b porte étàit'«n dedans* . 

f o. I^s cftnmbret prêt la porte , verii Toriênt / irôis 
d'un côté et trois du côté opposé ; toutes les trois d'une 
(Biéme)'iiiesttre; et ies fiçadef dtt-eha^e côté avaient 
aussi une même mesure. 

1 1. U mesura la hrgeur de rouvertuve de M porte , 
dix coudées; la hauteur de la porte, treize coud^esi 

1 2. L'espace devant les chambres^ une coudée, et une 
coudé6lesterminait;tmrel^ord(sek*?antâe8iége)dWcàté 
•t^ un autre ; la chambre avai t de chaque côté six coudées. 

'i3. U mesura la porte, depuis le toit d'une chambre 
jusqu'au toit (de Pautre); vingt-ciuq cgudéea 46 Utr- 
geur, les. ouvertures en regard Tune de l-iuitrei 

•9 
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<ik |Mr<0. — > Il id de la pèrte d*one seconde enodnte, 
qui conduit dans la partie de la cour Domiqûe Q>ua Tmv * et <^ont rentrée était 
permise aux femmes (C). iriN '^D On ne peut comprendre un second seuil dans 
le mur d'enceinte ; il faut croire qu'il mesura l'embrasure de la porte au mur de 
fKe extérieure et à la face intérieure. Ce qnilul fil voir que TouTerture était parai: 
lèîe, car ce mur, d'une épaisseur extraordinaire, avait six coudées (13" 50«) (Tli.) 

Mn chambre ; yoj. 1 Rois, 14, 28. — Les chanibres étalent hors de la 
seconde cour, mais le vestibule était en dedans (C). 

^S>it^ et tes sailHes; au singulier 1 Rois, 6,3l/r\*:2na Chaldéen: 
Vîbû en dedant. 
10. i3*2T nso pà et là* Raschi dit : â droite et à gauche. 

2rr\ Ifl largeur. — La largeur de la porte , c'est celle de son ouverture, 
cl 1« longueur est l'étendue de tout son Itontispice. Ce qui embarrasse ici, c'est 
que l'étendue du nord au midi se nomme tantôt longueur , tantôt largeur (C) , 
mOî< t?!2ni D^Wy Wn^-ctng coudées. — Ces vingt-cinq coudées 
comprennent : !<> l'épaisseur des deux murs des deux chambres = lO^ ; 2« les 
deux intervalles entre les ouvertures de la porte et les murs des chambres 
= 5«i 3«» l'ouverture de la porte = !()• (C). 
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la quatprùème année après la ruine de la ville , en ce 
même jotir » la • main de . lehorah fut ,aiir moi et ,me 

mena là. • , . . - 

%. Dans tme vision . diviDe, il me mena ao. pays 

d'Israël, et me déposa sur une très-haute .montagne, 
sur laquelle était con|me le bàtimei^t d'une vUle, veirs 
le midi 

3. M'ayani mené là, voilà un homme «dont le visage 
était coraraé uii visage d'airain ;'dans sa main était 

cordeau de lip et une canne poyjr mesurer ^ et il se te- 
naitàÛ porter . v ^ 

4* Cet homme me p^la : Fils de Thomme, regarde 
tÀyeux^ euéooute 4« tas oreilles^^et ap(diq[ue ton 

cœur à tout ce que je vais te montrer, car c'est pour te 
(le) faire voir que tu as été amené ici; annonce à la . 
maison dlsràd tteVcc que tu 45is. 

à. £t voici ^au dehors une muraille tout autour de la 

4 

• 

3. TWni bronze. Raschi dit: comme la splendeur des haloth. Yoy. 1, 7. 
D^nrS b^riDI un cordon de lin dans sa main pour mesurer le terrain, 
mon napl Littéralement : et le roseau de la mesure; c'est le bâton de l'ingé- 
nieur, pour mesurer répai£seur des murs , la longueur et la largeur des portes. 

6* T\yQii, \L*W fix cowiées, — On estime le palme à 75 millimètres et la 
pBiaèét à 225 millimètres ; donc les six coudées de la verge valent 3» , 15«. La 
canoë avait nne verge de longueur; la coudée ordinaire n'avait que 450 milUr 
mémétUoeam ef^la coudée royale 525; la difrérenee est 75 millimètres; 
lODgueittdl^e palme. C'est e^ ifue dit le texte. nsia largeur de (bmafR; 
Tojf. todi. ne ce venÀ an'yerset 10, il «t^oeâtioii àumnr.eitMeHr «t i» 
k porte eitériflare orientale, y^^n te bâêlmtni. Cest le nar de dfttare ; prabt- 

blement de cent verges,'*sur ui^ verge dCvliauteur. (Jik.) ji^p verge; voy. Ilotes 
supplémentaires. ....... ' . ' 
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base (DitS!; "^IOdS Notre objet étant essentiellement de fttire com- 
prendre le texte, nous avons dû peu nous occuper de ces travaux plus ou moins 
coDjectui'aiix. M. le docteur Creizenach, philologue et théologien, à Francforl- 
lur-Mein , nous a donné quelques notes sur celte dernière partie de notre 
prophète. Nous les faisons précéder de ce signe — et suivre du C. 

• \ • ■ * . • / 
1' naiT TOrnD*"tttTO drniilavingi-cinqwème année. — C'est Tingl-cinq 
ans après l'exil du roi lechoniah. Selon les rabbins, la vision devait avoir eu 
lien dans une année jubilaire , parce qu'autrement le commencement de l'an ne 
coïnciderait pas avec le dixième du mois (voy. Lévit. 25, 9) ; mais , selon le 
sens naturel, cette coïncidence n'est nullement prouvée, et l'on n'est même pas 
fondé à supposer qu'il s'agit ici du mois de lischri (C). nau^n au * 

commmcetnent de Vantée ; Septante iv t& vptiru fi^A, dan» le premier mois 
qui est le mois d'abib, par lequel Moïse voulait commencer l'année (£xode, 12, 
2; 13, 4). Abarbanel dit : qu'il ne Tant pas prendre les mots n^un UN'^a à la 
lettre ; qu'il s'agit du commencement, par opposition au milieu et à la fin, mais 
non pas précisément tout au commencement. friN NH^i et la main de Dieu me^ 
mena, ou là, à la ville (y^) de Jérusalem^ mentionnée dans ce verser. ' • — 

2. 7\2^ in vne haute montagne, sans doute Sion, où se trouvaient le temple 
fl il Tille. nasTOO de n33 bcUiTt comme y22 '» « mol ne se trouve qu'ici, ^ 
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perfides envers moi; je leur avais caché ma face, et les 
avais livrés entre les mains de leurs adversaires , et tous 
tombèrent par le glaive. 

a4. Selon leur impureté et selon leurs méfaits j'ai agi 
avec eux, et j'ai détourné d'eux ma face. 
^ 25. C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur Dieu: Mainte- 
nant je ramènerai les captifs de lacob; j'aurai compas- 
sipn de toute la maison d'Israël, et je déploierai du zèle 
pour mon saint nom. 

a6. Ils porteront leur ignominie et tbute leur per- 
fidie qu'ils ont commise envers moi , lorsqu'ils habi- 
taient leur sol paisiblement, sans effroi. 

. 37. Lorsque je les aurai ramenés d'entre les peuples, 
que je les aurai rassemblés des pays de leui*s ennemis y 
je serai sanctifié par eux aux yeux de nombreuse» 
nations. 

* 

2^. Et ils sauront que c'est moi qui suis lehovah^ 
leur Dieu ; qu'après que je les aurai exilés chez les na- 
tions, que je les aurai réunis dans leur pays, et que je 
n'en aurai pas laissé là (un seul), ,•,,*. 

29. Je ne détournerai plus ma foce d'eux , parce que 
<kje répandrai mon esprit sur la maison dlsrael , dit le 
Seigneur Dieu. ■ • • ^ . /. - . . 

Ch. XL. 1. Dans la vingt-cinquième année de notre 
exil, au commencement de l'année, le dix du mois, dans 

1811, des etmfbsioDS et des conlfadicUonB ; la rédaetion n'est pas ceHe de la des- 
cription d'un édifice ; il 7 a des mois dont on ne connaît pas la signification , et 
qid ne se trouvent que là. Déjà Kim*hi a déclaré ne rien comprendre aux 
mesures employées dans cette description. Il s'agit, dit ce commentateur , d'nne 
con&Iruclion Tuture ; ce que l'homme en dit par induction (^t12D)l n'a pas de * 

.. ■ 
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-it^ps nits^n ^r\t:B r^xf tàm ontcn^a 1 

j^iv TT - : iTt jTT j*'t; 

26. «1^731 pour ^twy\'y Sal. benMeledi tredait dans le sens de mz73» oubtter. 

Cl. XL. La dernière partie de ce livre, à commenGer de ce chapitre, â 
pour objet la forme ftiture de la république de« Israélites , telle que l'aTait 
conçue le prophète. Il décrit d'ab6rd, dans les chapitres 40 à 42, la structure 4u 
temple à reconstruira, puis , dans les chapitres 43 et 44, les difTérenls rites k 
obserrer; ensuite , les chapitres 45 à 48 traitent du pays, de la -ville. H y a 
dans cette description du prophète des points de ressemblance avec le temple de 
Salomon, I Rois, chapitres 6 et 7 ; il y a aussi plusieurs difTérences.Rosenmiillçr, 
après avoir fait ressortir ces difTérences , donne la liste des travaux considé- 
rables faits sur ces huit chapitres difficiles , que quelques-^ins ont cru , sur des 
motifs peu fondés, ne pas être de le'hezkel même, mais interpolés plus lard, soit 
par un Samaritain , pour faire croire à la nouvelle colonie . des Juiti 
que la construction de leur temple est contraire au modèle donné par 
l'un de leurs plus anciens prophètes, et qu'il fallait l'abattre, soit par un 
Hét>reli, fMr un motif <fue nous avouons ne pas comprendre. Voy. Lichborn, 
iniroductiùn à l'Anêien Teslatnent , U 4 , p. 260 , quatrième édition.- Il y ■ 
dans ces chapitres, dit le commentateur hébreu (TK3)de l'édition de Fiirtfa, 
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quelqu'un voit Tossement d'un homme, ils' mettront 
auprès deiui une marque|jusc[u'àce que les fossoyeurs 
Fauront anseveli dans k ▼ftllée de h multîCude de Gog. 

16. JLÀ aussi çst k ville (appelée) Hamonab; et ik 
Iparifieront k pays. 

17. Et toi, fils jdc l'homme, ainsi dit le Seigneur 
pieu : Dis aux oiseainCi à tout (être) ailé et à toutes les 
betes des champs: Réunissea^Tous, Tenez /rasseinbles^ 
vous des alentours à mon repas de victimes que j'im- 
mole pour TOUS, un grand repas* sur' ks numtagnes 
d'Israël^ vous mangerez de la chair et vous boirez du 
sang. 

18. Vous mangerez k chair des braves, et vous boi? 
rez le sang des princes de la terre : béliers , agneaux^ 
boucs I taureauzf pièces oqurrks sur k Raschtoey tous* 

19. Vous vous repaîtrez de leur graisse , et vous 
▼0U8 enivrerez, de. Imr sang ..au Ttf$$ je tous ai. 
préparé. 

' ao. Voua aarea rasianés à.ua tabky (do k ck^r) d)i- 
ebeval , des cavaliers, du brave 1 et de tçut homme dè 
glierrei dit le Seigneur Dieu. . 

ai. X^établîrai ma gloîrcf parmi îes nàtions, et toutes 
las nations verront le jugement que j'aurai exercé,^ et 
^a main qué fàiirai posée sur eux. ' 

i-x. ht k maison d'Israël reconnaîtra que je suis 
Idiovah i son DIèu , de ce jour et à favënâr. - 

si3. £t les nations sauront que c'est pour son iniquité 
bue'k onûioii d'Israël a été exilée, pintèqù'ib iomtété 
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□9 . Raschi dit : Avec les voyageurs qui ne pouvaient ftasser , ifs enterrent tes 
morts pour détruire l'infection. D'iman flw* relaient loin de la route. ' 

15. |Vï Monument tumulaire. Raschi rend ce mot par |p«D w\ signe ; il se 
trouve aussi 11 Rois , 23, 17. 

- 46. naian.TV Comme la vallée a reçu un nom (y. 157), la ville s'appellera 
Jlamorui^ muUitude. . > 

18. 0**^3 D^Vk Ces différentes dénominations désignent les divers ordres 
d'hommes. Chaldécn: h»ddJ *Tny yyi^ l^aiTQT ]*3toSv7 J^D^a deitois, 
des princes f des généraux puissants» et des gens riches en biens. Ce repas, 
dit Kimlit, indique un carnage. , • 

• 22. riN^rO V<inn avn ja de ce jour et plus loin. Kim'hi dit: 
orna bH^^2V ]n '?KpTn» O^H n^ia» nS«7 p*D Cesl un signe pour 
qu'on ne se trompe pas (ce qui sans doute signifie que la promesse dont il eit 
ici question n'aura son accomplissement que plus tard). le'hezkel a cvn |D 
«f 5a«iyfl (1 Sam. 18, d) crno . - * - r •. • ^ • 
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entretiendront le feu ; ils pilleront ceux qui tes ont pil- 
lés, et feront leur proie de ceux dont ils étaient la proie, 
dit le Seigneur EHeu. 

11. Il arrivera dans ce jour, je donnerai à Gog un. 
lieu de sépulture en Israël, (dans) la vallée des voya- 
geurs, à Torieiit de la mer, qui arrête les voyageurs ; là , 
on ensevelira Gog, avec toute son année, et on l'appel- 
lera la vallée de l'armée de Gog. 

1 2. La maison d'Israël les ensevelira (durant) sept mois, 
afin de purifier le pays, 

13. Et tout le peuple du pays les ensevelit, et le jour 
où je serai glorifié sera pour eux un (jour) renommé, 
dit le Seigneur Dieu. 

14. Et ils désigneront des hommes qui constamment 
traversent le pays, ensevelissant, avec les voyageurs, 
ceux qui seront restés sur la surface de la terre, pour 
la purifier ; au bout de sept mois, ils seront (encore) à 
la recherche. 

15. voyageurs traverseront le pays; lorsque 

Û^'^avn dont il est question Nomb . 2T,12. Deut. 33, D^^^^H fW W7\ noom 

LiltéralemeDi : elle ferme les passans. Qon se trouve Deut. 25^ 4, et a le 
sens à'emmuseler. Raschi dit : Le grand nombre de cadavrei empdche les 
yoy?geurs de passer dans cette vallée. Kim'hi dit : Elle les force de se boucher 
le nez, à cause de la mauvaise odeur que répandent les cadavres. Celte opi- 
nion a été émise par Mena'hem ben Seroug, grammairienu dn 1X« ou do 
X* siècle. Le Chaldéen dit : k»^tj J*inS nSDIDI en« «st près de deux 
fnonlOffnes. Septante xal ntptetKoio/i^i^oifet irt/utti/t^e: t^4 fàp^yoif et Us 

eHlQwreroni l'entrée àe la vallée. 

' *T>OnM!r3W Littéralement: die homntei de emlinuaUon; qui s'oc- 
cupent toujours de cel«. D^^^yn T\i^ <^fc ceux qui patsenty tommî y avoii 
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ip»iyni— p«ttn MUer; toy. Isaïe, 44. 15. Après là Vicloire , <« brûltlfc les 
armes des vaincus. C'est à cet usage que fait allusion le yerset 4 du chapitre 9 
d'Isaie. Virgile dit (Enéide, VllI, 561) : 



,'1 



1 

m J h 



( . 0 mihi pruteritoi r«fertt ai Jupiter annos, 

fi ; : Sp. ■ } . ; - . , .... • . , : 

Qna1i«eram,CQin primam aciem Prsnesteittb ipst - '* *' 

♦ • .* 

Stravi, sCQtoromqae incendi Victor aceifos. • 
î . 

« 0 si Jupiter, disait-i!, me rendait mes premières armées! tel que jeftis alors* 
que je moissonnai les premiers rangs ennemis, sous Prénesle môme, que, vain- 
queur, je brûlai des monceaux de boucliers. » (Traduction de M. Mollevaut). 
VSpasT avec un bâton qu'on porte à la main; voy. Spa Nomb. 22, 27; 
D^^v; VIV ««P( ans, nombre déterminé pour dire un grand nombre d'années, 
-f W. "ûp PW Dipo Hypallage , pour pu Tip mpO «n lieu de iépuUure. 
Septante rônov àvofiaaxov^ un Heu renommé; ils ont lu: Dty — DIpD Michaë- 
Us traduit : un endroit qui porte son nom. hi^'W^I ^ Israël , qu'il ne possé- 
liera pas, mais où il trouvera un tombeau. Septante fivn/ui»v h iap^riX, tnonu- 
fmi en Urael, qm HO^p Ofa^îH U vallée des passagers à l'orient de 
kl mer; l'on ne dit pas quelle mer. Raschi et Kim'hi disent qu'il s'agit dû lac 
de Geneserath. Septante noXusivlpiov tû» ine).96vr<.iv npèi flaiciTcri, cimetière 

ceux qui viennent, veri la mer* Selon Théodoret, a s'agit des Assyriens 
fui, sous la condui^ de San'hérib, àvaient fait une invasion dans la Judée; 
voy. U Hoii, 19, $5. Isaie, V, 36. Micha^lis traduit: ta vaWe d'Àbarim 
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•r 

je (viens ) contre toi, Gog, prince supérieur de Me- 
schecli et Toubal. 

Je te rendrai insensé et je t'exciterai ; je te ferai 
monter des extrémités du septentrion, et je te ferai 
venir sur les montagnes d'Israël. 

3. J'abattrai ton arc de ta main gauche, et je ferai 
toml)er tes flèches de ta main droite. 

4. Tu tomberas sur les montagnes d'Israël, toi et 
tous tes bataillons, et tous leè peuples qui sont avec toi. 

•Je le donne à dévorer aux oiseaux de prpie, à tout ce 
qui est ailé, aux bêtes des champs. ^ 
• 5. Tu seras renversé sur la surface des champs, car 
moi je l'ai prononcé, dit le Seigneur'Dieu. 

' 6. J'enverrai le feu sur Magog et sur ceux qui ha- 
bitent les plages paisiblement, et ils sauront que je suis 
lehovah. 

7. Et je ferai connaître mon saint nom au milieu de 
mon peuple Israël, et je ne profanerai plus mon saint 

*nora, et les nations sauront que je suis lehovah, le saint 
en Israël. 

8. Voici, il vient, il est arrivé, dit le Seigneur Dieu, 
c'est le jour dont j'ai parlé. ^ - t . . . 

9. Les habitants des villes d'Israël sortiront; ils brû- 
leront et chaufferont avec des armures, des boucliers, 
des javelots, des arcs et des flèches, des massues et des 
lances, et ils en entretiendront le feu (pendant) sept 

ans^ •..:•'»,'■••' 

10. Ils ne porteront plus de bois des champs, et n'en 
couperont point des forets » mais avec des armures ilî 
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9 ; irpy^ avn Nin nin^ osa nn;r-t:T 
: è:^ v^é tàH q-û n;^? °"'>'r'?"> 

* • • • • • • 



Cm. XXXIX. 2. n^ma-ns"! ^oy. chapitre précédent, ▼erset4.-jn>î\yTir - 
Géséoius dit que ce mot, d'après l'analogie éthiopienne, signifie conduire, faire 
monter. K-iraTii rapporte une opinion qui le dérive de «ta?; 1« 
dtiira à la sixième partie , on le firappera de six calamités. Septante xa^oînyvîa» 
« , je te ferai revenir, Chaldéen -^ayiaW i* f^M ^rer, pt^ dans ce sei^ 
que nous avons traduit. 

droiti, qui dirige le trait. 

4. -nsï TD^yb àroiJ^ott d# proie parmi Us ûiitaux, construction construite 
avec Sd tout ce qui a des oîIm, comme 17, 23.!] » , , •. - . . 7 r • i. 

7, l,^^ ^Ij^ y<5 „^ profhnerai plus ; l'abaissement dîsrael est une profana- 
tion de Dieu, en ce qu'il fait douter de sa puissance. * ^ 

8. nnMiirwinsn «oict, Uesl vemei c'est fiiU;^\i pr^icOoa est si cer- 
taine qu'elle semble déjà accomplie. 

" rm inc9mdi0ront par le feu comme dans la dernière partie du verset 
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* 

|>arté dan» les 'sifelés précédents par rintennédiaire de 
tnes «ervtlenrs, les pipoplièfes d^rael, qui propbéfl- 
«tfdot d^oft Cil temps, il f a des années i que. je 8b 

.16. U ari^ra^a en ce jour, au jour de lafi^véc 
jÇi0§^w la tirpi d'Israel^dU la Seigneur IMw t ^pie jm 

^.ç^re éclatera da^s ma fureur, ^ 

^ 19* i^t 4iios mon %èle^ dan^ le feu de lôoii ind^ 

gnation que j'ai parlé: Certes, en ce jour, il y mrs^ up 
.|[randtreii^>leiiieiit sur la terre d'Israël.' ' — • 

ao. Les poissons de la mer, les oiseaux du ciel, les 
»( ■ » ' 

bétes dee champs^ et tout reptile rampant sur la terrei 
'çf tons lés hommes qui sont sur h m/hùà àt là terrer, 
^mbleFonti les montagnes seront déracinées S 'iéi haies 
MTOfkt leufpiyiS^'Cl fonto-fpwrfiilt traiberit pir tprti^ 

f ai. £t j'appellerai contre lui, sur toutes mes mon- 
iiomme sera (tourné) contre son frère. ^ • » 

. TnÊOwmmm jv^pmmtÊ mt^^ln^fÊt la peHrt% 

le sang, Taverse, la grêle; je ferai pleuvoir le feu, le 
soufre sur lui et sur §es bataillons, ^t sur les nombreux 
peuples qui sont avec lui. ^ 

43. le ■em OMigHifié. %t HGmotîAév et jé^ tmi éonnu 
aux yeux de aatiouf lioinliiMQses/ et elles sàtnrbnt que 
jéiuisleliovah. - • - - ^ • 



•rCs. X!XXIX. I. Et toi, fils de l'homme 1 çrophétisç 
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éjn n^n;. f^ifin ai^a'i î^-dn ^rn^n ^pn'z)?-^î>i^ 
t|iyTb»n \:dd lE^ini ' : bî<-;tçf^. np"iïï« 

èD:i' annri ç-în;^ nonî^<n Js-bï nttfx oisri ^bbi 
î'Tnn vns3 ts^t^s n^n nin^ d>o anri '"rr^^b 
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: rrirr ^:>t-^3 13?t;. dI?! 



» wrfl 00 indique lout-à-ftilt daprèa U nalart, Us efftts do trem- 
blement de terre. D'abord la mer est agitée ; les animaux eipriment la frayeur ; 
les poissons se précipitent par troupe; enfin, tous les êtres vivants sont effrayes, 
ma-na de an marcher ; ee sont les souUens des ttrraases sur le penctot des 
uontagnes.. .... . . , . . . \ • 

21. rbv «M'" iw'» ^^s- . . . : : ! - 



t * 
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surprendre ceux qui sont en repos, qui demeurent pai- 
siblement ; tous demeurent sans murailles , où il n*y a 
ni barres ni portes , 

12. Pour t'emparer de dépouilles et faire du butin; 
pour porter la main sur des ruines habitées , sur un 
peuple recueilli d'entre les nations , qui a acquis des 
troupeaux et des propriétés , habitant le sommet de la 
terre. 

13. Scheba et Dedane, et les* négociants de Tar- 
schisch, et tous leurs lionceaux, te diront : Es-tu venu 
pour t'emparer de dépouilles? est-ce pour faire du 
butin que tu as rassemblé tes bandes ; pour emporter 
l'argent et Tor, pour prèndre des troupeaux et des pro- 
priétés, et pour faire une dépouille cçnsidérable ? 

1 4* C'est pourquoi prophétise, fils de l'homme, et dis 
à Gog. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Certes, en ce jour, 
quand mon peuple Israël demeurera paisiblement, tu 
(le) sauras ; , . . ' . . ^ 

15. Tu viendras de ton endroit, des extrémités du 
septentrion , toi et de nombreux peuples avec toi ; tous 
montés sur des chevîuix, une assemblée nombreuse, 
une armée considérablél - " = ' 

16. Tu monteras contre mon peuple Israël, comme 
un nuage, pour couvrir la terre; ce sera dans la fin des 
jours que je te ferai venir contre mon pays , afin que 
les nations me connaissent, lorsque je serai sanctifié 
par toi, à leurs yeux, Gog. 

17. Ainsi dit le Seigneur Dieu: Est-ce toi dont j'ai 
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/TT V : . 't:.'-: jv':- -'-.t tt: Iv.- ^ j-t U.'t*: 

Jiljb niN-p NDijn î^b 14 : bi"î.i 

^ T j : jT : - iT^: tt 'v j-'t- '--t i t 

non^ b^nsi^') ''Dy nnK^3 xinn ors 1 ^xlbn nin*' 'jjik 
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: nn bln.^ bnp abs o-'did -^^dh nnx □■'s-i 
nnnx3 pxn nirob pjtd bxnis^') ^w-by n'>byi 16 

• -T - T 1 I <\' .jl I :I,T- : 

ICm i^vuxdfÇoyras iy ri} ^wx^a ^0 viendrai veri eeuâ; 9ict d^urenl xepoi ; 
▼oy. Juges, 18,7,27. 

12. ^'ipT rwpa comwwrec cfe httiioMx et autre commerce. yiM5 Tlia 
«wnftrii (te Urrt ; Yoy. Juges » 9, 37 ; le lieu le plus éleyé. 

13. rPTD3 el ses jeunes Iû)n«, les rois et les princes. ■ • i 

1*- yrn^tt connoCIra*/ le Chaldéen ^oulc: ?rmxi lïiayiTS vengeance 
de ma puissance. 

^^7. Kin nnRI est-ce lo»de qui j'ai parlé? Celte interrogation affirme; c'est 

certainement toi, etc. w^^v Dnn D*D*3 dans ces jours el années. Cfaaldëen: 

]X^iD NST nQTpljQ JUt^H K'DQU àans les jourt, plusieurs années 
<««puii VmliquUé, - î 



M màelioirès; jè te ferai sorUn, tpi et toute ton armée , 

^cpbn^use, (îrfcc ) le bouclier et le javdot, portant 

teéa le glaivef > , i- 

5. Parass (les Perses), Cousch (le» Éthiopien»), et 

PouJ^ (les LiJpyens} avec eux} tous (avec) le bouclier |et 

HSC Gomer et toutes ses troupes; la nMÂeoH de To- 
l^ipiiay i Tè^itfé&iité du «ord, avec tou# se» bataillons i 
46» peuple» iÊimÊbr0tltttnBc toK 

- Prépare-toi et dispose-toi, toi et toutes tes bandes 
qui se »6Bt ii»senihl|»p aoia leur oom- 

iiiaudant. 

8. Long-temps avant ^tu^ seras requis; à la fin des 
ttiiiirr Tiir^rtirtniri dailiî tiû pè^s qui »• remet (de» fit-- 

tigues) du glaive, tiré d'entre plusieurs peuples; suries 
tttdtttagtte» d'Israeà» qui ont été en raines pendant Imi^ 
temps ^ elle (cette nation) a été retirée â^etitre fe» peu- 
pies, et tous demeureront eii sécurité. 

9. Tu. mntem. coquqe niie tempé^i tu viendras 
comme un nuage ponr couvrir la ferre^ toi e|: te» ï)$r 
taillons et de nombreux peuples avec toi. , * 

tô: iini& dit le Seigned» Dim t 1 iMvifft m ee 

temps que des desseins se formeront dans tOi| tœ^r^ et 
tu f>rendras une mauvaise résolution. • * 

II* Tudirm le Teàxmontw contre un pays ouvert; 

. 18. 
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□131 D•>D^'^ 8 : -iDE^Db Dmb n^%-ii tioj?. □'>':)nD:n 

.* ' 'T - 'T : • : o't^t;-t: '^v t j-t'--- 

t:^ IT-. -v.T ; : «t: tt J'^-y. ■ \ a. t 

■t):)') Hé'^N iTnn n^^n niD::^ p:;,^^ Niin hî^ii^d 
nif-Tî iDx riD 10 : -?nx □'>3n a'iD^i n>é.\N5 
Tonvo raùT\^ nn^b-^by onDi iby ^ ^Nirin dv3 i n vn 

v/.-. vT^: - it: 'v.t: ^ • t^: * - jtt: 

□t)pt2^n NttN nihD px-bx nbs??^; nnoxi 1 1 : ny-^ 

^ • • " " T • -.-jv V v'^.'iiv t :-it: 'itt 

5. DnS voy. 27 , 10; tms 30, 5; ts^t 27, 10. a^D «ott* armés àe 
froudim ; eomme dit le Ghaldéen^ yansi eaiçttf v vo/. 1 Sam. 17 , 5. 
liiîe, 59, 17. 

6. "^aa Gomer, mentioDDé Gen. 10, 2 , comme fils d* lepheth ; ses descen- 
danis sont les Ckomérieos ou Cimi)re6 ; vey. Rosenmiiller (Archéologie Bibl, 
IMD. 1, pari. 1 , pag. 326). r^^^K ^i/^^ > ses escadrons; voy. 2, 14. ^loa 
d'aotres, ce mot signifie village^ dépendance, nD'Uin ^oy. 27, 14. 

prn Provocation ironîiiue aux ennemis dlsrael et à Gog qui les conduit. 
pîH urit préparé J du Nipkal , comme Exode , 19 , 11. "^S |rm j>r^?ft»'6 
liMr (oi les objeta nécessaires ; voy. Jérémie, 46, 14. iDVDb de 0ar4# , d'ot^- 
senration, que les autres observent; voy. Nomb. 18, 3. 

8. pîii D>D'Ï3 Verset difficile; depuit plusieurs jours, depuis un long 
temps, ipsn lu l'éiablircu chef; de même le Chaldécn : •^rî^'^tt^a ^3:rn tu 
prépareras tan armée. S«lon d'autre* :<« f«r(M commandé , rebute. nna-.WO 
Tnn de 2^V3 rêlovrner , pays qui a échappé au glaive, qui se remet des 
tourmentes. elle, la lerie, po^r ses habitants. ' ' , 

7\HW0 comme un ouragan; même figure de Tannée ctialdéenne, Jéré- 
mie, 4,13; * .f 
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ferai , les multiplierai , et je plaiceim iiiba sitfctuàire au 

milieu d'eux, à jamais. .. 

' 37. Ila'demeoré sera pfés d'eux ; je seHd pour eux un 

DieU| et eux^ ii& seront pour moi uu peijq[)ie. 

aS. Les natioiis sauront que moi, Mi#fah, je sanctifie 

Israël, lor^ue mon sanctuaire sera au ipiUeu d'eu&| à 

j Gb. XXXTm. I. La parole de lehoTah fut à moi, 
savoir : 

* î * . 
Fils de l'homme, dirige ta face vers Gog , du pays 

de Magog, prince supérieur, de Meschech et Xpubai, et 
prophétise Mrlai« - 

' 3. £t dis^iui : Ainsi dit le Sdignqur. DiQi : Voici que je 
80» contre toi, Gog, prince supéiienr de Meschech et 

Xoubal. 

Je le «B&dtfû itttènsé; je aeltrai des crochets. à 

d'aceord sur la conlréc 00 le trouve le pays désigné id sous îe nom de Uaqo^ ; 
HM Cfiit ifÊ» ce sont les ScyUies. Saint Jérôme , dans son commentaire sur ce 
passage , dit que l«» MlSt «on temps pensaient qu'il s'agit ici des Scythes , 
. qoi-éMMMiiiat m4 el > Sa Gtacaae, et près de la mer Caspienne. On croit 
'wÊm qae Cog t iMé taa nosi «a €i«Me. D'antres font de Magog dens 
Mt-: ma #0^, le grtmê (réf. Les Septante ppanwBt xnm pour le pajsi 
llf ont <8/îx<»vT« ^»w^ , ptinee de Bot. SaWI yS3n ^oy. 27, 13 ; 32, 26. 

ynxim — u<w iUscbi preod 'c» 'ml dans te sens de <dS "p^rs mo 
Ml» Sf» fS«it le pm mêkw i . oitmmyhwm ^t^'eNCaniif Uum cit: 
Jê u IMéOtTH teniré nnimmic^» Se aw— caw 'nrui roy. as, A. 

*)^.p * jAî?i Hipf T^y* ^^'^ ^ 
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la yWi^ Israélite de reiour de reiiî el Titant tranquillemeiit' (Têneti 1 A 7) t 
liBt.^kerêjktrMl àlè'déIrainL l«|H'6piilte,^rir(Ndi»ii1Mi'le«'M^ dîna 
nort cruelle et igmolDieiise ; iloti toutes les uationf ropHiilnf il i|i poimm 
4eielMyab. paraît avoir été le nom déaainun à tous les DOBai|Bes de Magog^ 
eomine Pharaon celui des rois d'Égjrpte , tiAbiméUch celui des'tbis de Guérar« 
Ce Bom , du reste , est aussi celui de lo^i» I Cbna, 5 fA. Magog , pays de Gog, 
est le nom d'un, fils d« lepbelb ( Japheth ) ; Toy. Gen. 10 , 2. Le n déteriDiiit- 
tif a pour al^t de rappeler cette drconstance , pour dire : Pi^ys de celui ^1 » 
donné soir bom aiu'pays. Sk P^Qt ^re suppléé devant yix : d Oo0 ,*ttÊp0j^ 
de Jragoff. Pana, la révélation de saint Jean (20, 8) , Gog ftHagog ne dé- 
sirent pas , celiil-d te pays et eeini-U le ebef, mais deux nations prindpalar 
tfiflértntes , Comprenant lei pÉM des ^àatre eoiaa de la terre ^ lemiueiles y 
dprèa le régie de ndlle ndtfes par Salan, §e dirigent contre la tUl^ 
sainte ; nait le feo dti del les consume. Les Afatef , dit Rwenmuller c^rchéol^ 
JHbl tom. 1, pari. 1, m* 340) et les PersanuppeUent ladschudsch et Jlfod- 
tchudsch ( S\x!^'» et aiU7:m ) ce que les Hébreu appelleni Gog et Magog. Od 
dit qu'Alexandre \p Graiid a élevé an 8^«r ponr empêcher ees peuples de brigands 
d« M jeter sur ks pays inéridioiuiBX^. tt^V3 ConstriidioB sur conMetlMi ; 
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-^-Mv Si ««6 bois &ur lesquels tu auras écrit seront 
(laus ta maiây à leurs jreux. ' . . 

ai^ Ët dis-leur: Ainsi HfAe Seigneur Dieu: Voici 
que prepds les. eafanU. Ulsr^^el du, milie^ des. natipliâ 
où ils M>ntaiié^t et je le3 rasséEnI>lerai des 'aléntôurâ, et 
le'.les ferai venir eh leîif piys»' *' . :' * T ' ' . • . * 

V Je ferai d!eux Une àèufe',liàti6h dans le paysf, sûr 
leî ttiotitaj^nes d^Rfaeî, ét un sAil /oi Écra {Jour tous un 
roij^t ils ne formeront. plus deiu nations > et ils ne se- 
ront plus divisés en deux royaumes. 

»n«i3i. Ik..jiie ^;S0uiU«i!oaji. pin» fiftr i|0i|n'iidipiM|f;'(j^ 

Vfi^irai de t^iis ieur^ ét^IUseine;^s^j>4 i,lir oui;, péché,, et. 
j^^terai pobr eux un Dieu, 

' ' fil oim ftef^viteur l>£ivid sera roi eur (^iiK^ «lu Mui' 
l^â&tèûf serà pour tôtis^ ils uiaf ôheroàt Môii ôieÀ dfôiti; 

çjt ils observeront mes ordonnances et les exécuteront. 

>$. Ih déddéui^ront 3atift le i[>ay$ què jVkf dcMiKré à 

mon serviteur, à J^cob, où ont demeuré vos pères; iU, 
y <deiheiiy«iNyitt V ett% leur» âb,«t leurs jpetils*^, {>our 
tô^Joùt;s ,^ et ; inoô,'*Servitettf David ' sei'â 
jamais* ' ■ ^ i- v î' . • . .. •* 

' 'a(i: 'Je èkintfàcïèrai âVeb êUîf ïmW àthMré dè pdtx ; 
ij ^ aura uqj^ ,ajliiince éternelle avec, euxf j/ç ^es conser- 
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2ror\ '^z'H D^nn 20 : «ïts in^v vni nnx VyS 
D'i;,n psD ^wxib'' ^:2T\h np"? "^j^x n:n nln> 

V \T y *'l**î *T' T <•:"'•; AT l ir 

^xnii^'» nns px3 inx "ilib or^' a?- : ohdik 
a^li ^:m^ -liy-nM'» H'y\ 'i^o'^ D'^Db n%-T' -inx iboi 

.t: j- 't: ^ r <•:-••: vt :.t jv •• I,.; I 

Taih ' ^-ipm dS'' ''Dîi^^ûD'i D^Db mM'' "in?>5 nyni 

V : : • ^ *. : •••• j- t : • : at*. : jv:i- vt v 7/ : 
~ : ■ "o"^ *V*- » V T T - J :it: it . ; V. 

V y: . T" T V T :it; . •• i kt, ; it /.• -: ' -'.\~ 

: D^lyb onb kX'^S:/: nny ni-n obly-iy bn'»:^ 

It * VVT J' T "I — , ^* T* T y •• • ■ J 

Dnix H'^m obly nn3 oibs:^ W-g bnb >niDi 

«t jv:I" vt J' i t : v t «• -it: 



îl. i3"n Suit l'explication de l'action symbofique. 

24. Oavi'i. Abarbanel dit qu6 ce hotA sera celui du Messie et de tous 
les descendanlfl de œ roi comme rois d'Egypte s'appelaient PfMram , puis 
JPtolémée Ce commentateur entre aussi dans de grands détails sur 

ce qui aura Ueu à l'époque du Messie , détails qui, à leur tour, sont une prophé- 
tie , et qu'il n'enl^e pas dans notre plan de rapporter. Ën se transportant Mi 
siècle , et rappelant les circonstances, ce genre de prophéties s'explique par 
l'idsplràtidn patriotique. Oti le rétrouve thez toutes les ballons vaincues, as- 
servies : voyez les Polonti^! ■ • v % . - 
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j»l V^ipHt, v^t «u ^ux y €t.ik devittrctAt TÎiNHiitSf et ils ae 
jHnÉeot inir leurs pteds:, .une armie tm consicléraUe^ 
j I . Il me dit : Fils de l'homme : Ces ossements^ c'est 
toute la maison d'Israël. Voici qu'ilsvdisent : Nos os sont 
séchéS). tiotre espoir est perdui nous sommes rétran* 
chés) (c'èn est fait) de nous< * 
' "ta. Cest pourquoi prophétise, et dis-leur : Ainsi dit 
le Seigneur Dieu : Voici que j'ouvre vos toUibeaux; je 
MHS ferai monter dts ipoetombeans* mon peupjle p et je 
vôus amènerai à la tei^ dlsrMi. 

i 1 3u £t vous saucez que je. suis lehqvah, lorsque i'au<t 
rai ouvei^t vos tombeaux et que je tous aurai fait jnoci- 

ter de vos tombeaux, mon peuple. 

'e mettrai ttion esprit eh vousi et viiua vivres, et 
je vous mettrai en repos sur votrè terre, et vous saurez 
que moi lehoval^ j'ai parlé et exécuté^ di^ Iehovah« - 
' f 5. Là parole dtolehovah fut à moi^ satoir : 

i6. £t toi, fils de Thomm^^ premls.un bois el^iis 
dessus: Pour Ibhouda bt pour les sufarts. b'Israbx.. 
SES GOMPAGNOJ?cs \ et prends un (autre) bois et écris 
dessus: Pour lossteifH. g*sst ts lois i>!!EpHàAîifBt cr 

murs tMiaiSOF'O'IsBàEL, SIS cb»AQRmHk 

* 17. £t approche^les l'i^n ,de Tautre,^ pour toi uù sieul 
boiSf et. ils ne formeront dans ta main qu'un seul^ \ 

18. £t lorsque le$ fils (}e ton peuple te diî^ont^ savoir : 
.Ne nous diras-tu pas ce que oda signifie ? 

19. «Parle-leur: Ainsi dit le^gneur Dieu :. Voici que 
je prends.le bois de losseph qui est dans la main d'E- 
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ohhrhy ^lQy'^^ mn mn dtd kinm-w kû^o 
ntoïrn D^^rr^''wt id*i n : nto nto Sn^ b^n 

mi2x\ >asn ni i m wkd wbn rnzMs'i 

V I » »-r » • *r - * i v»»-; 

•n« TinD3 îTirr 'jn-o ony^i is^ : Siriff^ nom 
onj^-n DDPDTHTJj? opnN >nn3m Dnnn odd mn' 

: ron >nfer^ n^roi d^-^ nr tpt»5 rWy inD-i 
onnNb nriH rjD imrbn nrw Dnî< a-p^ 

v.' T-:r 't : èTV ' vj.: v v ^ st v t -«t: 



11* *inT3û notii «ommfi coup^< , comme le ii)tiBii|r« du «9iyf> :f » 1» b^ificbe 
d'un arbre. P<»tT nous , pour noire malheur. 

' as^niiap tH» tombeauai , TOi priioiu ; la même image , se trouve dans 
iMje, ?6, 19. t 

16. np Autre prophétie , ou appendice de la précédente, boi* ; Septanle 
^Âêaoy , lin 5d(on; Chaldéen XniS ufM (abl»llé. Q^^^t ieroboam, qui a fait 
le schisme , descendait d'Ephraime. 

^7. DHIIk'? ^ auemble ; les deux ne paraîtront qu'un. 



Y9 tm M» Ilmlii pour p 09 iHMe Iê hoii, ONtmé 11 Sam. 7 , t)* 
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• * 

a- Elle me lâçn^ sur eux tôuï à Veutour, et il y mi 
avait beaucoup fiir la surface 4e la . vallée ; ils ét%iq$lt 
«Klrémelneiitsecs^T' • - »' . ' 

• 3- Il me dît: F{1s derbonimei ces ossements peuveqtr 
Ils revivra ? Je. dis : Sei^uçur Dievi i toi^ tu (le) • 

^fuv : O o&semenfs secrt, écoute» la parole de lehovah ^ 

, S* Aiibi ûxtM ijfiimmt Ibc^ à o^eoiept^ : Voioi 
qtle' je fais venir en vous un esprit , et vous yiyrç^. 

6. Je ferai naître sur vous des nerfs; je vous sur-» 
teofilqrai '46 cbaii* ; j*^vdi^i nir -vous aoe.fyeam'je 
(loniiçrai en voua un esprit et vcma vlVrez, et.V0iis.saà-» 
rcz^cjuc^e suis lehovab* . *• • 

'--7; le prophétisai cooiiineilm^arvait éié c^^ e| 
lorsque je prophétisai, il y eut uu bruit ^ ce fut uf| 

trattbbsDo^pt ^. lea o^a^epta a'^pprochèp^^ ua oi| 
cMtre' un (autre) os. ' ' ' / 

•' 8. Je vi^ , il y eut sur eux des nerts ; la chair était 
moiitée dessus» et par^^^os s'était étendii^ uiite:p^«;; 
mais il n'y eut pas en eux d*esprit. 
■ ^. il me dit : Prophétise à l'esprit, prophétise, fîls de 
JhqHljq^Q, ei dis k i'esprit-: Ain» dit le jS^igneur Dieii : 
Esprit, viens des quatre veiUs, et souffle, sur ces uiorts 

10. Et je prophétisai comme, il. wViyaif mmtomàf^^ 

JB- ^HQ^pl — pip B« M Iffma fl<ie «Mnt e« cljapitre , et ^gp^lk çouvff. 
o , 7- ^21pn^ pouf na2"lpm ^^^'c une terminaison plurielle. 
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.h'/ r*:. ^îçtn"» .... iyp , 

nijm nyrsn by nso nls"^ n^m n^^iDD 1 2^:50 
mriv^ ni^'^nnn rn^rrz rx 3 : irfm-y^ 

^- V j- T :iTT >T - v; /T -: - IT VA--T 

movyn an^M nn;':xi nb.xn nir^Tn-by Npsn 

T V -: JT : - IT : v t j t -:it - ,0 t • 

nin-j ijiî^^ \m ro s : nin'»— 13-1 '»5;-::t:> nie??:;! 

• v: JT - t < ^ IT : ^ ' : f J • -^v 

DnyT>i iZin''Tn rr^i D:?n ''nn:i niy qij '"^y 

•*"• ' *T* li V T~î J 1^"" 

nb^oSo "iiy 'omby □ip''^ n^y it^'ini bn\{ □-'''^y 

J'"T • -AT V V T • - •• '.' IV T ' p" ^ • 

y3*iND nin"' 1 "idn-hd nnn-bs mcN') d"i><"î? 

<" : • v: JT T I - T T. :-it: .^t t ' .• 

• V - • : V. v^"T -:i- : - T • J 

dei faits réels des visions prophétiques, qui est ui deç caraçiièras ^istinclifs du 
Tâlmnd. Les Pères de l'Église ont vu aussi M le dogme de la résurrection, nvpzn 
M vUéiÇ ^y. Ir 22, 23 ; c'est taqs doute Te]-A^ib, ibid. verset 15. 
r)*)Diry n>;,^D remplie d'os$^men^; le Çbaldéfiii el les 3<ptta9i9 sj^ulept 
humains, 11 y a des commentateurs qui voient ici mie preuve qu'alors on enter- 
rait }^Qr% d«s villes ; et en efr>l , le mof QU^m;: qui signifie dfs §cns lués, par 
exemple , dans yp combat ^ désigne aussi àm inorls en général ; vo^. Jéré- 
'mie.lg, 2t. , ' ' ■' • : ^" ^ ' . • 

2. ^*S0 aufour , autour ; tout autour de la vallée ; voy. 8 , 10. 
■ 3. ny ^nn> tiiffroii<-fl> ? Penses-ta que ccf ossemenla desséchés ri&nivront ? 
n3T ;^n>^ it fQyt' Ua (omaiiftlateur dit que eiia suppase 4aQs B24rliiol 
f^l<^FQjfpne» k U NiWTQftiop , saas eela il aurail «é|»enda : Noa, Us peuvent 
•Câ^i^ie. CeHv ,iKe)|ve. n'«rt PM fMlf ; e«ii; la fép«n8« est iWfMt^ voill 
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i32 ÉZÉCHIEL. XXXVI, XXXVII. 

Seigneur Dieu. Sachez-le! ayez honte et soyez confus 
de vos voies , maison dlsrael. 

33. Ainsi dit le S^gneur Dieu : Le jour où je vous 
purifierai de toutes vos iniquités, je ferai habiter les 
villes, et les ruines seront rebâties ; 

34. La terre désolée sera cultivée , au lieu qu*elle a 
été déserte, aux yeux de tout passant. 

35. Et ils diront : Cette terre dévastée e§t devenue 
comme le jardin d^Éden, et les villes ruinées, désolées, 
démolies, sont fortifiées, habitées. 

36. Et les nations qui resteront autour de vous sau- 
ront que moi lehovah, j'ai rebâti les (villes) démolies; 
j'ai planté (le champ) inculte; moi lehovah, je l'ai pro- 
noncé et je l'ai exécuté. 

37. Ainsi dit le Seigneur Dieu: En cela encore, je 
veux me laisser fléchir par la maison d'Israël, «leur faire 
(cela) . : Je les multiplierai comme un troupeau , en 
hommes. 

38. Comme le troupeau des saintetés, comme le trou- 
peau de lerouschalaïme , dans ses solennités, ainsi les 
villes désertes seront remplies de troupeaux d'hommes^ 

et ils sauront que je suis lehovah. 

* (' ' ' 

Ch. XXX vil I . La main de lehovah fut sur moi , et 
. m*ayant fait sortir par l'esprit de Dieu , elle me déposa 

le'tokel a V«it revivre sont montés en Palestine , ont pris fenmft, et engendré 
des fils et des filles. » Rabbi lebouda , fib de Betheira , s'est levé et a dit : 
• Je suis un de leurs deseendants , et void les te|4iilin (ptaylaetères ) que ni*a 
laissés mon grand-pére. » U 7 a même une discussion pour savoir qui étaient 
ees morts. C'est cette tendance à vouloir tout eipliquer et à prendre poii^ 
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ODb y-n'' Hlrr) on: nîi/y-'':N: 
Dts nin^ ''o'iN^ idx to 33 ; bx-it:^'» n'»n dd^'d^id 

V. : • : • TJV V • : - I : ~; s, • v : v -: i- 

nn^'H nnn nayn nsK^^n rn^ni 34 : ni^nm 

jT. :iT ^J'\~: « A" Ti " -^T - : - " V yr T : i t.t:iv 

nionniim nlDt:^i:nî nlri-im onyni i-t;-?:)^ nn^-i 

V •• • • : ":iT • • - J :it:^ ^ IT T ; : 

nvT' n^E^^n \-^j;o: nlD"run nn^^js ni.T '^jf^ 1 

>-T : AT - : -, • :v-t ^ r v:r.— • - r r : j* *: j* 

^7.1^ nHT niy rtn^ ^i'i^ç noNi rip 37 : ''n'^fc^yi ^nn?! 

: QIX ?N!!0 DHN HSIX DTb Dt/yH bH'iiii'^'rv2b 

TV : r T V j : • ~t i : ' * : • .t it ' j ; 

: rrtiT ^2H'^'D lyTi d-în hInSd nii"^nn onyn 

it : J'-: r V :it: at t ' - ^ ••: "t:!-.- j* t.v 

' j: v*:~ -t : - : • i - t : - jt:it 



M' TOTDVn SappLoanU COTumeauvffsct 11. . , . 
35. Celte forme ne «e troure qu'ici. 

37. DiN ]KS3 LUtéralement : comm^ le troupiau (|hï:^) <l'ftomme<^ 
comme les sacriflces nombrem de Jérusalem (lUschi) ; voyez le verset sniTanl. 
Le Chaldéen dit : panVï^^ NU3«2 pJa0^e jf le$ mulHplierai en 
kotnmes, et Je Ut ferai protpérer en be^Uaux. , 

38. ,T15ian dans ses files. Le Chald^éeD dit: mhdS HV^Q to fêle 

C». XXXVII. 1. ♦3N»rn U mefU tortir. D'ici aa verset 10 c'est une vision 
prophétique expliquée versets 11 à 14. Tous les talmudistes n'out cependant pas 
pris ainsi ce passage. Rabbi Éliézer, Sanhédrin, fol. 92» dît : < Les morts que, 
le'bezkel a fait ressusciter se sont mis debout et ont entonné un cantique. Quel 
cantique ? Dieu fuM mourir et fait revivre (1 Sam. 2, 6); il fait mourir avee* 
justice, et revivre avec miséricorde.» Rabbi lossl leCaliléen dit : c Les morts que 
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gneiir pieii^ c^uaiul je suerai ;ianctifi«i par vous à.WiFS 

♦eux, : «-v . .^v^. 

' .14: Jte'tlQliC ïf^lîTfjnri '"fHent?0 -feii n^^Wtmt^; je to«^ 

a5. Jé Voïts aspergerai -d'eau pure, etvous'sérei pn-* 
rifiéi^ de toutes vos souillures, et je vous purUieFoi de 



* a6. Je vous dpunerai un cœur noiivea\i , et je ^net- ' 
trait un esprirt .n9ui5eau,.Ri. ypu»; j ôterai tiei^Qtrf ^Mt 

, .^7- Je mefttrai eu' vous* pion esprit; je ferai (}ue vous' 
râafchies .^onfôrinétiieiit' Si i6«t ' «i^tuts*» .qiie vôtis 

gardiez et exécutiez m^'s droits. . 

iftd* Vpus habiter^ dau$ le P?ys.H^J'*l à vos 

pères; v0iis serez pour iliol ûn peuple , et moi je ^ra{ 
pour vous un Dieu. 

39. Je vous délivremi: >ë»i tome » ^m..BqvA\mmrjji'^. 

pellerai (pour faire venir) -lè cl le miiltiplièrai, et ne 
ypus imposerai plus la famine/ ' •» 
, âo. le qui] ti plierai té Imit^é&arbres' etJie; produit de* 
la terre, afin que vous ne supportions plus l' opprobre de. 



la fiimibe pârnllës hartioMi ' ' 

3 f . Vous Vous ressouviehdrdB de vos voies corrobT-' 
pV«H^ ^ d^ VQS ^cfious ïipp.^>ppne^, et yp^u^ rii^^Sâ'S?. 
^si'flWhviës i t- dâuse de -wm iniimilés' el Jm m» silMHDt^: 
naticttis. , . , ,^ ^ 

3a< Cie in'eftA pas •poui^ 9<qus qiie^je /le) Ciisy fliCii»; 
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: □n-j^'yt) ddd ^tJipns rÏTi^ ^j'in on: riinr "Jijs-^ 

nîtfnn mm i£;in nb mb >nn:i 26 ; QSpx 
u±> ^nn:i Dinto^D îDxn d"?**-!.^ dd3~P3i- 

<VT ^* -it: » V v t *•• v • - -n- av • :'*T 

n%nx -jrijNi dj;^ ^b cn^^m DD\nbNS -inn: is^^n riî^s 

/.■ : IV • JT : 't : • .V : r a.- •• j -:|- • t /; -; ' v r t 

D^^ni^^^co DDHX "^fiyc^lm 29 : o'^ribî^b DDb 

-^v c • V : V. : - i : j- !•• s,vt 

: Dyi dd^î; rnN'Nb'i in^x mn-bx %n>5-ipi 

•TpT o.- •• -: 'yv I : .j* ••:•»' T T v • <t't: 

-iK/iX ryôb mt^n n:ni:nîi n\"^ ''hd-hn sa 

bnbp:i b-^DiD-Nb "i^x ra^bbyDi □••3)-in b^Din 
DDjyob Nb 3a : DDTOinn byi uyr^îy^ by dd'>:d3 

'mpbl voy.ll',17; 20,34. . -, , 

25. D^Tn'tS Q^lD ^auo; pures; allusioQ aux ablutions presCFiles par 1» 
loi de Moïse; vny. Nomb. 19. * ' •* ,^ * > . 

28- irtn 37 voy. 11, 18; 18, 31. Celle prophétie n'est pas encore accomplie. 
" 2®- *njtZ7im y* délivrerai des impuretés que vous contraclet par l« 
cnUe des faux dieux. »n>**y! > ^oy. Il Rois, 8, 1; - •. l . .'»* " , 

- 3^ ^npn kS QUC r<nw ne prenier, que vous ne supporliei. • ' ^ • ' • ., 

31. D3*ID2 Dn^Cpil vou* rougiret devant vout-mémei; voy. C, 9. ... 

■ » . • :î i . . . ' ".} ' 
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(fos'iuftious, ëi tu lie péftemi plus PopproWe 4e£ 
peuples; tu n'anéantira^ plus tes (propres) peujdes, ilU 
la Se^wir Dieu. 

i6. LapflroledQleh|ifahfatàiBo1,moir: 

ij. Fils de rbomme, (ceux, de) la ipaison d*lsrael 
quand ils faubitaient leur terre, ik la aoclilière&t par 
Tcur conduite et par leurs oeuvres; leur conduite a été 
devant mot comma la souiUur6del^(ieniaie) séparée 
^nr son impureté). . 

iS, J'ai répandu ma fureur sur eux, à cause du sang 
q{i!ils oat répandu sur la terre, et qu'ils ont tfouiUé 4e 
leurs idolest ' > . ' • 

19. Je les ai. dispersés parmi les nations; ik ont été 
répandus dans les pays ; je les ai jugés selon leur con- 
d|iite et leurs actions. 

%ù. lia spQt. venu» parmi les nations où ils étaient 
^léi) ils ont pioCinéfDOii saint iiom, ènce qn*an disait 
d*eux : «C'est 1^ peuple de lehovabjC est de son pays qu'ils 
sont sortis.» 

' ai. Teus-^pitié de mon saint nom qu'avait profim^'la 
maison d'Israël, parmi les nations oj^àls fiaient venus. 

aa. C'est pcfurquoi dis à mai^n d*)[srael : Ainsi' dit 
le Seigneur Dieu: Ce n'est pas pour vous que je fais . 
.(cela), maison d'Israël, m^is biqn pour .mon saint nom, 
que vous aves profui^ partui les iiations joit «ooa éies 
venus. * • - , * ' • - 

a3. Je sanctifierai mop grapd nom, qui eçt' profané 
parmi les nations, que vous avee pro£iné parmi elles, 
et les nations sauront que je suis leliovuii, djt le Sei- 
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^bt/Drrnb V"*^"» niy-^xti^n nb d^bv nsm é^vn n^bs 

T T :.- " J' : I •• t : • t t ' v . 



c=î^i^3 DHiN r'^Dî^i 19 : mxDD D"T»bib:)Di r^xn^-by 

- T » <• TIT T I : • vv •• < • ; ' V<^T T 

iDN3 -«ttfnp DKrnx T?bm oii? CTiJinT:)}^ 

* v:iv A« jIt »• Y V. : t -n- . v • 

s * Vî *T "1 * **TI* I'** J V* T 

an;n ly^i ddIps Dnbbn iiî^n CDn.à 'bbnon bii^n 

~ ;it: AT : vv : - • /.• -: • - t ^ : t - 



17. DTH p Dieu énamère les péchés d'Israël -qui lui ont attiré t4nil ce qui lui 
est arrivé le bien qui lui arrive n'est pas à cause de son mérite^ mais an eiïet 
de là bonté et de la clémence de Dieu, fmn ^oj. Lévit. 15» 19. 

20. irûr\ au singulier, s'applique à btOttT TT2 du verset 17. oVi 1K2 "V^H 
ft*cntend des individus, 'hhî]^ onf profané ^ ils ont ofTert l'occasion de pro- 
faner nVl*. , . . mCK3 . Cbaldéen : p3*W ybïK rPCy DN ]in^> jncHia 
*hl ♦Tnastt? n*3 N^IKO <K*ani d'«ux, *< c'eit là le peuple de Dieu^ corn- 
men(oni-iU été ewpuliés de la maison de la majesté ? 

23. DD^3^vV à voM yeux. LeChaldéeti a la troisième personne; la seconde 
csl peut-^tre an lapsus occasionné par osa qui précède. 
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jbraiicliCS, wtms'^ptyrtereè «vol friiiu pour mon peuple 

^.9. Xwp- voiçi <|tt«--j€^ 6^s contre ,vmi9rj^'fli^ retoar*- 

pçrai^ vers vou», vous serei^ iab^ur^ej»^ et «nseuMaoéjMyi 

Jtp. 3e multipliéraî aùj^tjQ* ilévoii^Jes h(^iiUnèSy.tottiii 

la maison d'Israël entière: les villes seront habitée^ §t lei^ 
wimes rebâties. - ; , 

«ttfb«r dé vous Thomme et la 
béte;ilft^ §e jnuitiplierpnt ^^.t.frucdfiefoxU; je^cMls ferai 
Htiabiter Cbmme' «mimi^VtfM^ jè^f^^erai pitiè de^iTen 

^qu*au cpi^jBeiicemeijt, et v^gus saurçi.quiye suia lehovak 

vous posséderoQt ; tu sei^as p^^ir 6u& u^i hé*^ 

' i3. -Aïiïsî dh te Seigiieiif «éu^ Pàîrcé' 'qu'ils vous 
disent : Tu dévorais des hommes;, tu anéantissais tes 

• 14. C'est pourquoi tu ne^ dévoreras plus d'hommes; 
tu n'anéan.tiras pU^^ ^^^/P^^^l^ 

• ' '^5. Je ne ferai plus entendre à ton sujet l'ighpminîe 



,1 ** •. •* 



olre peuple. Que Djeu les venge. Le proptièîe a'^sure que cette ignomiDie ne 
pèsera plus sur Israël. Tu ne mangeras f)l u s d hommes, dit-il (verset 14), c'est-à- 
dire, on ne l'accusera plus d'une pareille imlignilé... «^^1^, e«Ue pro- 
phétie n'était pas encore accomplie ! • » * * 

14. >btt?3n de faire tomber, pour ^^2)Dr\ PfW^ 
au veriel précédent ; c'est la leçoo du EiH. 



'1 
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11. DD^riClpD comme votre premier étal; voy. ce mol, 1 H, 55. ♦rocn'l 

t)du« /^a^ pïi?y àc htéh ^'(^rv <fc èo^é cà^nniencmeni ; toy. ^ 

12. DiN «st expliqué par S^n\U♦ riN won peupic ./ir<i«/. Il n'enlr« ' 
pas dans notre plan de Taire de la conlrovcrse : certains commentateurs chré-' 
tiens nous dooneràient ici une facile victoire. Fac exemple) Dereser dit que li 
les Juifs avaient cru au Messie, ils ne se seraiénl pas révoltés contre les Ro- . 
mains, et ne se sersiicol pas attiré une nouvelle expulsion. PIxposer de pareil^' 
argam«i)ts,c^e8C Mt 'f«|fcM JiHtide. d'^zJDh Priver d'tuf<mi*tàRéiatir^\ 
G«il42, 36. .... r . '■ . . '. ' / 

1^. TIN Dlt< nS^S tu maugêt des hommes; voy. Homb. 13, 32. Àbarbanel 
dit: « Ceci est une alMision au grand malheur qui nous est arrivé dans l'exit 
pM^i^i ItftHls dVdofne (UtN^r^ns, qui calomnieHt les Israélites, qu'ils ac- 
CBseat d'assassiner en secret des Goïm (chrétiens) pour en manger le sang à la 
fêle de Pâque. Ce mensonge et colle fausseté sont In cause des nombreuses 
coDveriiOD» forcées , dM oombreoi, mearlftt iv» l» oui txMê'M^^' 
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Hir vQUf» AaFct des hauteurs élernelies sônt devenues 

.*.3- C'est pourquoi prôphétise et dis: Ainsi dit leSci"^ 

rées^dertomt 't»té,-«lfoitr -{de ^m) , p^r qne , toim 
davma&iea; un héritage pour le resta des notions ,.u|ue 
vous fussiez robiet de rentretien let ptopùB du 

çeupe; ; • . T . ' • r • - 

4- C'est pourquoi y montagnes d'Israël, écoutez là 
piproie iix SéigB«u!^'&£S«j: Jkînsî dit fe Seignèdr Ifieu ailx 
montagnes, aux colUnes, aux ruisseaux, aux vallées, aux 
futneft ^d#ert!asv ^.mL' Ti)hf atendo^i^ée» qai. ont é^é 
h proie et la moquerie du reste des. utlcMii qui sont 
à Tentour; 

5. Cest poiirquoi aiûsf dit le Seigneur Bieu : Cértés« 

•c'est dans le feu de mon zele que j'ai f>arlé sur le reste 
des nations et sur tout Ëdome^ t|ui se sont adjugé moi 
pays pour être un béritisige pour êiiz/ dSluis toute Ul joie 
du cœur, avec un mépris ef^né, pour £aiœ leur prcu^ 
de ceur qui étaient expulsés. ' " . * • 

6. C'est pourquoi prophétise k la terre dlsmeâ, et dis 
aux montagne^, aux collinés, aux ruisseaux et aux val- 
lées: Ainsi dit le Seigneur Dieu: Voici que j'ai parlé 
dans mon zèle et dans ma fureur, parce que vous éve^ 
porté Rgm^iiimé des nations. 

-- 7. C'est pourquoi ainsi dit le «SeigMi|r ]ptea: Hoi jïai 
fevé ma main,^èt eertés^ les nations *que ywt airez à 

l'entour, elles porteront leur ignominie, . / J 

T. XI, 17 - 
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' d. |3r« Littéralemeol : parce que et parce que, comme ci-dessus, 13, 10 et 
Lévit. 76, 43. riQU infiniUr, ponr un temps personnel; de même r|Ku;% dont 
le sens est aspirer ^ métaphore, aspirer avec force pour dévorer, prendre quelque 
chose, nDU7 bord^ le bout de chaque langue, hv nSy^wiMi/er sur 
la langue , être le sujet de la conyertotion , comme 3^ Su rhu Jérém. 7, S] . 
Ûy TQ1^ et la fable, le propos du peup/tf ; voy . Nomb. 1 3, 32. 

5. TSh tVmxo Litléralemcnt : à cause de son expulsion en proie , 

parce que les expulsés d'Israël étaient la proie de leurs ennemis. 

ni<W3 Itvé ma mainf ]'aii)uré; Toy. 20, 5. . 
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i!t7 ? fiZÉCHIEL. XIL&V, XXXVll 

iek*4mt ])as habiticÀ^ flftUF6%'€pifi! je .rai» fefafaTali. 

«\ tia. Parcetqiieiia as^t ; Les «deux^aitioBs «et lesukus 
pays iBtfroBt «à nioi'flt oom 'les liiérjtBious ^ ^ /iiehflîndi 

Dieu , j'agirai selon la colère et la fureur que tu as exer- 
cé ^paitce que tu les haïssais^ et je serai connu par eux 
» quisâ je t'aurai jogi. ' ' ^ 
^ ïisi» '£t tu sauras que Je suis lehovah ; j'ai appris toutes 
tes nisttltes 'qiie tu as pir6£6rëeB*Miitre fes 'inenlagBes 
dîsrael^ en diaocft :.E}les sont une jsoUtude^ donnée^ 
ttous'en proie. 

Y'ùUi avez été abondants çn pai:oles contre moi; tnpij^ 
l'ai entenda. * • " 

T4..!Â2nài dit Je'Beigiièuir Dieu: Lorsque tomela teriai 
sera ilans la joie ^ je ferai de toi une solitude. * » * 

i5« Comme tu t'es réjoui de l'héritage de la maison 
d'Israël , de ce^qu'il était une solitude, ainsi je te ferai; 
ta aéras une solitude , montagne de Séiri et tout Édome» . 
ajtJlsosecoimaUront quejesuislelîovahv/'- " ■ 

Ch. XXXYI. :i/£t toi;. fik .de .rboiitme<,,^{^^ 
aiMiyattdes. montagnes d'Israël ^ et dis : Montâ^pos-a ^ 
rael, écoutez la parole deiehovah : 

i. Ainsi dit le Seigneur Dieu-: Pàrce que Femaeini* *^ 

Tlf^/ÊÊt aléimi, nOm» HêmHiÊi, mmp sll f mit c)^ TTCemi 
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*t 



iHiONT b{>nferi i-irr^N xaan dtkid nntm « 



Dion ciléft |)ar RMChi-ê^t p.bsav oft Aol^TiHi ;Wr« çulMf rem sang. JLe ptUH 
simple est comme dit la Vulgate : cum sanguiwm oderis , puisque te oi tmiie 
Mcng, prenaDl comme d'habitude, pour une formule de serment. Le Biour 
dit : tu n"M pas baï le sang. M. Ârnheim (édit. de Zunz) dit : ^afi bu ni^t 
BItttig gel^a§t? n^as-tu pas toi 'séMiatt<»ui<fWfii(ftj<,f esi-à-dire cruellement. 'ft 
7 a là entre onN et 07 un jeu de mots impossible à rendre. 

^0. a>un ♦au le$ deux naUoM, hnel et Juda. nM 02? mm ^s(jue 
Uhovah fiii là. Chaldéen : t^^h ramiD J»!?a mp"j devant Dieu lespeméet 
de ion cœur ont été connues. 

Id. -T^^c *)b^73r\1 Littéralement : ixm««otM^te« cHprtmâlf confn^'t/i^' 

par'bdfre &om«/w. DWnrwrfi— W Vire •wNH SMZ'élé ^abondants en 
paPeiM^ivtreiBtti; yoy..mnv-^>'6. • • • - 

Ci. XXXVI. 2. a^KH i'tnnmi^ /comprend les Iduméens, les Moabitei et 
les Ammonites ; Toy. 25, 3, 8, 12. qSvj? maa hau(et»M élemeUes, qui existent 
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ii6 ÉZÉCUIEL. XXXV. 

" Cto. XXXV. 1. lya parole de labovati toi à moi , 

disant: ' ' . 

^. Fils de i'hDfkine, dirige ta &ee 4XAitre la mÀHagM 

de Séir, et prophétise sur elle. ^ - * 

3. £t dift-lui : Ainsi dit le Seigneur Dieu s Me voici 

* • > * 

contre toi , montagne de Séir ; j'abaisserai inâ main, sùl* 

toi , et je ferai de toi une solitudei un désert. 

4* Je ferai de tes millésime raine, ét toi tuseraaùné 

solitude, et tu sauras que je suis lehovah. ^ 

5. Patrce qae tu. aval^' une étemelle inimitié^ et qùis 
tù asfàit^coulér (W sang) des enfiiiits dlsràÊel par lé 
gUive^au temps de leur malheur, au. temps oà rini(|uité 
apenalaHcatstttrophe. J . 

6. C'est pourquoi , je suis vivant ! dit le Seigneur 
Dieu ; je te réduirai en <Mmg ^ et le saQg te poursuivra ; . 
n'as-» tu pas efaidiémënt haî le iiang? que te' sang te. 
poursuive ! ' . \ y. • ^ 

.7. Je ferai de lasmontagne^ Séir une solitude , un 
désert, et j'en retrancherai ceux qui y passai^i^t éjt re- 
passûent. '* . ' 

8. Je l^plirai.^ mohtagiîès dé-^s mcflrts; lés col- 
lines, tes vallées et tes ruisseaux , des morts par le. glaive * 
y tomberont. - • . . . 

' g. Je té réd[uirm en solitudes étemelles | tés Viliiié <ie 

• • - f ■ 

li ' - • • • 

i(ir'*^WN DTt^ ^ Ar^f ^ féditiral à imo; ^ta Vtrmt an cafiii^ 
nmW DT nV OM lU^alement: H tuitêipat hca le sang. Ces mots (Ufftdlef 
sont reDdas diversement et d'une maûidre peu salisfateante. Nous eitotis Vinterpré ' 
tation suivante de Kœster {MapUcaliont de VÉcrUme sainte) ; i) joint nS A 
n'àS'tu pas haiU fm téntr, ta li*is pu lint tu» répandra la Mog. Unt ' 



Digitized by Google 



« 

i^tr? 12! ^ î nï^l 1^^?"p 'T^'v^ 
Tife^yN Dib^'^D nvi> à»:) ^:^rT^ pS 6 : yp ri^i 

V IV jt: »• • v; •'t ^ : • t - 'j*' t ' M" ~: 

•/ • -it: 'ivt::* jt : T '.-"T 'jr J ' W.«t:.: • t: 

: dî:;'» "trô î)30D "Jn-iDni noDKh nocisn i^yt^-ia 
.^inyï Tii^n^N bbiy ntoojtf g : dhd z'rruTi 

.ioc.et «10 tes lÂifeaM jf enei C31 ) f^i^ue} est appe]|^ f hk kroMfMv» èl ^ 
dÎm kommi « Quand Ifrad m^e un dillimeat ; Dieo là traite avee indol- 
yiea,camMa<>agitiaffa<Mlal ii>mà eiiB»<iié<git;'aBiii^%aeaidrtiaÉ| 
UHia Iiffel sert liiilé eaduM tel et réeomi»eiisé.eomj» teL Ciel , aJoate«t-il 
encore, ne peôt a'ap^Ugner qn*ft la déUTrtoce Aiturè ; ali tempe dtt.Hesile : 
U fl .«It dil <¥viiet i%) ! Je les ftrai iùilÊ tNnlre les peftifÊê ef lai fût^ 
tUl^blerai des pays , et à l'époque do secood temple il n'est Yeaa dlioittUai 
fne de 9nM ; 2" ( verset 24 ) : Mon artUmar Jkxid sera prince parmi eux ; 
er,4a.salt*<fné pendant la durée du second temple Israël n'a pas étégonyerné 
par un descendant de DaTid; 3» (rerset 25) pn perle d'«np |4)Mm6B d9 
paix, etc.; à la même jépoque, Israël a toiyours été en guerre / tourmenté 
tantôt par les Perses , tantôt par les Grecs ^ tantôt par les Romains. Û Èê 
pentdoaB êfc» qnasttan dans pcnaenef fne d» 4a ddUnance ftitnre.» 

Ch. XXXV. ô. éhvj rc'N «ne inimitié c'iemelle pour Içs Israélites com-, 
meneée dans le sein maternel ; voy. Gen. 25, 22. •;i7n de -a» au Hiphily couler ; 
Toy. Jérèm. 18, 21. yp jiy; vpj. ci-dessus 21 , 30. Obadia , v. 14, IjxT 
VTiv et ne livre pas ceux de lai qui r estent, Plasieurs interprète! lisent ici 

>»nipodr'Tam. ' r . . » 
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ia5 i£âCBI9L. XXXIT. 

ferai disparaiire ks bét» cruelles du pajrs ; ils habite- 
ront paifiU)^»!^! dtP» 1q d^rt, dp^^TOVl danft le» 

o/du Je lea reodraU ainsi queles alentoutside ma col- 
tine une,)^étiédiction ; je ferai tomber la gluie en son 
temps : çé seront* des pluie» de bénédiction*! 

%j. L'&rbre ^es cbamps doni^era son fruit , et la terre 
doanm sa* prodocliçiiy ib;Se)ront âur iW terre pinai* 
blemerif , et ifeVeconnaîtront que je -syfe leho^ab, lors- 
que j'aurai brisé les barre& de. leur joug, et je les pré* 
ésw de amm qiÀh^ ess^nleHisasyt; - 
98. lis a^retrl plHs la d^poaiHie de^ i^tiop^f les 
. bétei^de k terre ne les dévoreront p)ufe>Mla deneurercuil 
paisiblement, nul ne (les) effraie. 

29. Je leur établirai une plante de renoms et.ils ne 

seront plus consumés par la faim dahs le pays, et ils ne 
ptorteront plu& l'ignoviiaie des nations. . r ' 

30. Et ils reconnaîtront que moi lehovah, léur Dieu, 
( je suis ) Aveç eux^ et eux, mon peuj^e Urael^ dit le 
Seigneur Dieu. ' 

. 3lU Sâ tqus, itton traupeau^ troupeau. de mon pàtu<« 
rnge , yrovà êtes dèsliomm^, imbi votre Dieu , dit Iç Se{- 

en TOUS détachant des plaisirs mondains» voas nérilerez le nom d'homme 
( Kimlii}. Abkrbuiel 4U au mj/A de riaonîm qse le pèateur Mm ter» n^fid 
(tertet 23y,''fiie €*ett yàM de la nèkiqNqMe (mvsa ^if»). 
^vid sen lukoême (par la Iraniortgralion de aon âme), le reii le Meule. ». U 
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HStfeseeiMlaiiSf. Il V» sans dire qiM les enmmeniateurs tliréHeni appliquent ce 
passage au Christ ; mais à quelle époque se sont réalisées 1ouIb& Ia^ poonaaMt 
faites à Israël ? Le fort n'opprime-t41 plus le faible quand il le peut ? Au 
reste-, oe« comraentateurs admettent eux-mdmes la probabilllé d'une restauration 
pbM «empiète. Voy. KoaeHiBiiUeF,.5cAoL8iirÉzécbiel, p. 368.Le«aiieieiif Pitrse» 
araient une orojance analogue » voy. SUvesIre de Sacy, Mémoiret tur fUstriiSM 
antiquités de la Pene, p. 94 et suiv. Kim'hi entend par cette même promesse, 
UUntietiitar. 

26. ^nV3S lu coIOne^SioB; Toy. hate , 81, 4. LesprcNiie9iet dos rmwts )Si 
28 se trouvent à peu près Lévîl. 26 4 , el l>euLér. U ^ 14. 

27. ona cnzyn qui fonl l'oupra^e par eux ^ comçoe Exode » 1 , 11 IyC% 
Israélites sont astreints par les Égyptiens à un travail rude^ . * 

29. Du;S VTDQ une plante pour le nom , uhc plante renommée , un roi 
ilnstre; voy. rerset 23. Septante i<,«>ivi]( , <{#j»ato, comme s^H y avait qi^ttS 
~ aai *CDî< comumét par la faim ; rp^ a le sens de tuer , périr ; voy , 
I Sam. 15, 6, et pamm. D'ian n*2*'?3 ♦wdofw , co allant k 

l'étranger se procurer des vivres (Rim'hi). • ' 

3Î. pMK u3*TM vont êtes iet hommti ; en vous conduisant avec intelligence , 
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m4 Éa^ÉCHIBL. KUkiV. 

, CeQé qui était perdue^ je la clierckerai;. celle qui 
%lmt égarée-, je la ^ramèflerai ; je paiismd la tdettée ; je ^ 
fortifierai la malade ; je conserverai celle qui est grasse , 
qui est forte ; les ferai paitfe droiture. . 

• i^. Et YduSi mdii troupeau, ainsi dit te Seigneur 
Dieu: Voici que je juge ^ire un agneau et Fautre, 
pour les bétieite comme pour lés boocs. 

18. Est-ce trop peu pour vous que vous paissiez le 
bon pâturage ? que vous fouliez aux pieds le . rester du 
pâturage? que tous baviez l'eau limpide? «t qt|e^ vous* 
tro.ubliez aveç vos pieds le reste ? 

19. £1 mou troupeau paîtra ^ ce qu^ yo^ a^ez foulé' 
ainx pieds y ètb<lîra ce aue^Tous vret troublé arec 
pieds? 

ao. C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur Dieu ^ eux ; 
Me voici, iQoi; je juger^^i entre un agneau sain et uik 
agneau maigre. ' . . . 

ai. Parce que vous heurtiez^ du côté çt de l'épaùlet. 
et que vous choquiez de vos cornes toutes les infirmevy 
jusqu!à ce que vous les eussiez .dispersées au clehQrs,;*. / 

aa. raidérai mon troupeau; elles ne seront pluaila. 
dépouille, et j0 jugerai. ejat ce .un agneauet Tautre. ' 

a3. ^'établirai sur eus un sèul pasteur»' et il'ieis fera 
paAtrè^moii serviteiir David, lui, i) lesferïi paître, etluîj^ 
il sera pour elles un pasteur. , ... * 

a4 . £t moi't lehovah > je serai pour eux un Dieu , et 
mon serviteur David (sera]|^ un prinç^ parmi eux; moi,^ * 

lehovabi je l'ai prononcé . .. . 

aS. contracterai une. alliance d» psiûuaveç eux ; je > 
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DD-)D "':î^:fi 19 'Dy':r\2 bnnl3n hk\ ini^n 

p:)' 20 : nrnt^ri op^in î^5?"ipi n^'^j^nn 05^^:1 

: njhb în:? n^n^ .x^m anix nyi-» N^n th 
N'ifc^j n'ïT '^^iiy'ï o^nSsb on^ rrinx nin> ''os^^'i 24 
Dibt:^ n^'iB an:5 n-^-^::'^ 25 : ^rny^ nin*' ••:n u^dt^d, 

r J-: V T <'-it: " ' n- • <t : j—. ; 

16. TOtZTX Littéralement j^détruirai. Kkn'hi applique ce mot aux animaux 
forts qui empêchent les faillies de paî|re. Le Biour observe que dans les tuni' 
litudes de ce livre, l'objet comparé ne se rapporte pas toujours exactement à la 
comparaison , et que dans le verset 4, auquel celui-ci se rapporte , il ne se 
trouve pas Vidée de destruction. I^uther traduit : tcid (e^ûten, jê goLrdfr^i^ 
comme s'il y avait -ncU-'N ; de même les Septante fuAâÇw 

17. TXCfl 7W ]'3 entre brebis et brebis ; Chaldéen nnaV nni y'i «ntrk 
homme et homme. Qn^T\vh^ Q^^i^h «itr« Us brebis ^ Us boucs; Chaldéen 
N»3nVl tONTSn^ fntre les pécheurs et les imj^es. 

W. Vpvai Umpidité; voy. r*pW 3^» 1*- L'auteur a en vue Vusage 
.qui existe en Orient, où des méchants , après avoir pris de la bonoe eau en, 
troublent le restant , pour empêcher les autres de s'en servir. ^ 

20. n*12 pour nnn ou nbtna comme le portent quelques lextcç. 

21- ^yy\ Tïn par côté et par l'qjauZe ; les animaux faible sont raal^: 
traité* par les forts. ^ • 

23. vr\ n2V rw won serviteur David , soit semblable^ à David . soit dp 
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lit 3 . Ézi^com. XXXIV. 

9. Cdsi^ i^ow^uoi^ ô paslèiir%réceiil€stf kvpavbfc;^ 
iehovahr • - 

foc. àkisi idit Ir M^peur IXctt : 

past«iu*s.; je demafxierai i»or troupeau de lewr na^MBr,, 
jjeles einyér.he,rai doi fatirepakca 1004 troupcaui» et 
^steury ne se paitroDt plus eux-mêmes;: je déRVrerai 
moti trôupeiHi de leur gueule y. et elles ne «eront, phis 
pMi^ edx uae proie. 

• #1 . Car airtsi dît le Seigtieurpieirr-Mte* voici^ mor; je 
Itemandief ai mon fi*oupeau^^t je ks inspectefaii. . 

. t%f COmonrle psiStWC inâpe^Ce: bcrgerk au jour 
où il est Mb mÂiie^ de scqt troopean dispersé,, ^insrj'qi- 
specterair mon. tronpeau^f. jé le» déiiwèi^i de - IMs .|(efl^ 
endroits où ib simt 4^p€i*^&^ ^ un jjûdCdé bitt^fs. et, 
dlobs^rité. 

1 3;* Te les ferai sortir iTeotre les peuples ; je les iras* 

semblerai des paysj je les fer^i revenir dans leur terre, 

praa 

iMMullÉt et dans tous les lieux babités du jxa^s. ' 

14^ J» iaaierai pHiM dman iMmjAHMge, fé'kw 
pire sera swr les montagnes élevées d*lsrael; là elles se 
jqeppfifiront dan& on.bon parc r pâliront gvas 

-plmtÉ^ awrlea w ei u n gn es d*Isracl. ' ' ' ' 

i5. Moif je fuirai paîtra mon troope^a^ ek moi lea 
faral reposée , dit te ;fieigaear DiecT; ' ' 



14. nv^?32 Comparez à ce passage, J^rém. 33, 3, el,33, 12; vo^r. Mi$si 
haie, 32, 18. VH)ntagne4 de l'élévaUoHt poiu Q^s^ ^ni^l^ 

montagne* ^vées» , ^ . , . , • . • 
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Dîi^DO '''jî^ Wîfni onix D^j^hn iiy 

Q v: JT -; T j -J' IT : T : vv t r/.* :|.r i; 

> :^ T J T V . * T • V : V J" : - • : ^' 

" T î • J**T V . • T * V ^* I* ~* l~ T f 

^••'-•T : t:- ; • <T AV: jv:i' V." t: • i : ^'t ; t . 

i5 : Sniè^'» nn^bx n^^'ynn roii? nyiDi dvû 

*~*. i*'t: ' ^'T V Ty.- :• '•/' t ^ : ' 

-nN i6 : nin'' ''jiNi axj oi'^snx '>:kXi nynî< 

9' RépéUUoD du verset 7, mulivée par la chaleur du diKoun. Ici il y a. 
D^Snn avec le n > Qui Iqdique le vocatif. 

JWf nWID D^nau^m je Ui fnai cener, je leur retirerai la charge 
fo{ré^iHiUre mon troupeau, rh^tib Voy. 6 1 5. « Nul , dit iharbaoel , de la 
^ de lehoyaVime, de lehoyachine, ni de Tsidkiahou, d'aucun de ces rois 
^pies , ne^égnera plus sur krael , ni pendant la captivité de Babylone , ni lors 
leur retour , quand fut bâti le second teipple. Ce n'est qu'à la fin des temps 

(D'D*n miriNl) . quand les caplife seront rassemblés ( m^Sa yi3p) . Q*i'un 
descendant de David régnera.» * ' ' - '■ 

*3l< *33n ^oici moi, moi ; j'aurai moi-même soin de mon troupeau . D^nTpl^ 
9'Q$€upeT quelque chose , s'y mtéressêr, comme rrpD • 

IW^<)3 Au pluriel, se rapportant à chacune des brebis, nutgt 
obfcurUé , temps de calamité et de misère. 

y^Mn ^2V3M2 dans toutes le» contrées habitées du paysi il y 

'Bfa des Israélites partout où il est possible d'habiter. 



192 ^ ÉZÉCflIBL. I^XIV. 

d'Israël y prophétise ^ et disrleur, aii|t pasteurs: Ainsi 
dit4e Seigneiw Dieu : Halketir I ptotéurft d^Israel qui 

paissaient eux-menjes! n'est-ce p^s le troupeau que 
doivent iaici^iuse ie^ pasteurs? . * 

3. Vous mangez la graisse; vous vous revêtee de la 
laine; ypus iiomolez pelle qui est bien noiu'hç ; voi^s ne. 
fiedtes pas pa^re ie trdspeau. ^ 

4- Vous n avez pas fortifié les faibles ; vous n'avez pas. 
. guéri la malade; vous n'Avez pas pansé la ble8sée;'v6us 
n'avez pas ramené l'égarée ; vous n'avez point cherché 
celle q^i était perdue; jnai^ vous les ayez dominées aveo * 

5. £11^^ se sqot^ dispersées par défaut de pasteuci^ 
dl^.sôiil .cf^Yenii^ la proie *<j^ routes les b^tes diei 

chaûips; elles sé sont dispersées. 

6. Mon trqupe^u erre sur toutes kis montagnes » sùf 
chaque coUîn»* élevée , et mon troupein 8*est: dispersé 

sur louie la surface de la terre: nul ne s'en enquiert, 
mil ne cherche. ' , ' 

7. C'est pourqi^^i, pasteur^, écoutez |a parole, d^^ 
lehovahMe , . •/ • • ■ 

8. Je SUIS vivant ! dit le Seigneur Dieu; certes, parce 
que ^ mou troupeau est devenu la dépouille , et qu^. 
mpQ trpupiBan est devenu la proie f|e toutes les bélet 
des ciianips^ par l'absence du pasteur, e.t que mes pas- 
teurs se sont pas enquis de mon troupeau; que les 
pasteurs se paissaient eùx-mémes, et n*ont pas. fait 
paiire inoii (roupeaii. 
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îiTÎM. lOfpiQ. aérk txrbn n-iD«i tam iintn ijm 
ffiifn Nibn Dnix o"»^ rn n^is bk-iw^-iXT ^vi nirr 

î • VJV- v: •• V 1' iT 

• : - : - v v: • - : v • i. C ^^1?^ 'Jh'* ' 

•Mît: j «iv, «T^^v:, r* - v: 

^ .iT . ^- : v : • . ^ '"T '1—: I r-: » 



^ prophète. Wmh i ft am iKtom €d iMli.à îot pr<ffltt<Af: : 

iSsKn m yw» «mwjw» i» grw» tom fw jppropdw tel iWmiii 

nîSrian icf «i^flnmff; viqr. iéràn. 14^' 17 j iMrl. mpMéb .ibn— nSrin 

^« na^riBfivCe mêm» tmiM amiileiieml. La Cbalitai nadH )|n» 
P>r nxinm eUésjmU ùoUè$^ «1 te second par i^naSuMi «OèT foirf 

6. «00% de naw vojr. IMe, 53, 7. ttnn t'^girittrl , qt^ 
itebréMipertMi. 



• 
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1 1< . ÉzÉGHiB{.. xxxm , XXXIV. 

cause de tcmtièft les àboimikiÀtions qu'ils or^ 

' 3o. Et toi, fils de l%éaiî»e, les fils (le tdil ^^etifife 
(fÇâ ^pOiAmi âe toi près dâs ^Uis axix «portes des mast* 
0OMi$. te ^KseBft r<m À l'autre^ «chacun fk^tc 'stm, éeèvé^ 

disdnt : Venez donc, et écoutez quelle estjaf>aroie <^ui 
provienl de la pat't de lehovab. 

3i. Us viennent vers toi cotnme une assemblée de 
|(6uple, et mon plsuple s'assied devant toi^ ih écioiiténC 
tes^fo^, âimà ne les exé^coliënt ^pas , psree qii*ils M 
agissent la pilaisanterie à la bouche; leur cœur suit leur 
ii^éréti 

3jk. £t t^ es pour eax comme une cliaiïs<Mi ^gjaie 
(damée pât^ ûiiè ttette vôik, ^n bemxkttËûîj^nj fb èlH 
tendent tes pérplet», mais ne ies "exéctilenc 

33. Mais quand elle sera arrivée y et yoilà qu'elle ar^ 

rive , alors ils reconnaîtront qu'il y aufa eu un prophète . 
au fiiUieu d'-ei^x. . . . ^ . \ . ^ ^ 

Qa. XXXiV* .parole de lehoyah i^t luoi^ 

Fils deThooimei prophétise touchant les pasteurs 



B, ^ur le réfléchi , que l'hébrea n*a pas ; il emploie-poiir 
nmii le proDom de la troisième personne; voy. Gen. 3, 7, n^^n Xsrh 109^ it 
poisim. Ils jouissent de ce qui appartient à leurs subordonnés. f MSTn lïîlbR 

D*3nn n'ett-ce pas le troupeau que les pasleurs doivent soigner ^ et 

.loiper «ii|HiiêiDet7 Uapê VirsUe» ÉgU>g.vi^4y nous lisonsdeinêBe^ 



Il Ami, TUure, quêkpatieur faste paUre ses grasses brebis, le Chaldéen dit 

i6. 
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«^^ Di;-Nizo3 TpV 1N15;^3,^^ nij-v nxp. {^^i^n 



on entretien chaleureux ; 127 , suivi du 3, t^m» Umèmt cômmenUtênr', 

.8L Q9.iim?-^'^n«f^*Aif«^ a r«>«ifiNHiif«iip«iiiiiif 
9Vià».,n^,9m9k9,hmiimÊiei! wj. ^ tl,Ki|i*lli dit vhmomrt^nW^ 
SB< li iife^Étaeé euDiMiitataiin; il idsulte te ieos est : Us ne Ibnl jas 

verset saifwt, . T 

82. taâ snoci bip «m aeni «olv si une musique agréable; Us t'é- 
MflQt esMM en éeoote des dunsonr oa me bdle nrasiqiif inslrumeniale. 



meat(ii.'dêdirtt.U suppose qne ces clMvIlw^^ l^ip|f»9|^ 
^ l> dOBtièsie wmée de la déports lion , dite indiquée » ^ 21 , et de la vingtl 

1 ^ Lo'.idlte est pcDm; on rap|^l1e les causes de sa mine. (Groiius). 
iïnbt. Pasteurs d'Israël , épitbète usitée pour dt signer les chefs de la rëpu- 
Wique, les adminislraleurs. Iliade, B. 242, Àyy/y^/^voyx not/xeyaAaûv/QniN «lor- 
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qu'il vint vers moi le niatin ; il m'ouvrit ja bouche , et je 
. nefus plusmoet.' 

aà. Lsa|>arole dè tehovàh fut à moi , Mfpit : - - ^ 

s4 Fib de rhomme, les habilaiiU^de des raines sur 
k terre dlsrael disent, savoir: Abraham -n'était •ija'ttn 
iiieul.9 et il a hérité 4e pays^ nou^ sommes plusieurs $ à 
MQsie pays sera donné éa possession* ' ' * • . ' ' 

aS. C'est ponrqu6i dis4eiir: Ainsi <^ le Seigneur 

Dieu: Vous niaiiL^ez sur le sang, vous levez vos yeux 
vers vos idoles^ vous répandez du sang, et vous possé- 
deriez le pays ! 

* . . a6. Voiiis. vous appuyez sur vos épées^' vous ik>tnmet- 

tez une abomination , vous souillez l'un la femme de 
son prochain I et vous posséderiezle pays ! 

^27: Ainsi tu leur diras : Ainsi dit le Seigneur Dieu :. 
le sttts vivant! certes; dan» les Vuines vbiis tomberez par 

le glaive; celui qui est sur la plaine des champs, je 
le livre 4 la béte pour le dévorer; ceux qui sont dans 
les forteresses et dans les cavernes mourront par la 
peste. " . ^ 

, a8. Je ferai du pays une solitude et un désert ; l'or- 
gttsil de sa force cessera ; les montagnes d'Israël seront 
désolées.de cfe que nnl n'y passera; * 

^ ' . .. .. V 

2g. Et ils reconnaîtront que je suisTêhovah , lors- 
que je rendrai le pays une sMitude et un désert , à 

t , • - ^. ,j ,>., 

T. ZI. . . ^ ' 16 
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Hb) ^ nnç;»! -ipss ^bx «s-nj; ^é-nx nns>;>i o^^^Dn 

•• t: • <~ -.'••T. T,:iv^ •• : I . tt ' v 

:^J— :|- 'v'ATjjT V V T t;- JTT TV •* J'.ll 

dd:'':?i ^ib^î^n Din-bj; mln^ •'Jin i -iDN-ris 

> : • •/.••• T**: ST- - • v: JT -: j- t i 

"X^ Dmov 26 : nc^-T^n pî^^m ^2B\ûr\ o"ii DD'>!5ib.i 

• ""^j |T * ' V T î î * JT t C«* " f " 

□nxjsiD ^njn nt^N-nx tà^H^ nbyin rn'^tiyj; ODs-n 
ni-ij^DD^ nnvD3 nt^Ni ibD^b vnni n'^nt? nitsn 

T : - ^ ^ yT /« : t « " : jr-r vt - 

JT T î ' T T V ** ~ IT ; I T ,V J','~ 

.1" v.'*T; * y**T 'J î |T ; A'T l * ' J ; v~ • * î T ~ * 

T - : T ; 1 VTT V <• • : AT : J' r 'A :it: 

24. rnninn ces lieux dévastés ; voy. 36 > 4. Leg Israélites qui étaient restée 
dans les; Tilles détruites se flattaient de maintenir le pays. yiNH nJn2 "uS 
îlt^TOb à nous la terre a élé donnée en héritage , parce que, dirent-ils, 
Abraham a été seul (ttîn)» famille (Gen. 15, 7) ; nous, qui sommes nom^ 
breux , à plus forte raison le posséderons-nous. R. Akiba dit : Abraham n'a eu 
à remplir qu'un seul précepte, et le pays (la Palestine) lui a été donné ; nous, qui 
avons plusieurs préceptes à remplir, à pltis forte raison devons-nous le posséder. 

25. iSs^n D*Tn voiis mangea sur le sang y contrairement à la loi; voy. 
UTit.î9, 26. i\in*ri yiKme^ voîM hériteriez le pays] sans remplir les con- 
ditions sous lesquelles il a été ptotnis ; voy. Lévit. 26 , 3 à 43. 

26. DDmn ornov vous vous êtes placés sur voire glaive, pour répandre 
sang innocent. Peut-être le sens estait : Au lieu d'avoir conBance en Dieu, 

vous vous fiiez en votre glaiTO. 11 y en a qui lisent DSaniJ «w** vos ruines; 

d'autres, ^^Xin hy contre vt>s prochains; enfin Roubigant, DMm dans 
^trente. 



119 É£É€I1IBL. XXXm. 

1 5. L'impie rend le gage^ restitue ce qui e§t dérobé, 
se conduit selon les principes de la vie, ne commettant 
pas d'iniquité, il vivra, et ne mourra pas ^ 

16. Aucun des péchés qu'il a commis ne lui sera 
rappelé \ il a agi selon la droiture et la justice ; il vivra» 

1 j. Et les fils de ton peuple ont dit : La voie du Sei- 
gneur n'est pas équitable I tandis que c^çst leur conduite 
qui n'est pas équitable. 

i8. Quand le juste revient de sa justice et commet 
l'iniquité, il en mourra. ^ / . 

Tg* Et lorsque l'impie revient de son impiété, et agit 
selon la droiture et Ja justice, il vivra à cause de cela. 
. ao. Et vous dites : La voie du Seigneur n*est pas équi- 
table. Je vou$ jugera j chacun selon sa voie, maison d'Ist 
rael. . - 

ai. Ce futd ans la douzième année, le cinq.dû dixième 
moi% de notre captivité , vint k moi le fugitif de lerou- 
schalaïme, en disant : La ville a été battue. 

aa. Et la main de lehovah se fit sentir à moi,4e soir 
avant l'arrivée du fugitif; il ouvrit mabouche jusqu'à ce 

qnes mois cotre l'exil de lechoniah et le commeneemeot dn;règiiede Tsidkidiaa 
(Note de Dereser). Abarb?nel dit que le dixième mois n'est pas à partir de 
Wissan, le premier des mois , ftiais le dixième depuis Kislev, où lehoyachim aéU 
mené en captivité, et que le mois dont 11 s'agit ici est Eloul, la ^douzième M* 
née du règne de Tsidkiahou ; car pour les rois, on compte de Nissan ; la destrne- 
tioii de Jérusalem ayant eu lieu le 9 d'Ab, le fugitif est donc venu au ;)H)at.4e 
vingt-^q jours. 

22. .TI.T T1 Toy. 1. 3. ♦Sm ni?n «tlér. fat à mof. rw nrO»1 « mW 
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^r625 r6r\ bnn npns dt^^ nbr^ yK^n d'^iû^'» bnn is 

T T JV -: T - T \T J vV:i* 7T '.«AT J — . 

:it: iv:r vt t -jt t: $t : • a t.^-t* ^ 

: pn^-N"? a^ni nom ^jix •ir-ii pn'» tojt ''33 

IV T vAT t-t: ' t.: • • ' ~ i : 

Dn^:?î? npi^^ dsk^d nÈ^yi Ihi^l^hd ytc^n nit^^ni 19 

Dl£2;x TD-n3 K^^K '•iHX Tim f^H'' Dn"lDN1 ao ; n^PP 

; : V -/T t; • s* AT i-:^*: \--t' * v : — :i- iv:i' 

nâ^ys r^iviï rni:v Tit^^a '^n'^i ai : b^-w^ n'^s ddpx 

J ••: • vvT t:it t : ~ : f* t : ; 

15. y^^^ Sx1lT\ rende le gage dont le pauvre a besoin pour la conserra- 
fian de sa vie ; Toy. ci-dessus, 18, 7, 12 ; on ne voit ici d'autres coDdilioos à It. , 
Qiséricorde divine que l'accomplissement des préceptes de monU^ . ^ 

^8. naiD^n nS Répélilion dece quiestdillS, 21, 22. 

t7- pn» nS Répétition de 18.25,29. ' 

^- nsv. mW9 *ntzn I>«i|^ta dousi^me oiNi^tf. Jérusalem fbt eeaqiËse tai 
la onzième année, le neuvième jour du quatrième mois du règne de Tsidkiah , 
époque de la captivité des Juifs avec lechoniâb ; voy. Jérémie, 52, 6. Ainsi, ceux 
d'eatre eux qui se trouvaient près du Chaboras n'ont appris cet événement 
qu'an bout de dix-sept mois et vingt-six jours , par un fngilif.' Les Chaldécns^ 
vainqueurs, ont pourtant dû faire répandre promplement la nouvelle de leur vic- 
toire. Il est vrai qu'à une époque où il n'y avait encore ni postes aux lettres, ni 
joomanx, ces nouvelles ne devaient s'apprendre que par occasion et fort lard. La 
guerre de sept ans (1756 à 1762) est bien restée ignorée dans la Sibérie, au point 
que ceux qui, après cette gùerrè, revinrent de là, en apprirent la première nou- 
velle. 11 est probable que les Juifs exilés , en apprenant la prise de Jérusalem, 
Q'ont pas voulu y ajouter foi ; cela leur paraissait impossible ; un témoin occir 
laire de leur nation a pu seul les en convaincre. Mais pourquoi ce fugitif 
n'est-il pas venii plus UU rejoindre ses frères? Sans doute peece que la prudence 
eùgeait des précautions avant que quelqu'un osftt s'aventurer dans le pays enner 
Bd. Cependant il est possible que l'intervalle n'ait pas été si long. Le Syriaque 
porte onzième année. La douzième année delà captivité (i^friS^S) était pent-étre 
U onxièBie 4a rêgae de Tsi^nciaUou ; U y avait peut-être ooiBtervalIeieqMl-' 
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de la maison d'Israël ; lorsque tu entends de ma bouche 
une parole, tu les avertis de ma part. 

8. Lorsque je dis à l'impie : Impie, tu mourras, et que 
tu ne parles pas pour avertir l'impie de sa voie, lui, l'im- 
pie mourra par son iniquité ; mais de toi je redemande- 
rai son sang. 

9. Mais si tu as averti l'impie de sa voie , pour qu'il 
en revienne, et s'il ne revient pas de sa voie, lui, il 
mourra par son iniquité, et toi, tu as préservé ta vie. 

10. Et toi , fils de Fhomme , dis à la maison d'Israël : 
Vous avez bien dit en disant : Certes nos méfaits et nos 
péchés (pèsent) sur nous , et par eux nous desséchons, 
et comment pouvons-nous vivre ? 

11. Dis-leur :* Je suis vivant, dit le Seigneur Dieu ; je 
ne trouve pas de plaisir à la mort de l'impie, mais que 
l'impie revienne de sa voie et qu'il vive. Revenez, reve- 
nez donc de votre mauvaise voi^ pourquoi mourrez- 
vous, maison dlsrael ? . • . 

£t toi, fils de l'homme, dis aux fils de ton peuple : 
La justice du juste ne le préservera pas au jour de son 
méfait, et l'impi^ ne trébuchera pas par son impiété, le 
jour où il reviendra de son impiété, comme le juste ne 
pourra vivre par sa justice au jour de son péché. 

13. Lorsque je dis au juste qu'd vivra, et qu'il se confie 
dans sa justice et commet l'iniquité, aucune de ses ver- 
tus ne sera plus mentionnée, et il mourra dans l'ini- 
quité qu'il aura commise. , * 

14. Êt lorsque je dis à l'impie, tu môurras, et qu'il 
revient de son péché et agit (avec) droiture et justice^ 
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A ; J : T v-T • I T TIT «- : * : : • 
T vat t 5t ; «.'t : • ^~ T , I : .v:i* t ^'^ 

^' I T î I T ^ ^T ,T v *"* y*~'T ,~'T' ^ T 

I rrpnitfi ddîc^d nfc^p l^^nô iêh* mon nio yc/nb 

'itt: «.t : • /r ^ : t ~[" t : at •* ^.T tit 

^- mon mo mourra», si lu ne deviens meilleur ; verset 11.' 

10. p bien ; voy. Nomb. 7, DJpaa racine ppQ /bndrtf, au Niphal. yw\ . * 
n*ru et comment pouvons-notu i>wre ? vous ne voulez pas faire péniteqce parc^ 
que TOUS la croyez inutile (Rascbi). 

Voy. ci-deisus, 18, 20 à ^. ro par elle, par sa justice, 



* ■ « 
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A. Fils de ïkomme^ j>ark aux fikile ton peuple^ et 
4is4eat : lorsque je fais Tealr le glaive sur on pays, et 
qoe le peuple du pays prend un hoanne de son sein et 
l'établit c&mDiie garde, 

' 3. (C>Bliii>ciyToyant le gittbe venir stirle ^y^^ 

de ta trompette et avertit le peuple. ^' . \ 

pas fa wi îss o M onl y el ^ae k glaive^vônant remporte,, 
son s^ retombera sur sa tcte. 

5. il «.enieiidu te ^ndtt la trompette» étn*a pas 0^ 
Gtovertissement , son sang sera sur lui j s'\J reçoit Taver- 
tissement il sauve sa vie. .. . ' - 

MflfB^ ii' la garde w>yaiit venir te gfaiv» m JMitté 
pas de k trompette et n'avertit pas le peuple, et que Je 
fiaive viepae^^ «alè¥e.4ar^ -à<r4]ii)'4^, oeliaM. a 
,ésé emporté par son kxfqnitié ; mais |e jcedenlanderai son 
sang à la garde. ' ' ■ ■ 

7. (£b tH«a L)4iai,£b de ïhiçgBaout^fi l'ei étahUgaide 

ou simplement un homme quelconque, conme tîen. 4T, 2. Cbaldéen pn'jma 
iPeMn eux. nSïS d« voymt, comme une sentinelle «funtev MM i^mmtm 
durgée de surveiller les intérêts publics. " • • 

3* 2nnn <0 glaive; l'ennemi . 3;pni il tonnera pour MltMr TiyiWhft 4t 
l'ememi ; -^M-rni at?mt7, wmme ci-dessus, 3, 17. 

^« VCtm quiconque entend; voy. U Sam. 17, 9. n*n» IttTKna IQT «on «ong 
«era ffir «a <^(« ; il sera coupable de «a propre mort ; Toy. Lévit. 20, 9. C'est 
ooe métaphore empruntée des victimes expiatoires sur la tête desquelles les 
iw;rificateurs posaient les mains, la déclarant coupable; toj. LéYit.1, 4 ; 24, 14. 
Kl.T^ t'il s'élaU laissé avertir ; voy. 3, 2!. ' 

7. r^T)H^ suit l'application de la parabole. ♦:aa par «es paroles. 

Ckatdéeo ♦DTp.îcnàVapottr 9^'Ht nf pèchent pat wnire moi 
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*:it: '.AT T vv T J- T r i .v v v jt :-it: ' y.*^ 

' i rtàr^ urh in» •'urui orn^pp nnK k^x pxn-Dy 

.i* : • : VT " ,r: ^ VAT T JT T 'AV" V JT t : 

î^D^D 12^d: -inr: ^«m rrrr «rt nnr: î6i j?ok^ 

. y:- vt:' j: ^av:i- j v^t t:* Ji^-r 

nBlE'a SKPOT nia aTirrnî< njn^^ nôîfni « 
lîirà im t^w orîD rôw 2m irtarti -rtr«tt wm 

J . < v«T vv •• îr • " VV j t- t:* i .jtt: 

iv TT^'v «iT -4- • ? I :v A* - v t: : • 

* - - . • 

j0Utf%il Chi dii qiAniliM ilMè} mai la ilMiiliitliwi ë^^pliieiiiie; ils wi tm- 

â^tÊtOÊ èè la PaliiliM. CafI ea ^A «^taa aott* aut t^na ki ItpaAiNa 
(Torcip ai ArabM), ^«hMn»l jawlctaripropm pays. • li apM"^ la M 
aasNtatrteas, par oppaiitloit aux htMte^ ^ îmt'dittMidg. PÎor 
|W;iiiDa<(venetdOj, U antaBi cetttfata Boagria^ 4a k 
aC da la RAiÉe. 11 termine en disant que dans la guerrè don| il pÉTla^ aalva 
rOccident et l'Orient, las israéliles ife la Terre^ainta Tiendranl aôiil lail la 
aondoiie du Messie <rrvi3)> ^is de Jaseii; 4iâ É ÊèmÊAmt ||Étt «iM gaatrav 
alors viendra le MeMie, fils da David* 

€■. XXXIII. 2. QlK |2Le ooonneoeeiiient'de ce chapitre; jusqu'au TersetO, 
aat peu près ttoe répëiilioii du paisaga 17ii 21 da aha^ra 3. Le prophète, 
alvMtAd'aonaiicar les^énemeois ftiturs, a utae^gréoda responsabilité; sa négli> 
faoee entraîne pour loi un ebâlimeni. C'est un des passages les plus importants 
de ce livre et (pie nous prions MM. les Ral>bins de méditer; i! est d'une «ppUcation 
frappante.— ^Qy '33 Sk ««^ ion peuple, tes compatriolcs les Israélites, 
déportés avec toi; voy. versets 7, 10; 12, 17. y-^K nominatif absolu. yiKH 
peupU du pays, lialïtlanis , comme 11 Rois, îl , 18 , 19, 20 an'VpT^ de nxp de 
liur êxIr^iU, fti^it lotale/A« rettrémité du pays, soit sociale, des plus infifiei. 
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«»6 l^ZÉCHIEL. XXXU. 

tués par le glaive, parce qu'ils ont répandu la terreur au 
pays des vivants. '•■ 

27. Ils ne seront pas couchés avec les héros, ceux 
qui tombent d'entre les incirconcis, qui sont descen- 
dus dans le scheol avec leurs armes de guerre , et qui 
ont placé leurs glaives sous leurs têtes, leurs iniquités 
furent sur leurs ossements , car la terreur des forts fut 
au pays des vivants. : ' ^ 

28. Et toi, tu seras brisé au milieu des incirconcis, 
et tu seras couché par ceux qui ont péri par le glaive. 

29. Là est Edome , ses rois et tous ses princes , qui, 
malgré leur force , sont placés avec ceux qui ont péri 
par le glaive; eux, ils seront couchés avec les incirconcis 
et avec ceux qui sont descendus dans la fosse. 

30. Là sont les princes du septentrion, tous, et tous 
les Sidoniens qui sont descendus avec l^s morts, con- 
fus malgré leur héroïsme, qui fut une terreur; les incir- 
concis sont couchés avec ceux qui ont péri par le glaive, 
ils portent leur ignominie avec ceux qui descendent 
dans la fosse. . • . . , 

31. Ceux-là Par'au (Pharaon) les verra, et il se con- 
solera de toute sa multitude, de ceux qui ont péri par le 
glaive, et de toute son armée, dit le Seigneur Dieu. 

3a, Car j'af répandu ma terreur au pays des vivants 
Par au avec toute sa multitude sera couché au milieu 
des incirconcis, avec çeux qui ont péri par le glaive, dit 
le Seigneur Dieu. . . ^ 

31 . nnai el sera consolé, d'aToir tant de compagnons de malheur ; voy . 31, 1 6 . 

32. iri^nn terreur ; selon le Keri *n*nn nia «erreur, dont il a été l'inslru- 
menl. A l'occasion de celle prophétie» Âbarbanel émet encore une de sesopinioni 



Ce 



naû 29 : ^irr^bbn-nx :sDE^m nni^^n □'':j-ii7 lins 
■^!):)rmî< dhi^^^d i:n:"nK?î< n'^N^torb^i rrobo Dlix 
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orui rty-o nN")") onlx 3i ; niv-nx dpotd 

^~ * I î " JV ; T I ! / V V.T T • ; 

: niH'» ^zik dn: ib^'n^bDi riynD 'ziin-^bbn riJiDn-bs^^y 

^1* VJ /T "J \.' i '* T î J • ~ VV ** l " A T 

: ni,T o-îK dn: n:iDn-5Di ny-iD m-in-'bbn'n^ 

r v: -: V.; t; ' vv ••: - 

27. Selon plusieurs coanneDtateurs txnir htSn <^<(*cf qu'ils n£ reposerool 
pas? comme uSpD' kSt Exode, 8, 20; mai&, selon Kim'hi, le sens est : Us ne 
reposeront pas auprès des héros. u^^D2 tombent. Les Septante rendent les mots 

veç, it /UrerU couchés parmi les ç^nts tombés depuis long-tempêj comme a;^. 
y aTSÎt D^^'^yD n*bï32 D'Tna "]iri3 loaun ; ▼oy- Gen. 6, 4. D'autres prennent 
D*Ss3 dans le sens de moindre , voy. Job, 12, 3. ûn03fy Sî/ om3137 
iti<9ttf(^« sur (««ri o««emefU< ; les armes, instruments de leur iniquité, testenli 
sur leurs assements. La gloire des héros, dit un commentateur, est généralement 
entachée d'injustice; devant la morale, il n'y a entre le conquérant et ic brigsdnd 
d'autre difTérence que la grandeur des maux qu'ils ont causés et l'impuniié dm 
l^éros. 

28. nnKT Pharaon. "^nUTl POur iicn ^erns brisé ;\t changement 

de Toyelle est motivé jpar le n qui est une lettre gutturale. 

29. nDV là, dans les régions iprérieures. on'l^sa;! malgré <«ur force ; voy. 
Isaie, 47, 9. . 

30. j*a2r^3»D3 M princes du seplentriùn, Ics Tyriens; selon d'autres, U > 
s'agit des Çyriens. selon Kim'W, pour n»i'in»3( i«* Si^onim. ... 
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ftO. JU toiabeco&t panni ceux qui OQ( féri par 1« 

,it flwTcrfsKT ééfuiné, attiriitto ft?«e iMRe n ii- 

. ■- • " ■ . 

â I . ' lÀ^fim pti^Mumi-é^ajtP» Mi^i ptiisrofil» 4Â 

imlteu du scheol, de lui et de ses auxiliaires. Ils sont des* 
^du8,H$.gPQl<X)Ufit^le$iiu:;^ tués |p^ie glaive* 

^a. Là AsfikouF et t^uie sa troupe -, autpur de M 
ieft tomhçaux'} tout mWs» ceux <)tti sont tombés parle 

i3> Dont les tombeaux sont placé» aux extrémités de 
XfMflei et^ ^ troupe se 'troufe autour de soti to» 
|«|nil''lod$ Itt^m, tétdMtt par le gMi^e, (eux) qui 
%i||dfil,r^u^p^ is terreur demt le pajs do^ rivanu. 

, lÂ'mtfÊàhme , avée «à muUitude autMr de son 
' tombeau ; tous morts , tombés par le glaive : ceux 
fui «Qttt descendas densia MteUpiiM'bÉBae «ont des 

tildrèoneis qui a?ââ^t |efé fetir ^i^ui* dsnslè pays des 
Tivauls « et ils ont porté leur igiMuniaie vers «eux qui 
aMt-éeecndus dues k'fiMe, 

^ iParpi les tués, on lui a donné unik à «oté de 

i0llfeè sa ttidlinule; antbfar d^ M (sont) ses'tombêauk ; 

tous incirconcis, tués par le glaive, car leur terreur s'est 
népandiis. au pajs des vivants,, ils ont porté leur igno* 
wnîe ' vers Geûz qui sont dascendiis dans la fosse ; H a 

été mis parmi les morts.. ^ ^ 

' «6. Lk est MéseheqhTmibal avee toute sa ninlfiiade ; 

^^utour de Ipi ij^ofii) se$ tombeaux î tous ioiqirconcisi 

San Ttns ^^y- ^> '»V»to y^nf^H nrH^iiMÊm, - 
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: n'^aiDrrbD"» nms n:n: Din ibb^ Dirr^bbn 

V-: VIT V . v : I - -T.-: jt at ^ «>t i» : 

nm^p nlD'^D nbnp "•n'^i n\i-Qp 
: zym pn3 n^^nn ijnr- ti^^x z'^fn qi^d: D"»^':5n d?3 

I • *" I ••j** • V*' ^'|T V"* •^•••^ J'*| *T"* ^T* 

b'»bbn oVD nn-iDp ni:i''::D*n:lDn-bDi bb'^i^ uû 24 

^ • ••T 1 AT TC..\: V • : t t; t <t 

.^T : T^ -: T^: t ,t^: • :it • t ) j : 

□"wn px3 ,Dn''nn rn^'^s D"trr'>bbn D^biy d!?3 htiidp 
a-?D •Tnlnrip vmioD n:lDn-bDi b^n Tfû6 '26 

*t t AV : ' • *.T I • » T ~: t : - ; v*v jt 

20. iSd* Us tomberont; il y aie fréquents cliangonents de persoimes dans 
ce morceau, comme cela arrive souvent dans les compositions poétiques. yiH 
pour 2inb livré au glaive. 'O'VJIÛ Selon Kimlii, c'est un impératif. 

n. pour vSv 'Vf* de lui, on bien lui adresseront la parole. Le pro- 
phète paratl avoir eu devant les yeux Isaie, 14, 9 et suivants. vi*y IVi ovec tti 
eUdei ; voy. 30, 8. , 

22. i»m3p Y1TO*3D «ulow de Im, fôi d^sdwwr, «ont see sépulereê^ beux 
ë«& Assyrien». , ^ • . 

23. lUM (t0 ffu^, de la nation assyrienne, dont il est question dans le verset 
précédent , les tombes sont placées, ".m TO"'»^ «mx côtés , aux extrémités, de 
la fotu; voy. Isale, 14, 15. a^^n yitO au pays des vwatUs^ quand ils étalent 
encore en vie. 

24. dVîT JEitame. C'est l'Élymaïs des Grecs et des Latins ; voy. Jérémie, 25, 
25 ; voy. aussi Archéoloçie biblique de Rosenmtiller , t. 1 , part. 1, p. 800 
et sulv. 

25. Tire H ont donné leur couche, le lit funèbre. Voy. II Giron. 16, 
14. nb à eU*t * nation élyméenne. jn3 rapporte au roi. 



ii4 . ÉZÉCHI£L. XXXIL 

If. Car ainsi dit lé Seîgtieitr Dieu : Le|||aive du rj>i 
de Bdbel fondra sur toi. ' ' • 

la. Par les glaives des héros je faai Imiilier ta multi* 

tndç; tous sont les plus arrogants des nations; ils détrui- 
ront Tor^ueii de VÊgypte , et toute sa multitude sei^ 
détruite* ' 

i3. Je ferai périr toutes ses bétes d'auprès des eaux 

abondantes ; le pied de Thoibine ne les troublera plus, 
.et le sabot de la béte ne lise troublera pas. 

1 4*. Alors j'apaiserai leurs eaux, et ferai couler leurs 
fleuve conwel-hoilet dit te . Seigneur Bieo. - ' ' ^ . . 

15. Quai^d je rendrai le pays d'Ëgypte une solitude,., 
et que la terre aera yide de ce qui I9 reippli^sait ; quapd 
j*aQrai frappé tops ceux qai 7 demeuraient, ils recon- 
naîtront que je suis leiiovah. • - ' ■ ' 

16. C'est une lamentation y et elles l'entonneront ; les 
ttles âes nations Pentonnéront- snr l'Égypte etsu^ toute 
sa multitude; elles l'entonnefoot, dit Iç Seigneur Dieu. 

•17. Ceiui.daaaladoiiyèie ewnér, leyiiMtfa.dw ipoÎs» 

fine la paroJe de lehovah fut i moi, en ces termes*: 

, mkkàm Fhomme, fauaenfie-ftarauaui^ ^ ^ wil- 
titttde d*Égypte ; précipite-la avec les fiHés de natibm 

puissantes, dans la ^rre laplu$ ba^sej^avec çeu^ qui des- 

j Bu d a i itdtosla. fiasse. 

19. A qui te préïeres-lu ? Descends couche^ avec 

l«s inoipçonçis. . . , . ' ' . 

• ■ 

aussi, rcsuni iufiDitir du Hophal; ce û]ei>t ^as un impcralif; celte voix (^yi^) 
lk>p a pas (Kiin'hi). \ ' ■ / 
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• iv • T )viv •:/'* A* v: jt^ *: v-t * .y 

rnù^ 0^3 □''U ^''"ip Tiilon b'JDN onis^ r^tonns 12 

:iT : AT-. V- /• -iT |.. j. - . . ^ « :-; 

"n^c Tins is : rtr^ •'iiN dx3 tdis^d Dni-nii 
'53"nî< "^nùns nxboD nèttf:i tocic^ Dn>fD 
nij:pi kN^n nap 16 : nln'' ''jn-^d iy-in '^diî^v 

misry Mil 17 ; nin'' ''inx dnj nnix nij:pn 

'OP " *• : - : 'TT V A - «.T ^ JT|/ —J- TT 

: "lin n-iin-ix' nré-^nn p>^-bx d^în a-îi^ nib'ï 

' -/ ; V '^T : : T : yr: t:att v • 

11- "jN"!;!!! pour hnnn tn^idra deo», comme Ps, 8, inK^nnPour 

13. Qt^-^ Q^Q eottj; «iom&retiM« , les plàiiieg arrosées par le Nil. 

14. |oi2;3 cofKiM rhuil«, tranquille et non troublée. 

15. nav7aT de dqw la terre <«ra d^tKUf^ ,* ce mol se rapporte à yry^ (luoi- 
11 ait UB accent disionctif(Rim*hi). 

16. na'p Toy. Tenet 2. Ici c'est la fin de la lamentation, rnupl pour 
nu^^pl ; car la racine est ]3p et ^3 est pour le féminin pluriel , la complainte 
étant généralement récitée par les femmes. ni:il A^'» ou les colonies. 

17. ^*7n'7 ^ mois; on ne dit pas lequel , comme 26, 1. Les Septante disent: 
fov npdtrov du premier mois ; mais il est probable que c*est le mois qui est 
indiqué le douzième au versel 1 . 

1^« imnm faU-ledeicendre, expression poétique. Le prophète est censé 
^aire ce qu'il annonce; Toy. Jérém. 1, 10. riniN ^lle, TÉgyple. Dn*TK D^ii mJ3l 

les filles, les villes de nations vigoureuses, alliées des Égyptiens. 

naya 'QQ iiW^r- ^ ^< P^»* agréable ? à qui te préfères-tu f 
*l'oQs ceux qui se sont crus forts sont déchus de leur grandeur, tu descendrai 



m3 tztCBlUh. X%Xll. 

filet par une multitude de peuples nombreux, et ik te (e^ 
root moiiiep^ans ma» rets. ' / 

5. Je' t'êtendrai siir la terre; je te jetterai sur hr shf- 
fàot^ du <:haiDp| je fend reposer sor \pi tout i«t me«me 
ii^cisly et ioMssasîefat de toi lësbètesdolootel». t sppSÉ 

• 5* Je .mettrai ta efaaiir Mr ke own.tafiies, ei j[e rw»- 
pQni de ta charogne Ite vallées. 

6. J'acrp^erai d^ toiv^g P^js de ta navig^tioi^ 
jusqu'aux mqiitagnés et les canaux seront pleins de toi* 

3. Quand tu t'éteindras je voilerai les cieux e^ j'oi>s* 
curarai leurs étoiles ; je couvrirai le sol^ nuage, 

et la lune ne fera pas briller sa lumière. 

8. J'obscorcinû sur toi tous les luminaires de la lumière 

du ciel, et je répandrai les ténèbres sur ton pays, dit 
leSmgneur«> ' 

'9. J'affligerai le cœur de plusieurs peuples lorsque 
je ferai parvenir (la nouvelle de) ta ruine parmi les na- 
tions^ sur des pays que tu ne eeÉiwis^fMMT - 

10. Je rendrai plusieurs peuples stupéfaits aii su^et 
de toi I les cbeveusde leurs roia se ditasef entà caue»Je 

toi, quand j^agiteraimon glaive sur leur face; ils trem- 
bleront à chaque moment, çbaçun pour sa yie» au jour 
dettclmie. 

ftnlcfiiiii«ilfe. 

^*.'2®TO Quand j'agiterai^ A^t^ voler. Q^vaiS à des moment; QuX 
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rpne^:i 4 : ^onns TiV^ym □''2-) 0"»©^ *?np3 >ni2h 
TO-bD Ti^Sy ''n:i:c^rn ti^'^dî^ mferr •'ûsnjr p^n < 

*• -it: ' VIT T T V ': • ^* : ~ : : ""t ~ 

^nTJK^m 6 : nnion nvN.in •^nxTOi onnn-by Tinfef^ 
: l©o nxb»"' d^dni Q''"^nrrb?^ tîdid ?inD^ pîs 

t'iv' ' ^ :iT • 'v.' • ~:i" A'T IV V. : IT • -j'I'tt ' v$v 
< î . t ^ I /'T I ""«."t: V — : :*r T* : 

^Jix -Ti^n >rinji n^bjr on^'^px D''bi2^3 

^/T -: <\ : ' : :- - Iv r : 'avt ^ *';- --r- 

• V T • • 1T î ~ * I yv *"î ^ T"*î * ^ 

'IV:-- : :-: J- r : ■ < :\r : aV : 



4. Y^n^SI ^ laitterai à sec , comme le poisson ; Toy. 19, 5. 

5. *^n*lQn selon Raschi, comme nC]Y ver , ton cadarre mangé par les vers \ 
▼oy. Job.25,6. ; * " 

6. y03f cl« to navigation; TÉgypte; nS2f àtt^y II Rois, 6, 6. Selon 
Kim*hi, le sens de "yisy esl voir ; les lieux élevés où l'on est fj^ seront coaterts 
de sang. 

7. *]m3D3 ttwmd tu Viteinérat ; foy. une sevblable image Job, 18, 5. CM- 

U couvrira t quand j'éteindrai la splendeur de la gloire de Ion r^giM du ciel* 
Raschi dit : Quand ton incendie sera ëleint^ U s'élèvera une fumée qui eou' 
wira les deux et obscurcira les hmièret^ c'est-à-dire tons ceux qni connat^ 
Iront ta destinée seront attristés et stupéraiU, et craindront pour eux-mêmes un 
pareil malheur. Abarbanel dit : i Le soleil, la lune et toutes les constella lions 
indiquent la prospérité et le malheur, l'éléTalion et la diute des rois de la 
terre; c'est pourquoi, lors des malheurs de Pharaon le ciel sera obscurci. > îSMm 
un esprit comme Abarbanel n'a su éviter la croyance à Tinfluence et aox rap- 
ports des corps célestes avec les destinées humaines. 

^ ^"^IKD luminaires de la lumière^ qui portent la lumière au m<«de, 
sefont obMurels sar loi ; imag e de la dételalion 
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cpû "Seflcëndent cfans lu fdsseï toos les arbrct d'Ëdeii se 
^ consolent au fond de la terre, l*élite de cb qu'il y a de 
. meus ((ans le- lâbibaootf lo^s ceux. qifti.sQftt arrotéi par 

. 17. £uK>atiw sont desctendus aveç hii au tembei^, 

-^rs deux qui ont péri par' le glarre, ceux q|ii étaient 

son bras, qui étaient assis sous son on^bre aù milieu des 
nations. 

■ * . 

*- 18. A qui ;*essembles-tu ainsi en j^loire et en grandeur 
^nni les arbres d'Éden ? lu seras précipité a^ec les * ar* 
*hre& d'Éden au fond de la terre, tu seras couché au 
' milieu^ des incirconcis, avec ceux qui ont péri par lé 
glai¥e. Voilà Par'au (P||;iaintKMi) avec foutît sa nvultitade» 
^tle Seigneur Dieu. " 

Ch. XXXII. I . Ce fut dans la douzième année , le. 
|lremier jour du douasièmemoîs » que la psitile lehû^ 
\àk fut à moî^ savoir t. 

/ 1. Fih d^rhonme, 6Mve une tiomplainte sur Par'au, 
roi d'Égypte, et disJùi : Tu ressembles au jeune lion des ' 
natkiHs; toi, qui fus comice un crocodile dans les mers > 
fil poassas du» tes ffeuves» tu trbtabiàs féau avec tes 

pieds, et tu agitas leurs ûeuy.es. « . 

3. Ainsi dit le Seigneur Dieu : J'étendrai stnr toi mon 

IS,XI|itf MDS flkt : la t*« pooàié dans les tteavet. nVrm ^ nSt Ir^Mtr. 
Chridéea MflVlMh A* ot im. ûaim 091» jlit KinTU, npAmé «n tèMé 
dilMnat la isane cMe ss* tvVî ; sa rcttoaDt r^tn, sa la îrcBd tnnfl»le. 

S'.^DTOsste mim rett ; costissattoa U I» métapiwi» j^vmmt agnaUjut^ 

T. XI. ij^ 
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fttnictioD analogtM d*oii mot construit avec on antre met construit 67 *pcD 
•pDD) Jérémie, 46, 9. . , 

17. "Y^IT^ 'cm frroj. Septante ri onip/ui aùreuy comme s'il y avait «.^^Tl ■ 
Éoubigant conjecture qu'il faut lire ^< ^ peHrotU. 

' 18. nv^D n\1 îu<, PAaraon, ivour nviD il arrive souvent' de mettre 
U troisième personne pour la seconde (Kim^hi). ou bien limage du cèdre est 
celle de ta chute. • . . • . 

Mutato nomine de U fabula narratur, 

( Bdroee, liv. 1, sàt. 1); ". / 

Ch. XXXII. 1 . 7\zv niW ^TWZ àaiM la douzième année, de la déportation, 
delechoniah; voy. 1, 1 ; 31, 1. • y • . . 

2. ns^p une lamentation, la ruine des Assyriens est proposée comme exemple 
à l'Égypte. Dieu lui ordonne de faire une complainte sttr elle; ainsi la descrip* 
tion de la ruine de Tyr (19, 1) est suivie d'une complainte , et Isaïe fait de 
même à l'égard de Babylone. ri»T3i3 Q^ia y^D Suppléez Sm «m lionceau det 
nations tu es semblable, tu es tyranniquc parmi les nation» comme le lionceau 
parmi les bètes féroces. D^3n<Ç dragon, le crocodile du Nil est terrible comme 
le lion l'est dans le bois, nam — n'3 ou s'avancer, prorumpere ; voy . Job , 
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que tii iVs élevé par ta tige, et qu'il a poussé sa cime 
au milieu de ses (branches) touffues, et que son cœur 
s'est élevé à cause de sa hauteu r , 

1 1 . Je Tai livré dans la main du fort des nations ; il 
agira envers lui selon sa dépravation ; je l'ai expulsé. 

12. Des étrangers le couperont , les (plus) arrogants 
des nations Tétendront ; près des montagnes et dans 
toutes les vallées tombent ses pousses ; ses rameaux 
seront rompus près de toutes les sources de la terre; 
tous les peuples de la terre se retireront de son ombre 
et l'abandonneront. 

13. Sur ses ruines se camperont tous les oiseaux du 
ciel, et sur ses rameaux seront toutes les bétes des 
champs ; 

14. Afin que tous les arbres près de l'eau ne s*élè- 
▼ent plus dans leur hauteur; qu'ils ne mettent plus 
leur cime entre les (branches) touffues, et que tous leurs 
chênes ne restent plus dans leur élévation , tous ceux 
qui sont arrosés par J'eau; car tous sont livrés à la mort^ 
au fond de la terre, au milieu des fils des hommes, 
auprès de ceux qui descendent dans la fosse^ 

1 5. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Le jour où if descen- 
dra dans le tombeau, je ferai un deuil; je couvrirai sur 
lui l'abîme, j'en retiendrai les fleuves; les eaux seront 
retenues , j'attristers^i pour lui le Libanone, et tous les 
arbres des champs seront enveloppés. 

16. Par le bruit de sa chute je fais trembler les na- 
tions; quand je le ferai descendre au tombeau avec ceux 

ranS irDD r^i<e m^iMeurdu JÀJba.n» Nous trouvons une con- 
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n. D*131 S« I>M'M ptii«ant des nations. «iS iw qui hU fera ce «jue 
Je Veux (lUschi). «lu^v pour niry- 

12. yifcCl ^p*DN î?31 <to»M foulM les cavités de la terre; roy. 8, 3. ^ti*1 iU 
éeseendronty se retireront. 

^3. tjiSdq *^ cfcttte, son cftdayre ; , voy. Juges, 14,8. TriNIS tes 

rametutœ; loy. verset 5. Chaldécn: rpnnvo 'liD cadavres de son 

14. Q«o ^t'' te' ar6re« dM eaux , les princes et les riches ; 

^oy. verset 4. d.tSs teur* chênes; selon d'autres, («urt/brU; l'idée esl la 
même. Le Chaldéen et les Septante preonedt ce mot dans son sens habituel, vers 
eux. q,tSk TDy debout dettanl quelqu*un, désigne la posture de l'io- 

férieur; on peut donc traduire:- que tous ceux ^ui boivent de l'eau. pe se pla- 
cent pis devant eux, ne leur soient pas soumis. 

^nSsNH i'ot fail prendre le deuil. L'abîme qui le couvrira semblera en 
^nil. Raschi applique ce mot aux auxiliaires du roi d'Égypte. *i*TpM^ j'obs- 
^rctrai; voy. J^m. 44, 2. riD'^V pour r|Sy participe Poual avec le n pam- 
8^que, sera Umguissanl. 



* ^ 

haut/ des flcajres coulaient autour de sa piantaf&ôiiy et il 

avait étendu ses canaux vers tous les arbres de la can^ 

S. Cest pmirquol ^-tige s'est élevée plHS que Km» 
M& admires de Ja çampagag , ses rameaux^ . êQut multi- 
pliés.» ses branches, se sont étendues par la quantité 

des éaux, quand il a poussé. * * • 

• (B. Sur ses rameaux tous W oiseaux du ciel ont £iît 
leur nid; sons ses branches toutes les bétes des forêts 
avaient fait leurs. petits, et. sous sou ombre toutes les 
grandes dations ont' habité; . 
' . 7. Il bpUait dans sa grandeur par la longueur de ses 
-pousaéSy étuP' sesr racines* étaient près de» grandes «ai». 

b. Les cèdres dans le jardin de Dieu ne roj>scurcirent 
,.pàâ ; ;Ieft cyprès Ji*égalèr«nt point ses jraQ|ieauz^et.les jph* 
tunes néfin^èrit point comme ses branches : ànaUh aiii>re 
dans le jardin die D%du ne l'a égalée par aai b|aut6« . ; . 

9. Je rayais fint beau par la multitude de ses poîisses; 
tous les arbres d'Éden y qui étaient dans le jardin de 
Dieu, luf portaient envie. ' 

10. C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur Dieu : Parce 

* • -* 

• • 4 ' ■ • . • 

■ : , ^ ■ ■ ; - 

î 7. t|w\ de nsi*^^<in'«nsr beau ; pour ns**1 rapporte à "nyî du tersel 3. 
' 8. D^y obscurcir; roy. 28, 3. Le Chaldéen continue à par.tpltra- 
'iser selon le sens réel de ces figures. c^SQiyi selon AosemniiiUer, des pManei, 
tl désigne les satrapes. • * - • ; 

XVt Vn. ^ ^ d'ÈàMn, tous les' autres r«is. 
pmanw; puis m pwst aUeniitifaBfliirdu eêdn à ce .g^lal m| emf^ ^ 
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été ; toute la contrée en est arrosée; ausû les arbres y poussent arec vigueur. 
I^'application est : Ce pays avait de la richesse e( exerçait une grande influence 
sur les pays environoants. D'autres commentateurs entendent par q^q l'eau du 
Tigre. im'rTJi l'ont fuit (nrondir, l'eau nourrit ce cèdre, mnn Vahim» ; voy. 
Gen. 49, 25. n3nDarQ»3D "]bn n^mna il y eu a qui traduisent : EUe (cette 
quantité d'eau) aUaii avec les fleurs autour de sa plantation ; d'autres pren- 
nent pour ie nominalif: Ses fleurs aUaieni; r,i^ serait un pléonasme, 
comme ed en allemand dans la poésie. Nous préférons prendre nN comme accu- 
sa tir et -^^1 pour Y^in • Vabime (mnn) /ail aller (couler) ses flewpes, etc. 
nypD ia plante de lui ^ te rapporte à cpri qui est du genre commun. Le sens 
est que le roi d'Aschour a été le plus favorisé, n'nbvn — nSyn aqueduc ; voy. 
1 Rois, 18,32. . . 

^•Nrp^i araméismc pour nrm —TTiaip sa stature; voy. ci-dessus, 19, 11. 
TPSyiD branches ; le n est intercalé ; = THID Qui suit. inbw3 lors- 
qu'il (l'abîme) lance ses eaux nombreuses. Clialdéen : Sy H^IDDID inïaritO 
rrmrn? 3nî52 ya.*^ ^'0^7 *w auxiliaires prévalurent sur des peuples nom- 
hreux par ses vietcfires. 

6. Ce vèrset, d'une grftce charmante, est rend^^nsi par le Cbaldéen : 

J^K'aD J*CQ7 Ti^n' n^ms'jn b'jcat avec son armée il a subjugué 
toutes les ciladelles fortes, et sous sa domination il a soumis toutes les pro- 
vinces de la (trTC,'rt à l'ombre de son règne ont demeuré tons tef peuples 
nombreux. ' • . i 
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\ i3«' £t je dUperée l'Égypte parmi l?s nàlioat , je les 
. pépnodB ffems les pays. 

• ^4? ^ lQr|>$Cirai i^es bris ,du roi (ie Babei ; je lui met- 
trai iiKW.jgly ^Ans^a^gaain ^ je briserai les bras de F»» 

r aU| sprKe qu'il pq|issera djevan.t lui des géq^e^i^ts 
comme fais gémissements des mpartiits. 

a 9. Je fortifierai les bras du roi de Babel , et les bras 
de Par'au tomberont, et ils reconnaîtront que je suis 
lebimbt ieii^que jeHdciniiÉenn mon glaive dans, la ma» 
du roi (le Babel, qui l'abaissera contre le roi d'Égypte. 

Je4UqM}r8eFai les Égyptiens parmi, les natio]^ et 
je les répandrai dâns les pays, et ils recoHuaitrout que je 
sHisIebovab, . . ^. . , . . .. 

« 

' Oa; mXT." r. €e fiit dans la oinièmë intiée , le jpris 
mièr jour du troisième mois, q^ie U parole.de lehovab 
fat à «MH» eM «es termes : > 

' a. Pib de l'homme, dis à Parlai), roi d*Égypte, et à sa 
multitude : A qui te compares-tu dans ta grandeur ? 

'3k Voici^ Aackoiir estiia cèdre éot libanoné (Libn) » ' 
beau par ses branches , ses rameaux étendus , sa tige 
élevée, et sous des rameaux touffus était sa cime., * * 
' 41^ Les eslax ravalent nourri^ Fabîmé ràvatf pousisé en 

S^pUote xat ili fi€9w rây vtfXctv, el enlfc le» nuage» ; prenant Q^roy dans le 
sens de ly Job, 22, 14, TrtlDJÎ — m03f voy. 17, 3. four donner une idée de 
l'Alèse Ulmudique, mhs dl^rons oo mni i^ixpliçaUon) qae rapporte Kim'hi : 
B*QÙ AaduNir a-t-U taïKi ceUe grandeur f piroè ^ail s'est abstenu do conseil 
de la génératifmparU>gée (n^San est ët : r\VD» NT MVin y^i^n jO 

êÊ €t pays i^m jU^iàowr (Gen. 10, 11, et 11, 9) ; U se.rçliftdiprce psgrs. 

4. Q^Q i'cutf . Pp coDlipue rinuge du U ta Ufeùi dit lM8,éei 
ruitiMn HMêmmHm grand saabfe ffwmaidetaiNisequiyftaA^a 
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23. ♦mïsm voy. 29, 12. 

21. bSn mptO pt$31 0fMra d«f gémiâtemtnts de celui qui ett percé, 
comme celui qui est bleu<^ à inorL . . . ^ 

Cl. XXXI. 1. n^V nicjy nn>Q '''^ oiuféme onn^ de VexU de ledio* 
niah ; toy. 29, 1. f^^l^urs dant le troitième mois, par conséquent deux mois 
f près la précédente prophétie, 30, 20. ^ 

2. n^iDH «a multitude, ton peuple ; l'Egypte alors était très-peuplée, vû 
Tl*^ à qui et-tu semblable ? à qui pouvons-nous te comparer ? Rascbi dit : 
Eo t'élevant contre moi, à qui as-tu pensé te comparer 7 

3. yiWH Jschour ; de ce verset au verset 17 le prophète, pour représenter la 
puissance et la diute de l'Égypte, peint d'abord la puissance et la chute de 
l'empire assyrien, un des plus anciens de l'Asie; puis, au verset 18, il fait 
de cette peinture l'application à TÉgypte. "ïi^^ cèdre ; le roi^ d'Assyrie est com- 
paré à un cèdre , qui désigne dans la Bible les grands de la terre ; voy. 17, 
8; Isalc, 2, 13 et fMUs<m. xairx\ /br^ épaisse; voy. Isaïc, 17,9. SïQ P«r- 
tidpo BiphUà» Sts ombrager . 7\x:î^ TX2y\ à' vme stature élevée pour ncipT 
nroa commets nia Prov, 16,5. D*n3V J*2"l feuilles épaisses 
le vot rcv se dit en général de ce qui est tressé, compliqué; voy. Exode, 28, 14. 
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dans les douleurs ; No sera battu en brèche, et (de même) 
No|)h |)ar les assiégeants en (plein) jour. 

17. Les jeunes gens d'Avène et de Pi-Besseth tombe- 
ront par le glaive, et elles (les femmes) iront en captivité., 

1 8. Et à Té'hapan'hès le jour sera obscurci, quand j y 
briserai le joug de l'iigypte; sa puissance orgueilleuse y 
cessera ; elle , un miage la couvrira , et ses fdles iront eu 
captivité. 

19. J'exercerai des jugemeiits sur l'Egypte , et ils re- 
connaîtront que je suis lehovah. 

20. Ce fut dans la onzième année, le sept du premier 
mois, que la parole de lehovah fut à moi en ces termes: 

ai. Fils de l'homme, j'ai rompu le bras de Pair'au 
(Pharaon ), roi d'Égypte, et voici, il n'a pas été pansé 
pour y porter la [juérison; il n'a pas été lié de bandes 
pour le panser, le fortifier, et pour qu'il puisse prendre 
le glaive. 

aa. C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur Dieu : Voici 
que je viens contre Par au , roi d*Égypte, je lui briserai 
les bras, celui qui est fort et celui qui était rompu, et 
je ferai tomber le glaive de sa main. . . 

.7VWJ nriîn dans la onxième ; celle prophétie doit 6tre placée avant 
celle de 29, 17 à 21. 

21. yiiT le bras; Cbaldéep ^^pT) la force qui réside dans le bras. Déjà dii- 
liuit ans auparavant le roi de Babylone avait ballu Pharaon ISeclio ; voy. Jéréni. 
46, 2. Selon d'autres, il s'agit de la défaite de Hophra, quand il étail venu au se* 
cours de Jérusalem assiégée par les Chaldéens; voy. Jjérém. 37» ô et suivants. 
rX32T\ kS n'a pets élé pansé ; un bras cassé doit être soutenu par des ligatures 
et perlé en écharpe ; de là celle métaphore. 2in2 pour saùir te flaive 
rl continuer la gucrrç. ^ . 1, ^ . . 
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douleur el la crainte, vpmb HMII elle sera à être rompue ; 6t» nyurs seront 
prêts ^ être battus ep brècbe -, e'est comme s*il y avait yp^n ^us Ii^ouvqps une 

tournure analogue, Gen. '^5, 12, K^sb Tl?QU?n '.TT J« «o(«7 /u< d se coucher, 
au soleil coucbanL dqv ns ie* «mmif l'occuperont pendant le jour. Le 

Gbalëéei» dit : qv on* n31Dp> USTt ''hvz le^ ennemii l'entoureront lo^i les 
Jours. 

17. Aven. Selon Rosenmiiller identique avec ]k ^> G^n- ^> ^ 
46, 20, ville de la basse Égypte, appelée Héliopolis, ville du solelî, par le$ Grecs. 
On en copte signifie hmiire soleil, parce que là oa adorait principalefflept 
cet astre ; Jérém. 43, 13, elle s'appelle waUTl maison du soleil, non *ST 
Pi Besetht Bubaslus, ville égyptienne sur le bras oriental dn. NIL Voyez dans 
Rosenmiiller {Schol.) ses diverses cooiectoros sur le nom de cette ville. .ru*3l 
elles^ les femmes. Comme c'étsdt l'usage dans la guerre cbex les anciens ; les 
hommes étaient exterminés et les femmes réduites en esclavage.' 

18. DnSDnn Voy. Jérém. 43,7, 8, 9. DVn "^un teiO"»* »*oî>»<^«'> 

lK»le de grandes calamités, onsa misa le joug de l'Ègyple ; dana les tiUfs 
prises par l'ennemi les captifs étaient rendus à la liberté. Septaite, r<k oxymvftA 
A^yÔ7TTow, lesccplie d'ÉgyptCy comme s*il y avait nVi20— K*n elle, la léllc. 

Chaidéen syix *Dm phoi NarjD n2Dn» n*nnu:Q2 ^Sa le roi la cfk- 

vre avec son armée comme un nuage qui se lève et couvre la terre. ' " 
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19. En ce jour sortiront de devant ma lace des messa- 
gers sur des vaisseaux, pour effrayer Couscli, qui se croit 
en sûreté, et il y aura une frayeur parmi eux comme au 
jour de l'Égypte, car voici que cela arrive. 

10. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Je ferai cesser la ri- 
chesse de rÉgypte par la main de Nebouchaiiretsar , roi 
de Babel. 

11. Lui et son peuple avec lui, les plus arrogants 
d'entre les peuples seront amenés pour détruire le pays, 
et ils tireront le glaive contre l'Égypte, et rempliront 
le pays de morts. 

la. Je mettrai les canaux à sec , je livrerai le pays 
âans la main des méchants , et je désolerai le pays avec 
ce qui le remplit, par la main des, étrange r^ ; moi lehovah, 
je Tai prononcé. 

i3. Ainsi dit le Seigneur Dieu : J'anéantis les statues; 

faLis cesser les idoles à Noph , et il n'y aura plus de 
prince dans le pays d'Égypte , et je répandrai la terreur 
sur le pays d'Égypte. 

i4< Je ruinerai Pathros; je mettrai le f|e^ àXsoane, et 
j'exercerai des jugements dans Nô. 

1 5. Je répandrai ma fureur sur Sine^ force de l'Égypte, 
et j'anéantirai la richesse de 1S6. 

16. Je mettrai le feu dans TÉgypte ; Sine se tordra 

14. OTVIS Voy. 29, 14. pnf Tioane ; Septante , Tâ»ty-eANA en égyptien 
figaUle plaHÊe, ce qui est hamble. à Nô. Cbaldéeo M^TT^D^bNn à Alexan- 
Érie^ nom qni lai fut donné plus tard ; Septante, i* ^lov-noXti, à Diospolis. 

16. yo Sin^ connu p\us tard sous le nom de PtluHwn, mot qui signifie vUU 
dt boue, pour désigner les marais dont ce lieu était entouré, a le même 
sens que n-nihs, argile. Ici les Septante rendent par Memphis. 

16. S<^n comme iSni Deut. 2, 25, être dans une perturbation â'esprH, par la 
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^ni3îy\ niin □ns'» ••nnai i» : bbn rixrrnx ixboi 
ont-TB nxbDî) nx "nb^^rr) riNn-nx 

iljrn^n'' xb Dnvo-pxo x'^fc^ji □'«b^bx ^raûn^ 

A v:.r J ^'v,-: • ' VIV >"t: i • • • v: 

^nn:") Dnns-nx x^Dm^ 14 : on^D r"ix3 nxi-^ •^nn^'j 

•j~t:. :- V • r •ir: • ' v/.* : vt : • >• -it: 

•bv '»nDn TiD^c;! is ; xj3 D^DDt!:/ ^nw)}) m2 tî^x 
K^x nm^i 16* : x: pon-nx onvD nyo 

9> 0*2^!^ a^w>i/ég, les Chaldéens. ^jsbts <fe dmml moi , èommé >yoi2 
dt moi. D^]Q dont des vaUieaux ; voy. Nomb. 24, 24. Chaldéen |>3VASn 
<t$i légUmt. JV32 comme maa^ qui se croit «Ir; Toy. Jérém. 23, 6. D*"iXîD DVD 
comme au Jowlde VÉgypief peut signifler, comme quand l'Égypte a été détruite, 
ou «Nnme lorsqu'elle tùX frappée par Moïse. r\H2 nan *3 car wHei qu'elle ar- 
rive, soppl. nV") to ealamiléy voy. 7, 5; 6, 10. 

11. 'ariy ^oy. 28,7. a^KaiO amenés ; roy. 23 , 42. DmnTI 1p»im ^oy. 12, 
M. SSn — i>«Sd^ ▼oy. ci-dessus, 11, 6. 

12. ruin desséchée. L'eau du Mil ne montait peut-être pas asset haut dans 
Vannée où Nabucbodonosor attaqua TÉgypte, de manière que la grande cha- 
leur mil facflefient à sec les canaux et les bras du Nil. *ni:D1 — IDC vendre, 
UTrer; Toy. Juges, 2, 14. 

13. D'^ba J** idoles ; Chaldéen «myc!? J^nSsT «u» adorent des idoles , et 
lur □♦VVn àït N^aD^yS pnbsT fjui adorent des simulacres, rjao de Noph, 
MempMi. C'estMà qu'était le magnifique temple de Pbtha (Vulcain), à l'embelUs- 
lemenl duquel plusieurs rois contribuèrent ; on y adorait aussi le bœuf Apis, 
«-/xbbi Soct/Awv, le bon génie du Nil. Les vainqueurs après avoir pillé les temples 
dm idoles les détruisirent ; voy. Jérém. 43, 12; 46, 25. □♦■^•q yitîD ti^tTa* 
T^y M*n^ nb ^ V chef ou de roi indépendant du pays d'Egypte, 
durant le temps que ce pays devait rester désert ; voy. 29, 11. nKT terreur; voy.. 
Deut. 2, 25. 
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Ch. %XX. i. La parole* de lehovah fat à mot, savoir : 

a. Fils dp l'homme, prophétise et dis : Ainsi dit le 
Séignelir Dieu S Oémiases, àh I (malheiir) à ce jour. 

3. Car il approche le jour ; le jour de lehovah ap-' 
' proche» iour nuagei^i o» «esaJe leaip« uaciona. 

4» l>e glaive fondia sUrTÉgypte ; il y aura um finayeur 
dans Cousch (FEtbiopie), lorsque les transpçrcés (de 
coiipa) tomberont en Égypte; -quand on prendra rsa 
ricbesse et qiie tés fondements seront détruits. ' 

5. Çouscb| Poute et Loude et tous les alliés, Coub et 
les fils du pays auxiliaire, tomiberonl avec eux par le 
glaive: 

. 6. Ainsi à^l le Seigneur : Ceux qui soutenaient 1 Egypte 
tomberont, et Éon orgueilleuse force s-abaiflsera depuis 
Migdol jusqu a Seveuah (Syène) ; ils y tomberont 4>arle 
glaive, dit le Seigneur Dieu. r ' 

Eliês (ses provinces) seront désolée^ au milieu de» 
province» iîHolées^ et ses villes seront au milieu des viUet 
détruites. ' *' ' 

8. Et ils reconnaîtront que je suis lehovah , lorsque 
}'aurai mis le feu dans 4'Ég^|)te, et que tous ses soutiens 
seront bri^. " . * ^* 

flMBlileart panait (pi'il s'a^ id des Juifs, qui^ èoiilra ravis di^ Jérémie. 
^atet aiaÂi am IctégTitUfllis contre f^abueliodoBoior \ ycf, ^ér4t9i«» ^ 7-, 

9* q'liro ^3C*p iw JonltoM d^ÉmU ; ça wnt lia fém dfi S 

est question dans jb verset précMeA. tuio VtaQO 39,1^.. ^^ 

?• ISVàn Presii^nè les mAnes termes qaa 20j 12. . 

B. mu «<Mtul Je éetmtni la /te Je la gmrr* s ^Mééan s |Miif 
^ttm^ ]*D'pm N'Dov quand ie donaaraf (asunrai) déi peuplu qui 4Wi$ 
^rt$ cfUMM u feu. . ' ' • 
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: rpn» DTti m \ïv dI; ninj aVpi àinp 
bbn bw3 i^D? nbntJn nrwn inh n^an 4 

STra owM n"n?n r;« aiii 31^)7^3^^ 

■m riWl r-^«V^^ "A-,. -jL. TL!. ' 



IVÎ^ V^.. on^D ^3DD_te^ nSTP nwj rte. « 

411 s .Qaaiid Ml bnéllKs Tenronl la raine de l'ÉgypCe, qn'Ézéchiel avait prédite, 
iltcraiftiiiaiisttàiiM ftatnnr«>ti^^ alors le ^rophètean^a un ns pnns 
•Mfmar» i$ h-^oui^é Véy» tSiM» expression ci-dessus, 16, Le geus esl : 
ta ferra que, tas prophéliflB t'keeampIisseDt. 

<>. XXX. 2. DtN p Le prophète s'adresse aux alliés dâ Égyptiens iS'Vr» 
I^Mssef ; voy. Isafe, l3, 6. r.n ha r comme nns ci-dessus, 4, 14, on^Sii 
fOUTQâ'aste qui verra s'aceompHrles maux dont on ta parler. ; ' 

3. DV 2rç> U jout t'amoche ; voy. ci-dessus, 7, 7. nvnb /ow à 
lehovah. Chaldéen 1"» DTp JQ 'n^oî? TTiVl NCV J<n*r <?ut arrivera du Sei- 
intair. DV ;oi*r nuflà^*», comme les Latins disent dies alra, Jour noir 
pleio de malheur, nna nv <^»"P« d«< tia«oiw, où les £g|ptieB8 avec leurs alUés 
ieroDt détruits ; voy. l'expression ny ci-dessus, 22, 3. 
' 4. tHD l'Èlhiopie ; voy. 29, 10. r.bn tremblement, spàsme ; voy . Isaie, 21 , 3. 

5. -nS^ Û1S voy. 27, lô. nTJH Sbi Kim'hi entend it; comme Jérémie, 25, 
20, un mélange des peuples divers. ChaWéen «niDClD auxiUaires,- m^l ks 
Cubiens, peuple africain, Iiabilanls du port appelé Cobe, près de la frontièrè 
méridionale de l'Égyple; scion d'autres, c'est Cobe ea Éthiopie ; la traduction 
arabe entend par ce mot la Nubie , comme s'il y avait 2^:1 mol que donnent 
plusieurs textes, n^nan les^Uduj^s de roi/tance. Quei^jues eoM- 
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io5 ÉZÉCBIËU XXIX. 

1 5. Elle (l*Egypte) sera le plus humble des royaumes, 
et ne s'élèvera plus sm* les nations ; je les diminuerai 
pour qu'ils M<^l^i^ine»t pkis parnairles fMttîpfis. 
j,^l6n I^^c^ pays) ne sera plus pou i la o^^on ^'Israël 

^JiÂ Immliték) se tournèh'f W»- eux y éVm SP^^^'^^^J^^ 

que je suis le Seigneur Dieu. ^ï^^'^ ^r^'^r.^ 

'-^^liur^ilu preinier iiioîs, que la paJ'de'çjM^Ieho^h l^là 
,i moi, savoir : ^ ' - — r rr ; ' tî?R 

. .i& dè l!lioiiiiPka|«19eh^o)iAdb^ ,<rm,4le^fia)Ml, 
a fîfit faire à son armée ■ un grand trav^l devant. Xspr; 
toute téle est chauve et toute ^épaule est écorchée; 
n'y éttt pour lui hi pmir^À>tFiAr^Âéé dè^^^ 
Tsor pour le travail qu il a exécuté près d*elle. 

que je donne à lièbpMcluidretsar , roi^de faî>el, le piijy^ 
d'Égypte y e^ il en emportera la richesse , en pillera le 
butiil etën 'partagera k dépouille.; pê une récom- 
pense pour son armée. ; • - r 
^ • tto. ( Pour) son-Balaire, pour ce qu'il y a fiiitf je lui ai 
dodné le pays d'Egypte, (parce) qu'ils ont trayaOlé pour 

jgjpi, dit le Seigneur Dieu. 

AI. £n ce jour , je ferai jreâeuri|r la puissance delà 
maison d'Israël, et à toi j'ouvre h boudie au milieu d*ràxy 
et ils reconnaîtront que je suis Iefaovab« ' • 

' cfllbKlMt ttt ligne de Balsèbelsar , pendant lequel la Perse, eipoir dlsrael par 
Cyras, coounençaà s'élevec; voy. Dan. chap. 5. Kim'hi, au nom de son père, dit 
4|ae Cynsmittlt i répoque «à te roi de Babjlooe sul^ttKn* l'^SjrN^- 4l>irtiaiiel 

^4* 
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JTv: » V. «iT TT -VT <• : ^: : •:- r v: yr 

"i!s;î<m3i3: □■1N-Î3 18 : iox:? rhm— )3n mi 2^"in5 

j~" V i I ; T T V I ** J — ** • * JTT VA "* 

JT -: -T < '-T *' TIVT y-'^T V-: v,T -'.IT . - 

rnx-nx bns^rpD -1^x1-1313:? rri: •»::n rftrr 

•*t: • 1 VJV V v.T . Jv<v . : * '•^* r''"' ' < '•" 

: ibmb 131:^ nn^m nb Tr3i rnbîc^ nion xt^:i 

I : VT T /r :iT : t: -"t t.t : »-t : t p tt: 
••• ~: ^ ^'at: • « VJV V ». • /- t t -"i-T v -; t^.: 

n>37 fin n'^Dî^N Ninn Dr3 ai : nin*» "^j-iN dh: ^'j) ifc^y 

»T : y: !• "v :it: *t : IV • : • v : •• t : • 

"1*2**2 rapp^tanf rtnigut/e par ses alliances avec les hommes, el en 
oe se confiant pas en Dieu. ^ 
17. r\yo V'2^C^ D^TVVS dons la fiinift-itpiiime année du r^oe de Nabu* 
efaodonosor; voy, Seder Olam rabba. Il y a dans ce livre, dit Rascbi, plusieurs 
prophéties non écrites dan? Tordre où elles ont eu lieu. 

13. ^nciiQ e]n3 SsT mpQ WHI Sd toute tête chauve et tovte épanik dé*- 
tiudée» Pendant le siège de Tyr tas troupes ont eu beaucoup à soufijrir. 

1T.I M") ^ n'eut pas de récompense ; les commentateurs expliquent par des 
conjectures ce passagè, sur lequel l'histoire ne donne pas d'explication. ' ' ^ 

19. D^IXQ y^N voy- J^rém. 43, 13. . ... a : . j 

20. *S i\Z73r IQJH Q^'it* ont travaillé pour moi, qu'ils ont exécuté mes châ- 
timents. Dans Jérémie, 25, 9 ; 27, 6 et 43, 10, le roi de Babylone est appelé 
le serviteur de Dieu, parce qu'il a servi à châtier des peuples Jimpies. ...:>■ 

21. Vk^is» n^nb pp n^OXK iP ferai fleurir la came (la force) pdur la mai- 
son d'Israël. Je n'ai, dit Raschi , ni entendu ni trouvé d'explication à ce pas- 
sage. Quel est le bonheur d'Israël dans la chute de TÉgypte , puisque brael 
a succombé huit ans avant l'Égypte? Jç^ dis, continue ce commentateur, que 
ce verset se rapporte au verset 13, où il est question de quarante ans qui 
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eu leur a» jâédWré ton» 'l'épaute, et qufmd ils se sont 

appuyés jur toi , tu ?;s,écjaté et tu lepr disloqué iOUê 

8 C'est pourquoi âîÂsi dît le iSéîgnttir Dieu: Voici 
jue j'amène sur toi le glaive, et j'exterminerai d'entre 
toiles hoiaiâics et les bétcs. . : \ . 

y g. Le pays d'Egypte sera un désert cï ime sbiitiîdét 
tt ib lé&hnaîlaront que. je suis lehovah , parce qu'il a 
(jit : Le fteovê tiioi, et moi qtri Iri^ï ùàî. 

.ie.,C'«s$ pourquoi je viens contre toi et contre tes 
âeîl^es; étjerédainale pàysd'l^pteen Mitudes, une 
solitude déserte, depuis la touf de Sévffliah(Syène) jus- 
qu'à la limite de Ciousch. ' ' - ^ 

II. 'vi pied d'hdmiiie ni piéd d'ànimai'n> passera , et 
elle (la terre) ne sera pas habitée pendaiit qiiâraate ans, 

1 aé Le pays d'Egypte sera une solitude au milieu des 
pays désolés, et ses villes seront en ruines au milieu des 
fîBes désertes; une solitude de quarante ans, je répan- 
drai les Égyptiens parçii les natioi^ » disperse- 
rai dans les pays. ' ^ 
' i3. Car âinsi dit le Sàgtieùr Dieu t An bout de qua" 
ranté ans je rassemblerai les Égyptien^ 4*^nfa^7^ peu- 
ples ou ils avaient été dispersés. . . ^/w /r* - 

i4. Je ramènéraîiés captils d*Égypté, et je les recon- 
duirai dans le pays de Patbros, 4ans le pays de leur ori" 
gittei et'làibfariBeroBt aDit^iunei^ - 



4 
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H^2D ^::n ri^n^ '^i-ix hdn riD rài? s : □'^jnD-bD Dn'"? 



JT -: -T <: I - T "IT : T T *.V T 

T">î< nnMi 9 : nDr\y\ dix -ij^o ^m^n) iiny 

» viv <r ht: it •• : /tt j- - : •: v't^ ^ v~ t 

IN'» "i.t3x rjr» nin*» îijn^i n3nn"\ noD:£'6 a'>"»vo 
nona bjjni d-ix ra-nnrn 1 1 : k^id biDj 

V ^J' " it: ^ ITT J'T ',- V"" y^: AT T-:|- 

nny nira nnyï nteK^: niyis i ilé-^s hook; an:^o 

^ T ' : T V T : - : J t-; .» j : rr;;^ • - : • 

mm "Jinx -idx ris '^3 i3 : ni^ra □'^nnîi D^'to 

A' v: JT -: V." T ; . -r i^T-:iT 'vi - 

— i2^x ^^ry^nno onvo-nx r2p>5 n:^^ d^vb-in rpo 

IT T ; /T T : - VT /T : at t . : « •.•vv - : " ' 

ratt être |)oi# mïom foire vacilter, corainft ivCH O.TJnCT Ps. 69, 24. Le 
CbaldéeD rend ainsi ce verset •.'•)DCnn «l»pn "jbo Tn "p pWMriNS 

quand ils s'appelleront d'après loi (RoscnmUlIer traduit : quum nomen dede- 
Tint tiM IsraeHtœ), iu seras livré dans la main d'un roi puissatity el la maison 
qui a leur con/Uince périra ; quand ils s'appuieront sur toi , tu seras briséy et 
iu ne seras pas pour eux une maison [digne) de leur confianee. 

10. mnTjb des lieux dévastés, comme nhvj rrom lsa»e, 61, 4. nsiD SiJiOa 
xyo SllA depuis la tour de Seven jusqu'à la limite de Couseh; Aepvâs 
la tour de Syèoe jiitqu'à la limite de l'Ethiopie ; ainsi la catastrophe attein- 
dra aussi toute l'Eihiopie. ». ? % -s t 

!• î\W Ml nombre dj^terminé pour up nombie indéter- 
miné, o . . r . 

12. nnjf Q l'Égypte pour Q^njfa les Égyptiens. ^ 

4* OHnS falhros^ la Thébaïde, pris. pour rÉ^ypte en général; voy. ié^ 
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i. M tziCBÊÊL XXiX. 

Cr. XlIX/ t. Oiiis k diyiime êmé&* 'le dn^èinè 

(mois), le douze du mois^ la piarole de lehoyah hu à 
«ioi| savoir s • ' ' •• - *'.'*;' "■ ;> 
. A. FiUdériiQBlinÊ^ cUrige ta fiâcaooMpe.Par'^u (Plut^ 

raon^, roi d*Égygte, et propbjétjse . coptfe, et sur ^(outQ 

rÉgypie..'" *. • \ . ,v' \. 

8. Vaftiè ei iiHs ^": Ainsi dît le Seigneur ? Y^àd qUe je 

viens contre toi, Par*au, roi d'Egypte, grand dragon cou- 

ehé;àà:ttiilîeu.d6 «es &avefti4ui a:dit ? A liioll(étt} iaon 

fleuvp, moi je l'ai fiiit. ' ^ . ~ . . . 

ItésïcaUIeftlièsjjoisscNQS vd^ ftesflepv^ j^ç tèfer^.fHqon 

ter du milieu de tes fleuves, et tous les goissoi^s de te^ 
fleuves s^attacberont à tes écailla 

ÎS. le te jettëra( éfééert ,;toi^tôùrl^ poi^ns de 
tçj» ^eyyes; tu tomberas sur la surface cb.c^uip 9 tii. ne 
seras ni relevé, ni ramassé ; je t'ai livré pour nourriture , 
aux animaux de la terre et aux oiseaux des ch^pa/- 

6. Tons les habitants deTÉgypife sanroni (fBL& je suis 
Iéli6vab/p!M'ce qu^its ont été pour la maison d'tsraèï un' 
appui (faiblç çi?ipme) le rose.au.. ' * . ;; 

7. Qoatidils te pfirentpar là iÀÉit), tu lf es rompu et 

iMls«^;ia} M<lliiiltiiii ie It miiiii Ssum 1 ^fiiasii iwtfHè r^B «teSit, 

conipuaiioW) les itoiiMBB, «i à roljet te eimp^^ 

î<ji)3ri?jni>6il»<WN*ifcr M iti i , li » l > Hi«B esii fricot «éy.fsâibvd^A 

DUDrc (iwmd iU (les Israélites) prendront. -jî:3n t'a»* 'a w«m. Le 
Ktri porte don* to main, y^n iS'iphai de y^fi 6rfa«r. mfiym Le verbe 
lOV de6(mi| piftcer, ne donne pèt ici on sens satisCMSaitt, tï ce mot {M- 
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' • * ^ • ^ ' ,• . • 

rho npiD Tiny ^2^n nt,T ^:3-)X i -lox-rts * n-ioNi' 

»viv ' v't <• : • • Vf jT -J . j-^T I T :.-iT : 

"iDN nt£?N v-iH^ !|in3 phn î)1i.^n Dmi Dn:^o 
^np3"im Tptoa D'i^rn Tin^i 4 \ untfp t-s^*» 

1^! 'irapl.'1^i?Jî^ . 

TT : • - ' J* : -J iT : * . ' vv : : : ' v ; j~ • t 

ffîiybi pxn nprh pprî tè^i êpî^n 
pnrn rjr nirr oni^o ^31^-^3 w-ri -fi 

Ch, XXIX. 1. n^VVn natn dam la dixièmtmnéê, aîM <nie ledMBîall 
eut été exilé, ou du rèpie de TildkialM^ pMida|U te de lerooichaltfiDe. 
(roy. Jérém. 52,4). ' , ' 

2. mrtS Ç<i mot en égyptién signifia le tolHlXPhré) ; plusieurs égyptologues*. 
lui dontieiit la signiflcatioD de roi, en égyptien piouro, pottro.fiAqMna, (composé 
de l'article masculin p<, et ouro, roi). On ne sait à quel roi il sé ràj^rtjB.i^ 
ailfênitiiiii4iiol(|tieQn3f)â soit au masculin: ' ^ * 

Ai D'arin pour ■pann dragon y monstre marin en général ; voy. GéB. 1, 2tt 
ici crocodile /c'était l'emblème de l'Egypte. Pharao chez les Arabes signifie crV 
codtle. VIN* — "^s* fleuve, le Nil. lAPO ou lEPO signifie fleuve en langue égyp- 
tienne (Rosenmliller). ^sh'U!? >« fne mit fait moi-même ce que je suis. Le 

Chaldéen le prend pour "JV^V à moi f tOM NniD^O 

à moi e«C te royaume e( je l'ai subjugué. 

k* D*'nn -K*»^ OTin ; le singulier est nn crochet, pour prendre les poissons ; 

expression empruntée à la diasse aux crocodiles. Les commentateurs s'éif ndent 

sur la maDière de sVmparer du crocodile. r\M le poisson, nom collectif 

YnWOaT — » ici le sens ùe. jeUr, ou bien après t'aroir tiré«of, !• terre 
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loa ÉZ.ÉCHIEL. XXVIII. 

al. Fib de l'homme ^ éKriga ta &oe Vers Tsidobe et 

prophétise contre elle. ' • î - . • 

aa. tJ^ dii^K : Ahlfil dit le Seîgii^ : iroièi;jè 

suis contre toi, Tsidone, je serai giorifié au milieu de toi ; 
ib ffeéonpaitropt (jtte je suis Ulia«ah< quand- j'èséeute-- 
rai éontre elle deà chàtimrats ; je serai sanctifié par elle.. 

i3. J.Vnyer^i conUe elle la peste et le sang dans ses 
rues; les inorts tomberont au milieu d'eHepar le glaive 
qui (sera) contre elle des alentours, et ils reconnaîtront 
que je suis I^OYah.. ' 

!i4* Ce ne sek*a plus pour la maison dlsrael une ronce 
irfitantei une épine la plus douloureuse • de ceux qui 
Um en?troiliieBt> -spii les «épriseai^'^et Ils Mo^npiattraîl 
que je siiis le Seigneur Dieu. 

Ainsi dit le Seigaem J)ieû i Iioraque je rasseen* 
blerai là maison dlsrael' d'entré les peuples parmi les- 
quels elle est dispersée , je serai sanctifiée- p^. eux aux 
yeux des nations ; ils habiteront dânis leur terre que j'ai 
donnée à mon serviteur Jacoi). / 

36. Ils : y demeureront avec ^écur^é ; ilsMtiîotit de$ 

maisons, planteront des vignes, et demeureront en sécu- 
rité quand j'exerèerai des châtiments contre tous ceux 

a • » * * • 

es aTentours qui les méprisent^ et ils réçonnaiiront que 

* ê 

je suis le ^igneur leur Dieu. • 

p«l^ prlocHMile. QMBi»4RD8 la suite, Uclius, roi de Perse, assiégea cette ville, 
lilbabUMitSj-aprestieMr inutildiiieDt demandé grâce, par l'enlremisc d'ambassa- 
éMrt , l»rfilèniiltôim«r«iiKBt avec leurs femmes et ieurs enfants. a« 



r 



■ n'D 5Nptn> • Zip 

^n-î3D:i pi'^v Trby ^::n nin"» 'i-ix -idn rîD h-ij:Ni 22 



TT <- : • : T V J : TT V<V 



: n^n^ ^^^r-^^ 3^ddd n>-1i; y^n3 niln^ 

^ I . •• t: • J- V J- • v:. JT -: -r ^ i 

on.n 02 ^nû-r^Ti iv'd: nK;^ DiDyn 

^ :it: a* - J" •• : vT • : /-': • • t jt • -it 

''nlfc^y 3 nD3b i3K?n arà'^2 u^D2 ^:31 nD3"i 

-•• -AVT. : IT.: ' t:^ j î<t : • ^« t - v t 

rr\rr ''jn •'3 ^jn'^i Dn3^3D/t: Dri< D^'û^tàn S33 qvôs-^ 

iT ; i-": :J* :-Tr: t j* : • t <• t - : • t,: 



21. pix Tsidone , Sitlon, ville la plus ancienne el la plus célèbre de la Phé- 
oiàe; Yoy. Juges 1, 31 ; 3,3; iâ, 7. 11 est qneslioo d'Ëlhbul, père d'Izebet , 
roi des Sidoniens, i Hois, W, 31. Sidon était une ville considérable et commer- 
^nle à environ huit lieues de Tyr- Rosenmiiller (Archéol. Bibl. l. H, V pari, 
p. 20) U croit plus ancienne que Tyr, parce que Genèse (10, 15 à 18), on ne 
ipentionne jiarmi les peuplades chananéennes que Sidon et non Tyr. 

23* ShDy\ pour 'îsaT Niphal de Sd3 tomber ; d'autres commentateurs dé- 
riirent ce mot de ^Sd J^Q^t oim^ observe Roseomiiller, ^Sn <st toujours ac- 
cooDpagnéde Sa: • 

24. pVo épine J comme il y en a sur les brandies des palmiers, i^mdc Selon 
Kim'hi, doulourewc. Lévit. 13,51 , 52 et 14, 44, ce mot est appliqué à la lèpre, 
et a le sens 4e pemieieiuc, car la lèpre n*oceasionne pas de douleur (Rosenmiil- 
ler). On n'est pas d'accord sur la dérira tion de ce mot : il y en a qui le dérivent 
ée "^-^o rendre amer, tkcd amerlume ; d'autres de tko qui , en rabe, a le 
seQS de produire de (a reorudncefice^ D^DMUn roy. ci-dessus « 16, 67. Comme 
BOUS ne possédons pas, dit Dereser, t^ie lûsloire de Sidon de cette époque,! 'a c- 
eompUssement de ces prophéties par lesCbaldéens ne peut se constater. Bérose 
dît seulement que IHabuchodonosor a ivbjngp^.la Phénicie , dimt Sidoo était la 
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m ttÈcmm. xwiif. 

et i^Bûke&\ arlÎBténièiil >qc&às6éés cliiee. fi0i , ^ont'été 
préparées au jour de la création. 

Toi) 'cbroab protecteur, qiie fti placé sur b mon- 
tagne sainte rt« Dieu, tu as été (là); $s marché au 
milieu de pierres ^4èiiiiceiante6) de ièu. , 

15. Tb^fiis par&it ùam tés toiés, depuis le jour de ta 

création jus^ua ce que l'iiiic^uité a été trouvée en toi. 

16. Par la grandeur de ton commerce' ton intérieur^ a 
été rempli de violence, et tu as commis le péché; je t*ai 
précipité de la montagne de Dieu, e( je fis disparaître, 
t6îy'i£roul> protecteur I du' mflieu des pierres (étjnçe- 
iantips) de feu. • . ' / / \ » : 

-17. 'Tom cœur sW.éterérà cause de ta bemilé; ttt as 
laissé dégénérer ta sagesse à cause de ton éclat ; je t'ai 
jeté à terrç ; je te livre aux rois pour <|u'ils rassasient 
leur vue en toi, 

18. A cause de la multitude de tes iniquités, à'Cattae 
de rinjustice de ton commerce , tu as prpfané tes sfun- 
lelés; j'ai fait sbrtir u» feu du milieu de-toi, c''est lui qui 
t'a consumé; je t'ai réduit en cendre sur la terre , aux 
yeux de tpu^ ceux qui te voyaient 

19. Tous ceux qui te connaissent parmi les peuples 
lont $tupéfeits sur toi f tu es devenu un efirot , tu n'es 
plus pour jamais» .. . 

* --'^ài- parole de iehovah fut à moi^ savoir : ' ' 

' rvwnS CbaïiWefi nSdhcxS pour voir ; de hk*^ peul-êlre pour TVlKlV- 
1^. W <ïit Klm'hi, désigne le crime. Cbaldéen j^amn'î t<*Qa3r 

KnrtOi'«««<n^<w* des peuplée f(*rls comne le fen.^ *• v • ♦ 

i^. mnSs i^i^» 21; 27, 36. * ' v - • 
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îD\i5N i:;ip "ina îT'nn:i TOion nL:^DD n-râ-^nx 14 
Tl'^i'ns nnN D'»Dn i5 : robnnn -Tins n^'^n 

' V*T : • T - <• T T : fT - : • •• : ~ ' > : T -T 

',:v-iT <• v: - •• ':v — :it *t v: iv - ^t r. : l st 

^l^D^'s ^i3t? HD.^ 17 : Tm ly^DH yro 

-i" t :. 5".\" • : * ' ^ • />v t: • - V, 't/. t tj- • 

nb-5n ^in^D-i biys rr^'i^v ^'^o ^3 n\x-iS n-^nn: 
"TDfcNb Tjrtbx TiDinD lî^n-n^^Ini Tj^t^^ipo 

s. : IT -^iT ' ^- : 1 T ' IV T .V : 1^ V T T 

«^T : IT ^ v': i" : T 'T jt- ' av t 

^XfO '^in DVa <»* iw»" où <u fus créé Uê onl été préparés ; le Jour de la 
crë^ion d'un roi, dil Scbolz , c'est le jour où il parvient à la couronne ; ce jour 
est célébré par le son ée$ inélrumenls. Cbaldéen thzTiD^ nS ma 

G'pnni -jS "^trrKi nSt •]r-^ir yzïn ^np:"^ j»SSn l'nrnNT 

p3pnt3 "Oy Kn''''2nsi K'-''»^ tnai$ tu n'as pas réfléchi à Ion cadavrt^ cùtn- 
poté de caviléi el ét'ouvertures qui le sont nécessaires^ sans lesquelles il l^est 
impossible de tivre; de là, le jour où lu fus créé ^Ucs onl été faites. Ceci 
rappellela prière dn malin du rilncl israélite. "j*ûn et-|»2p:Le premier désigne' . 
peut-être m» frooail en relie/ ^ l'autre une e€tvilé qa'oB remplit de pierres pré^r 
cieuses ou d'or. 

14. pour nnN ~ 2*02 Selon Rosenmiiller ange. oint ; selon 

Rascfai, ce mot signifie oiseau. Raschi le prend pour grand; en se Tondant 
sur ce que Nomb. 13, 32, le Cbaldéen rend rc\T2 P^f JîTÎ/'O — '^SlDn ÇM» 
couvre, il 7 en a qui pensent qu'il s'agît ici d'un ange qui protège Tyr, 
conme le ctaronb étend ses ailes snr le prepiliatoire ; voy. Exode, 25, 20J 
IVautres voient ici l'image d'un roi oriental qui se cache à ses sujets, •jyx ♦32^ 
pierres de feu, fierres précieuses ; le Uixe oriental garnissait de ces pierres 
mèsae le parquet. Martial dît : (£|u^. 12, 60) catcaiusque tuo sub pede lucei 
(mçw; /hislë toiiâ iots piêdhriUel'oti^x. D'autres enfia éiteot : Tu ie^lerifiotr 
coamefiitu ao^ais aarebé parmi les pierres de feu, les anges. ' . • « 
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que tu donnes ta volonté comme la volonté de Dieu, 

7. C*est pourquoi je ferai venir sur toi des él rangers, 
puissants d'entre les nations; ils tireront leurs glaives 
contre ta sagesse si belle, et ils souilleront ta beauté. 

8. Ils te feront descendre dans la fosse ; tu mourras 
parmi ceux qui périssent assassinés au milieu des mers. 

9. Diras-tu (encore) devant tes meurtriers, dans h 
main de ceux qui te transpercent, que tu es un Dieu, 
tandis que tu n'es qu'un homme et non un Dieu ? 

10. Tu mourras de la mort des incirconcis, dans la 
main des étrangers 5 car moi je Tai prononcé, dit le Sei- 
gneur Dieu. 

1 1 . La parole de lehovahr fut à moi, savoir : 

11. Fils de rhomnie , entonne une complainte sur le 
roi de Tsor, et dis-lui : Ainsi dit le Seigneur Dieu : Tu 
étais le cachet de la perfection,, plein de sagesse , cou-^ 
ronne de la beauté. . . • 

1 3. Tu as été d{ms l'Eden , jardin de Dieu ; tu étais 
couvert de toutes sortes de pierres précieuses : odem , 
piteda, iahlonie, tarschiscli, schohame, ioschpi (jaspe), 
sapir (saphir), nophech, bareketh et Torî'tes timbales 

13. n'*n DmSs P JTîTl ^« été dam VEdeiiy jardin de Dieu. Chaldéen : 

n« '"n Kraa prs •lS^o p:sno dk ]'pi:sm psu. <u as 

goûté V abondance el Usrichestes, comme si tu avais habité parmi les volup- 
tés de Dieu, "yyzDU à.t '» voy. nDWa Isàïtf 5, 5. Chaldéen : iVTiU 1?D 

■jïnaS Sir pnoo yjn ]»aa« Sd -jS 3.TnD «npi «nva ^ouus les richesses, 

la grandeur et la gloire te sont accordées; toutes tes pierres précieuses sont 
placées sur tes têlements. q-tk Suivent les dénominaiioDS des pierres; voyes 
Exode, 28, 17 el suir., et 39, 10 et saÎT. us tambourins ; voy. fixode, 
15,20; yz'pl* 2p3 trww, tes instruments à venl, pomui d'ouvertures. 
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rpSy N'iiiD •>j:n 7 : û^"i^N Dbs T]n:nb-nN ry» 
•TOm rinoDH ^^>'hy DHlD-in ip'»"ini □''iji it^-»!;; ont 
; Q')i3') 1153 Sbn nnoi rin-iv nw*:? s t-Tin^^D'' 

I""/*: T y" : Tv-T .'a -i 'ivt:' 

-Nbi D"îN nnxi Tî^in D^^?x noxn ■i,::î<n 9 

•< A T j- : T V- - -: S" 'iv :r' v" 

*?>5D^ nûDn n'^iDn onln rivr^ ^nn rïD 

^ J\: vT : T /'T^ • :t j** ^t- • v: ^-«t -: - t < 

?]m2DD n^p'ï pN-!)2 n''^n D^ibN-r.'î pya • 3 Ob'» 

V T *• ! *T T i V V T T * T ' • • j 

np-i^îi -ib: tdd nèî:?^"^ brrti? trvu:^-)n b^nii htod onk • 

'v-.,T !.. - - >• : - t: • v .< ' 

7. D^^iT élrangers, ennemis du dehors ; voy . Isaïe, 1, 7. lynv puiMani» , ler- 
libïes ; Toy. ImÏc , 25, 3. ip)im dd^ront , mettront à nu ; Yoy. Lérit. 26, 33. 
iTID^n la 6Aii<(e d« «age«M: toi, qui t'imagines avoir acquis la gw*^ 
deur par ta sagesse (verset 5). "^nys* ^ ipUndtur, ta dignité. V£V—nS» ^^f^i/ 
au HipA»(, Deut. 33, 2/ 

8- nnoi he 10 Mul est radical, ear le n radical (no) est reidplacé [var In 
daguesch du n earacléristique de la seconde personne (Kim'bi). «nvCD de cewii 
qui meureiW; le même commentateur observe que cette forme, qui ressemble 
^Hia'D (ci-dessus 26, 10), désigne par ce redoublement une mort à la suite de 
plusieurs coups. QiiQt ccbui" de la mer, où tu te croyais eu sûreté; 

{▼ersel 2). 

9* "jSbno synonymt à '"iJin de SSn mort, cl non bSp H a profané. • 

10. D^hiy ineirconcit; Cbaldéen y^x)^ impies, ^yj chez les Hébreux, à- 
la même signification que lKir6ar0 chez les Grecs et les Romains, et ils l>iO', 
ploient par mépris ; voy. 1 Sam. 31, 4, et passUn, 

12. n^33n ne se trouve qu'ici et plus loin 43, 10, et signifie montre, orne- 
ment, de J3n=: Jpn unir ; n*3Sn omn nriK apposes le.cachet à la heauté» 
tu en es la perreclion. Dereser rend r!>2^P çar somme; au lieu de signature, tu 
imprimes le cachet sur lequel le nom est gravé, au bas des pièces de comptabilité. 
D'autres eommenlateurs lisent : jy>_i2r} Dr>^n U cachet de la beatUéf de la per- 
fection. Jérémie, 22 , 24, lecbonia est appelé Qn*!n un cachet. Le sens serait id: 
ta te crois parfait eomme le chiffre sur on cachet. Le prophète s'exprime id arec 
jiroDle. c ' . * * ' 
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inerce et toute ta inuhitude au milieu de toi sont. toiU'^ 
fais dim laft profondeurs dè» «aux. 

35. Tous les hnbitatits des îles oîit été stupéfaits sur 
toi t les cheveux de i6iu'« l'oi^ se soat drescési leur visage 

36. Les commerçants parmi les peuples sifQero^t sur 
-toi: tu €8 détenue un effroi ^ tu n'es plus pour jamaîa» 

Çn* fXyiiL 1' La jparole de.lfihovab k mçî. 



Fils dû rhomme, dis au prince de Tsor : Ainsi dit le 

âMgMeâr *Dieu i Parce que tra cciaar s'est ig^vé , <jae tu 
âs dit : 7è «uis Dieu, je suis- assis snr le siège* de Pîeu au 
nulî|^ des oiers ]^Undi« que tu n'es qu^uH hofonMOi^ ^.ii^ 

umt «B'Dîm]^ «fw'tit- as.dooné ta iK>kMi^ commé 

volonté de Dieu ; ' * ^ ' . . . 

4. Pa^r^t^ ^^^w^ par toamtdJig^pe^ tu t'e^s acquig 
k rktieflte^ ttl«B «massft Niàns tes trési>rs Vtft et Fargénr,- 

5. P^ l'étendue d^ U.t>M§^ey pi^r ton coa^erc^, tu 
fls.4MipMiié.4flt «Ghatae^ e» ppi* Éa^'ndMaaaton'eDBitr 

6» Gml fmèmfifé: rimii'àiA-hStig^ : Pane 



&>*|trf| ÇlnM» n *pr«po<«aWi#; 4)^«iSi««TIIW 
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ra* -^TllP'^i^^^^^ ^ïi^ '^^ïè 

ro . 

> «T J". V ^ - IT • • v: JT J- T I 

fnni bN-xS't DIX nnx't d^^*» 'toiî^'' D'>n'?N r^iD 
ûimrbs '^xjid nnx ay\ niin s • o'TlbN nba 

n-ia-in Tin^^na anosn a4a 5 . : çprrtiïljQ fp3i am 

** . • • * ^ . 

. ' \' * »<• * */• * , * .* » *•* ** ♦ 

38. ip-t«r — p^;;zr i^Ibr par népris; 1 Rois,», 8. rnH^a ChaUjécjD 

Cto. nfVi< 9; •> pMÊf^ \émVl, ïni ffeppelto'S'^n roc. iMèphe 

^hbMhwmt asiiései Tyr. Apf^ è'étre «dreiaé dani 1« duipltre pu^cédcut I |a 
vyfo, taprop Utt i Mvesiê* Ami inMl-cl «1 rttt de^. 9^ ^ îé luto im INMcI 

H^t^ lit iHti # mi ii < M »<iw Util» p»f»di w m n i^ D^^Mno 

> (mu) M êié$$ é$ Wm , dans. qb Heu inoeéiiilite. Ratdil ; d'apc^ la 

tiMIffim ialÂfidiine » dit ^ue va râl B'ett. Mt^construiré ])3]i3t33 ' n*^ 

a*tof glaeédiiitleseptienip. |ni\^ lyiMkat (otieœur; tu as fait passer ton 
argndl ; naits traduisons par «okmltf ; vôy. ce sens dn verbe, Gen. 42, 90. à^nbK 

A *M^a*Tn ^ ItatiM; on lemitiomM, parée foe ta sagessaélaîl cobbim à 
Bab^loio;f^.l4» lS;pooy 1^ tm^brmétm^ feeralnç ^1 
okM. dQST /SnmMi; ; id wmnritàr, dir» e«cM. Lés fersiCt 8^ 4 «I S iiei^«t êlrv 
calMidéfdi comdw ditré parentlièses') rapodoseVièil an verset 0. • 



37. Tei ric&ésses, ton marché, U. mardiaiitKse, tés 

QiariDierâ, tes piiotesyceux qui réparaient les avaries, tes 
'connais, tous les giens'^dé guerre qui étaient au milieu 
de toi , et toute la multitude qui se trouvait au milieu 
fie toi, (tous) tomberont au milieu des mers, au jour de 
ta chute*' 

a8. Aux cris pluntifs de tes pilotes, les plages seront 
épouvâtntées. . ' . ■. . * * 

•9. Tpu& çeux qui 'tenaient la rapaè descendront de 
leurs vaisseaux ; les mariniers avec tous les pilotes se 
li^Mlront sur la terre, 

3o. Ils feront entendre leur Toix 4 ton sujet , ils élè- 
veront des plaintes amères, jetteront de la poussière. sur« 
leurs télés, et se rouleront dans la cendre. 

3i* A cause de toi ils se raseront la tête, se ceindront 
de sacs; pleureront sur toi dans' r am e rtwn e de leur àme 

une j)Iainte amère. ' * 

3ia. Dans leur douleur, ils élèv(u*ont sur tpi une con^ 
plainte, et dép lo r erwif tâii mMmét{m disant) : Qui a été 

comme Tsor (Tyr)? semblable^ elle au milieu de la mer? 

33. Quand tes productions siHtaientdesf mers, tttras^ 

sasiais de nombreux peuples; par tes grands profits, 
par tes Iransartions lu enrirhissais les rois de la terre. 
. 34* A)i temps ou tu fus b.riséepar les mers, ton eàm« 

• - 

33. a^Q^a des mers; ÇUaldccn h*C09 ^^^JQ d'$iUre te» p$lipk»i '4fwi 
ainsi le JdDème mot (iu verset suivant. 

34- nv préposition sous-enlcndue, T\V2 cuilemps; voy. Jérëm. 40, ,8, 
Vélins Vay. sur la ruine deTyi; Quinlc>Curcc, lir. it, c. 4, $ IS. 



Digitized by Google 



IPI? 1?!^? T^^^^^^ ^7 

-nç^N -lém T|3-lJ?p ^p)}] rp^p pVTO 

: ^nbsD Dt3 ibs^. iblns Tj^^np-SD^i -qà 

n^i 29 t ^"i^l^P '^Ï.T 1^7^?t^ ^î^*? 
•bi^ D>n ^bnn bii 'oto:: blii^D ^^dh bD DiTniî^^No 

AT- j«* : I. <^ «T- T J" : I < V •• |'t:c- 

nsDD tfD:— 1D3 "T^bî^^ -iDDi CTpfc^ nfro 
m» Tbv '>3:îlp'» nrp an'»:^ n^bx ^xê^^i 32 : no 
ny^É^n cd^'d^d i'»Jinrj? nKvn 33 : on rr\3 hd-id 

' V IT •• : - : v:iv - t-.-j- )•- < : a* - 

rnnp-^D^ "iD-iyD o^D-poyo3 □••s^o nn2\û: ny 34 

• ^••t': t: V* t-:i- '«t — : v •.•/.•: • 

fOdf#,liv. 1, 14). onpn rm venl de VOriênt, très-rolouté d«s navigation eo 
Arabie , en Palestine et dans l'Archipel ; les Anglais l'appelent Levanteer et les 
Français Levante." 

27. -^aiST^I Chaldéen yn^z^ et t$i Mnu. ^'înp ion auemblée^ lieu de 
réunion, comme une bourse. 

28. ni^lAC au féminin pluriel dans cet endroit seulement ; ordinairement il 
est eu' masculin pluriel ; voy. Nomb. 3, 4, 5; il signifie ordinairement la 
place libre hors d'une ville; ici il a peut-être le sens de vaisseau, comme 
l'expliquent quelques commentateurs. ' • •' ' 

29- yn^n Sn comme yiNn hv ***r la Urret disant : à quoi nous servent 
ces vaisseaux? (Raschi.) • 

30. y^'j yjT2''X:r^ils feront entendre sur loi ^ s\xpii\. la voix \ D^ipa 
avec leur voix; Voyez celte construction Ps. 68, 34. lu^BIl' — 127^3 rouler ; 
Toy. Jérém. 6, 26^ 25,34 ; suivant les usages de deuil; roy. los. 7, 6; 1 Sam. 
4, 12, et passim. 

31. HH'^p (otme chaldaique, pour nrpp« t^es Septante n'ont pas ce verset. 

32. p-'33 — contracté de m: lamentation', voy.. Jérém. 9, 17; racine 
ins* n073 w^on Riffl'hi, de on se taire ou être dévasté — » otDT ■—noi- 
Le Chaldéen dit : nb ^ 2TT n^S nul ne M ressemble. . 



« ■ 

ao. Dcdane a trafiqué avec toi en couvertures de 
lttxe|,(qtti servent) pour s4»seoir. ; 

Âi. L'Aràbié et touîK les princ^cfé KedaV mit bit le- 
commerce avec toi , en l^rebis » enjbéUers en boucs;' 
oncalaiii&isaieBttlecattHieroeftiwc toL , 

ta. Les commerçants de Scbeba et de Kaema étaieut 
tes coiirtierj» dans les principaux tous les aitomatesfen. 
tbtites sortes de pierres précieuses et én or; fb Ont 
pourvu tes marchés. 

a3. *Harane, Chdné et Éden-, lea •cômm^çants. de 
Scheba,. d'Aschour et de Kilmadi faisaient ton ncgoccr. 

' 94,- Ifs étanent têa eoinmerçtots en (étoffes) pavfirttes, 
en tajbrs d'hyacinthe^ en broderies quiis portaient à tes 
foires, en coffres remplis de beaux vêtements, attachées 
par' djss cordes, et en (bois de) cèdre. 

a5. Les vaisseaux de Tarschisch' composaient les 
flettos dana ton oomskercef tuftis rompliè et trés-glori- 

fiée au milieu des mers. ' , 

' -dSi Tes raofemrs font oonduite sur lès ^itfiéM ciaiiz; 

mais le vent du midi t'a brisée au miheu des mers. 



cimmfllkm»anni^d8eèâre$ittm^mi regardé p>r fiaéen m m m fftfr 
iisstiâ g»tiai|tHÔiiflidn, jkteito Kinlil te pruiA pMir 

IS. «tvnn MnéMieh, muiÊlmÊé hti^,% 16; 39» 1,6; «0^9, ooibbm 
"iroyage de long cours. Tyr était le rendei-voiit des navires 4iiii ae radMest lar 
IfScSIes d*£»|iagDe, et qa^ êê ÎMMfiaoL -j^niTc; - n^u canwofie, 4» iw 
«fier; roy. Isaié, 57, S. 

28. '^THHti D^DUn QM te conduisent par les ranies , les gouverneurs. Tyr 
est eomparée à un vaisseau ; Uoraee ae sert de la luéiiie image en parlant de Rose 
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T.: IT : • : V V •■ : • : 1 a-» : i : 

: ''at: I TV." t: -: , t;^ <•• ; i '••T-; »T 

pn a3 : Driri nip'» px-bDiîi Dfc*3-bD 

•<TT l'iT V. :iT tt: tt: ' -.«V T : . V T 

riî^n 2.4 : titod'i n^is^x 8Dt? "«bDi nyi n^Dt 

itf^^nn nWx 25 : •int?3'nD3 D^nNi n^iû^n D^bzro 
: Q^û'» Db3 *1ND nsDriV ''^^^dhV iD-iyb 'l'^nritû' 

|. - . v; 'J' i : ' " s* :iT •.- iA"^T-M- ' • V- IT 

inni:? D'»npn ni-i inx D^Dîs^n i'iN''nn □''sn d''D3 »6 • 

•v**T : -'t - ~ < ' AT <' r ~ ' • v: • - : 



20. Voy. ci-dessus, verset 15. '*12'2 liH- véiemenls de la liberté^ qui 
conviennent à des hooimes libres. Les Orientaux montrent du luie dans «es 
housses. n23lb pour monter sur l'animal^ ou plutûl pour s'asseoir d«S8us« 

21. iip K^dar, fils d'ismael, dont les descendants devinrent nomades; voyez 
Gcn. 25, 13. Pline (Hist. Nat. 5, 11) les appelle Cedrei; *p» »-inD commer- 
(AiU^ de (a main, dont le commerce est en ton pouvoir. 

22. Kiu Scheba^ les Sabéens ; voy. 1 Kois, 10,1. -ayn Raema.ânM l'Arabie 
Heureuse» peuplée par un petit-fils de 'Hame, qui portait ce nom ; voy. Gen. 10» 
7. oan Sa UK^O (^^^c la léle (les principaux) de tous les, aromalei , commerce 
qui se fait encore actuellement par les caravanes; voy. Niebuhr, part. 2, p. 236« 

23. |m 'Hman, ville au sud de l'Euphrate ; Gen. 11, 31. Cané ; on crMt 
que c'est nab^ Calué, meatioiiné Gea. 10, 10. py EdenwxÀ^^ célèbre port 
d'Arabie. Rosenmiiiler pense que le m^V d< ^ verset est diTTérent de celui 4u 
verset précédent, et qu'il est dans l'AraWe Déserte ; le méiM que odui de Job, I, 
15. La Cbaldéen rBod n^:: par yyil NttUf, ville de Mésopotamie, el pour py 
que les Septante ne rendent pas, il dit tth Aadt«d, province assyrienne. loSd 
SUmad; Cbaldéen hd^ et la Médis; Hillôre {Onomasi, p. 108) explique ca 
mol par fo vh^ prison dât Àstyriens^ . > .^ ^ 

^ O'bbo'C^ de SSs parfait , des vêtements complets. *)2hs2 de d^S 
Dtlopper; voy. H Rois, 2, 8. Chaldéag pra^ dam des manteaux. C'est peut-' 
Mre une espèce de cbâles. D^ci")Z dcf ir^ort. .On n'est pas d'accord sur la 
sens de oelte expression etsnrtoot de d^dtD- Ob eroilque c'est une étofCe tiSMc 
da fils de diverses couleurs, la -noivfutm. des Grecs. D^V2n D^^sni ^< av^c d#a 
•ordei, renfermés dans des caisses attachées avec des cordes , pour en assurer la 
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06 ÈLtÇUUU WMl. 

1 5. Les. 81s déDeQane ^âaiént '^es coaMiers, avec de 
uoml^eases Mes^.as commericé; ils £aisajient ta four- 
nkuM ««l'ivoire etm éhèim. ; ' . . 
.. i6. A rame (la Syrie) trafiquait avec toi à ôàuse dek 
mi^lcitude de teà oeuvres i; ils fournissaient tes marchés 
.eil eseaiixiiicïes, en pourpre, en brodène, en byssitt, 
Ibn coraux, en cristaux. . • 

^ 17. lehouda et le pays d'Israël sont tes couriiers , ils 
dut frittes -édbrairgeBW fimneut Miosath^eii bmm; 
I3U miel, en huile et en mastic. , • 

- iB. Damescj^èk (Damas) frisait le eommereè avee 
tes productions, avec la multitudè de tes riçhfQSses ; en 
vin de 'Helbon et en laine éclatante. * . * 

19. Yedane etlavane Meouxei pourvoyaient tes mar- 
chés en acier; la casse et ]e gingembre entraient dans tes 
Changes*. 

s^ppcilft iâibmSlÊA'àïtpi éan^ W nw wip àb fia. 

qne TAroédi (éd. 4e Luidiii) éome à ee iaol, Mari èimi m flwbi o î iiw i MP. 
MÏiK fNÉd rA^ poir in ÏMB dèliefe. inr làif'Âte'ftnMtaidM; 'j9f: 

$Êiiki% m çymkm tq*»' n^iàin 110» «tfataiMflisr pmi p« 

■IMhV' a^lilMiall Ute itmMr. i^^o ImI^ dliijprèiiaiBlof^' lé ant a"^ ^Xoviè 1 
jpINM 'MlfRaéli» '^aiittlifll< G^ai* dt 1s Irtdte ëé ftiaHM ^ai id li^Pd^ Mdto 

av^«a <roil fis la l mats attfartlril H ndae da ■».¥rtiBS,M<ÉliiBDaatt. 
yrifkd dé KÉNr; «a Mtfwi dn |«adsltr«s css^deatloaittlést mÉm 
dMlm, DmmI c*est it Yteas du» rAnlte gMMiiie, ells^o titaat p^ipad* 
li«i4lÉilaBiatdi9. amdda» yim »>r ^ w a ni i i, ijwaatt <m droslt 
aatodrcafr; les Septante a«i«adwt pas tes aots^i^^ '- n'M dki 
/Ir SraMiU^, de tWIJ ^<re poti ; voy. JéréBli*»ft» 28. Chaldéei Vrtn fpFV M 
HmM d« /îfr, iTeit l'ader oélèlire du Yémen ; on disait un témm^ «Miaie actnel- 
MaM8k an âÊmaê^ Wqr. Baxtorrr, Lex. chM, p. i«96*-n^ ir «Maeei n 
f«Maa«iMMlf|Mff;fny.fiiede,aa,28»M. 

«. xt, iS 
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n^50 •î+^D'î HDH "bÀifc^» pNi ni^rv 17 
3*13 "iniriD pt^OT 18 : rrnyo ijn^ vi^h rot^i Wa-pi 
rri^ ni 19 : nr» "td^ï riabn rirns 3^0 -T'^fe^îro 
: rrn !i3ii;o3 nipi nip niîi?y bT^a lano T^ùm b^-vo 

15. IMme, ai ardi9 Mb» > pelit4Uf de Cbam; voy. Gen. 10»7. Oi 
«Nit^c'eit le golfe Pwiiiae. nw mi D*n< Utt. dbnomftrfiitM IM, 
c o Kurci 4i IM amNim ; le sens proliaMe est : tout le eom iie w e de ces lies i»asse 
par tes imliif ; ainri dit le Cbaidéoi : y^jh nninD cowMmU la mor- 

chandUe au milieu de toi. n^Jlp cornes de dents, c'est l'ivoire. Les anciens 
oonsidérûent les àçuis de i'éléphanl comme des cornes, parce que ces dénis res- 
semblent à des cornes. □♦32n'l du bois d'ébène ; =:D'32N parce qu'il ressemble à * 
la pierre ; ChakiéeD ppiiai des paons. '^'dVH" *DV arec un m prostJuilique, 
gain, profit. 

16. UIH la Syrie; Septante m» l'homme. "]*U3rD Us ouvrages, les objets 
ftbfiqiiés cbei tei. "pa^-^^pa nophech, pierre précieuse; fej. Biode, 28, 18. 
m o m i se trenre eMorei|Be fois ^ae Job, 28, 18; en cnrit que c'est du corail 
teoge; Cbaldéen |ias ^aam dei pfcrrsi rrici0Mei,xhs\ titaMod; GhaldacB 
{'baien.ntfe eiptae de piime piéeieaMe; en cnit «ne c'est le jaipe; vnfcr 
lMlle,5f.a 

17. ma *mi dvse dii/Voimiif(lsJiriRll)k; ce ^eniier mot désigneettin. 
IleaeéMlReper le«MdilddafteMtfdy dlaitcniàfé, en de »*iaD eoNipfff*» 
^ee TCBdeniMMÉlire; le GhÉldéaBle rend per mi*1-vot mr la signUIca» 
tfen ilnqnelleiinleiprtles ne lenlf^ â'aooeid. aasnMmeg; contrée Ineon- 
nne? ttyenafBt yrtnnsiteemetyeMf nnnea |te9i«déii((iiait tetMUeia 
ei||fll4efU»rieniien,etl*en a pensd lia Pliàdcie,en Tille de la PMnieie; net 4id 
pwle son a du rapport avec Fmmag; le Cltridéen^ dit w*nfi fîitem rend pti^ 
ia n ni e ; d'antres le prennent pour poniieMy ranèda nnlvinel. «édisa—it 

rérinenx ; TO/. Gen. 87, 2& r «I pnMAn* 

18. |*oSn yna e^ d» Uftften, *JBi»»en, r^gwdé eoMneleniiflin pertM 
antiene; les reis dePersen'en kmiintpes dWM dUabsn , tlv^ IS)} Bal|Mn 
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rinneurs; tes artiste», Taor,qiu étaient en to^ étàtaoït tes 

^ Les anciens de Guebal et ses artistes servaient duez 
toi pour réparer les fissure&f toun les vaisseaux de 

la mer et leurs matelots étaient chez toi pour faire tes 
échanges. 

10. Les Perses, les Lydiens, les Pouth (Libjens) 
étaient, dsins ton armée» tes gens de guerre; ils omt sus- 
pendu chez v.toi le bouclier et le casc^uei c'e^t eua^ qfi 
ont fait ta magnificence. . , 

11. Le» fis d'Anvad' ei ks gnerrieris étàiêtie tm 

murs alentour, et les Gamadime étaient sur tes tours ^ 
ils ont suspendu sur tes murs alenteur JI09H eenpm^i. 

-eox ont complété ta beauté. 

: l a^ Tarschisch£ûsait le commerce avec toi p^rl'aboBr 
dance de tout bien, en argent ^ en en étain et en 
pioo]i>; ils pourvoyaient tes marchés. 

. iS. lavane, Toubal et Meschech étaient tes courtiers, 
soignaient tes échanges en esclaves et en vases d'eirrin. 

14. Ceux de la maison deTogarma pourvoyaient tes 

marchés de (;hevaux9 de cavaUtf^ et de muietsw 

• ■ ' * • •*«(-•• 

t3. p» id Grèce; J0}1:l^ b2M) Taubal êt MeidiÊekfmmM^mMm^ 
peuples voittBS du Pont-Euxin ;>ay. Gen. W,2. DTM »D33 litt. «ecc dm 
humaine, pouf dêê éembumaiUMÊ, immànmr'nif. K9Ê^.9k,H, m 
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jMUi^. TTIK Arvad; voy. Gen. 10, 18. -]S D»12tt7 W /Wrenl (««rommrf ; 
à Tyiy des graads remplissaient les foDctioos Les plus viles, de b^n corde ; 
tes timoniens. t 

9- Gueba2 , ville phénicienne, appelée par les Grecs ^ftlof, au nord à» 
Tyr ; voy. l Rois, 5, 32. -^pna de pia fente; voy. II Rois, 12, 6. D.TnSaT àa- 
ieliers, de nba ^ (Q^i est salée, de nSc) . aiïS litlér. pemr wi^(er 

tet mixturet , pour soigner tes marchandises. Rimlii donne à ce mot le sens de 
garantir, sens que le mot a aussi; voy. Gen. 43, 8 et passim. 

10. DT9 Pcrie;,les villes marchandes ont des militaires à leur service, yfj el 
T31D peuples africains ; voy. Gen. 10, 6 , 13. ijnrr 13ru ont donné la magnifi- 
cenee ; Chaldéen : •JVT "TK^aON ont augmenté ta splendeur. 

11. D^TDT) ies Gamadime, peuple ineonno. Maorer dérrre ee mot du sy- 
riaque, oà il signifie être hofdi. Saint Jér5ne dit beUaiores, Selon les commeii* 
tateurs ce mot signifie pygméei, (fol paraissent tels sur les tours. Ghaldée» 
'NpiaiSp Cappadociem. 

12. "UJ^win Voy. Isaïc, 2, 16 et passim. Les habitants de cette ville, que la 
Vuligate rend par Carlhage, faisaient un commerce d'échange. Jm yra 
bondance de tous les biens (pii étaient en toi, les marchands étaient sfhrs de se 
pourvoir chez toi (Raschi). ' •psnï Rasdri prend ce mot dans le sens de/brce, 
comme «nfV^ • 3i B ; Fargent, <nii constitue la force, la puissance de l'homme; 
Kim'fai dit fa marchandise; Simoois le dérive de pi qui, en araméen, siguile 
vmdire : ridée ealla ntot. 



^ iZËCHIBL. xxnh 

courtière des peuples vers, de nombreuses îles : ^osi 
dit le^^Seigneùr Dieti : Tsor, toi, W disais : Jé suis une 
beauté accomplie! * ; ■ 

4. Dans le cœur des mers sont tes limites ; tes con- 
structeurs ont complété ta beauté. 
' 5. De cyprès de Schnir ils ont construit toutes, les 
charpentes ; ils ont pris des cèdrés du Libanone (Liban) 
pour, faire un mât sur toi. 

6. De chênes de Ba^chane ils ont*fiiit tes l^mes; îb 
«Mit £aai tes bancs dlvoire de Bath Aschourime , des lies 
de Kittime. 

7. Tes yoiles étaient de fin lin avec des broderiies d!É- 

gypte ; elles te servaient de pavillon ; tes couvertures 
étaient d'hyacinthe et de pourfm des îles d*£lisoha. 
ô. Les habitants de Tsidone et d'Ârvad étaient tes 



' eit. ihtadant. Il y en a qui croient qall s*agit «le Varbre appelé *^t7Mn ^liSB» 41, 
19. RosenTniiller dit , renfermé dans le buis ; voy. Virgile» 10, 135. Qm se Ait 
desttes eldes cAtes4e la Méditerranée; ^ej. 24, 24 et puitm, 

9n *|rTOC*>>ûteipriMl'afllioadréleo4reist^.l>tiielMeT^^ 
BÉbotii (eo le€Olood*Ég3rpleqalkeDOMe&ttefoileé,4oiitéaaiir^ im 
ftfhideepaTflUNif. CeipavlUont étaient Mis d'éteffes iiréeieiises. L*cnperair 
AngisledoDiia à Agrippa^qiri avait gagné onebalaille.na^ blea 
deeiél ponr lémiienae» Stut* In àu9* cap. 35. otS emm pwêmm; Y<qres 
iMtoySa^ 29. !nmW*2NO dte Un d'ittfeJtot on endtqpie ee senties to la- 
lienneB. Cbaldéen (^'bc^M rDnna^IsfnMnef d'JI^/e*estle nom 
qtie n'Orh^ , Gen. 10, 4, premier aïs de faran. Ses descendant ^ÊÙtfUfià s'tee 
étalipsvdaDS la.Morée, smt les o6tes de la^asUe s^t le^ ceqnilla^is dent an Ure 
tofaMpit. 

}Tr»^W<ga»i^dnccHiBerçecélè>tedetoPfcMéi; sny,^^ tt, tel 
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pluriel par un autre pluriel, ♦Tino tJlJD le voitinage desportt de mer. 
Par ces mots, on indique que Tyr , dont il est question ici, était tout entourée par 
la mer. Selon Joseph {Àntiq. 9, 14), déjà sous Salmanassar l'anci|:nne Tyr s'était 
rendue, tandis que la forteresse sur llle résistait. Il faut croire que du temps de 
notre prophète , c'est cette dernière ville qui était célèbre par son commerce 
(Dereser). n^Dl négoeiatricCy l'intermédiaire du commerce. • 

4. D'D* 2^1 au cœur de la mer; ceci a rapport à la position qu'eut d'abord 
Tyr, et à celle qu'elle eut ensuite ; voy. Quinte-Curce, 4, 2. 

5. D*W^3 Tyr bâtie dans la mer est comparée à un vaisseau; avant D'TTla 
il faut suppléer le c prépositif, tov^ cyprès, mentionné J Rois, 5, 22, 25 ; 6, 15, 
34. TS'tîTQ de Schnir, chaîne de montagnes voisine du Liban ; nom que les Amo- 
réens donnèrent à 'Hermone ; voy. Deut. 3, 9. D*nnS de n^,^ table, planche dont 
le bâtiment est construit. Chaldéen -^-^UA les ponts, pn mât ; voy. Isaîe , 33 , 
23 ; de |ai~nai f^^e du bruit , à cause du mouvement qu'occasionne le mât qui 
est battu par le vept. 

6. D^ai^K ponr D^aiSî^ra , comme au verset 5, pbs; chêne , selon Rim'hi, châ- 
taignier; voy. Isaïe, 2, 13. Basan, situé à l'orient de Genezarel, était célèbre par 
ses chênes. Les Tyriens poussaient le luxe si loin, qu'ils garnissaient les bancs de 
leurs vaisseaux d'ivoire , qu'on estimait comme l'or. Caius Caligula fil garnir ses 
vaisseaux de pierres précieuses, dit Suétone m Gijo (Dereser). Nous citerons dans 
la suite de ce cbtapitre encore plusieurRiis les classiques latins d'après le même 
commentateur. (es rames, selon Kim'hi de T21Up , selon d'autres, c'est 

pour "^TSlttra • "jinp de urip planche ; voy. Exode, 26, 16. ju pour JUQ de 
àeni d'éléphant, d'ivoire ; voy. l Rois, 10, 1«. nn^^K d'AschouHme f 

selon Kim'hi, porté par les Assyriens des îles de Kilime (n^ns '^KD)» où l'ivoire 
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^ • ^ ÉZ&CHISL. XX^U XXYII. 

Comme tu es tombée, ville célèbre , assise dans le« flots, 
(toi) qai étais poissante sur la mer ! JËiie et ses habitants, 
s'étuent rendu s redoutables â .tous les fadMtanls 
(des alentours). • 

i& MailileiiaBt ^ les fles Irembleot au jour de la 

chute, les îles dans la mer sont épouvautéet» de ta ûq ; 

tg. Car ainsi dit le Seigneur Dieu : Lorsque je te r^- 
drai une ville détruite comme les villes non habitées, 
lorsque je ferai monter contre, toi rabime el que des 
eaux ooosidérabies le couvraH, 

ao. Je te ferai descendre vers ceui; qui sont descen- 
dus dans bVosae^ ¥eiB le peuple dea lemfs andena; jala 
placerai dans les profondeurs de la terre , dans les ruines 

* * s 

éternelles, avec ceux qui sont descendus dans la fosse, 
afin que tu ne sois, plus habitée; mais je (te) donnerai 
une gloire dans le pays des vivants. 

ai. Je ferai de toi un (sujet d*) effirbi , et tu ne ^eràs 
plus ; tu seras cherchée et non plus trouvée jamais , dit 
le Seigneur i>ieu. . 

. Gst. XXVII. .1 . La parole de bhovah fut à moi, savoir : 

2. Et toi, fils de l'homme, élève sur Tsor (Tyr) une 
complainte. 

3« Ttt diras à Tsor, située sur le bord de la mer, 



21. rrinVllariw«,MHa}TiS70;CliddtfcB: mn MVt9«oMW If fa aV 

fm mi ûfu^ uni» ]m : iinn Vâ--iTOairi a» wjan om 

2CXV1I. 3. D* rHlSC Venlrée de la mer, le port. Le Chaldéen rend ce 
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toer. nbVnn pour nSbl«l "IWI* Qu» célèbre, car, obserre Kimlii, le passé 
en hébren n'est pas précédé du n délerminalif. ,T2Tin*1 — lUN Ces mois ne sont 
pas exprimés dans les Septante. Le suffixe de n'^2X3^ se rapporte, selon Kim'hi, 
à mer, ici du féminin , comme II Rois, 16, 17. 

18. ynn avec une terminaison araméenne, pour □♦^sn; le Chaldéen le traduit 
encore par ^'*t(S fcu^bourg, tandb qu'au verset 15 il rend ce mot pûr SD'^SS ^i^- 
*^rior»3 de ta sortie f de ton exil. Marsham, cité par Rosenmiiller, l'entend de la 
migration des Tyriens de leur ville détruite dans le lieu où fut bâtie la nouvelle 
ville. . 

19* "Qtznj non haMUes, dépouillées d'habitants comme si elles n'en avaient 
jamais eu. mnn l'abîme; Chaldéen : KDinn '03 J^K^aOT ]*OD'jÎ n*lï70 <i^* 
armées de peuples nombreux comme les eaux de Vabime. 

20. TO mv descendant dans ta fosse, au tombeau; voy. Isalf, 14, 15. 
dViÏ DV vers un peuple étemel, mort depuis long-temps. *2Un 
sois pas habitée ; voy. Isaie, 13, 20. D»*nn yiNS pays des vivants, par oppo- 
sition à rivnnn y^KS <<rr« profonde, qui précède ; d'après les commentateurs, 
c'est la Palestine. 
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ÉZÉCHIBL. MTI. 

poussière ^ du bruit de sa cavalerie , de ses roues el de 
ses chariots, tes murs trembleront, lorsqûHI entrara 

dans tes portes , .comme lorsqu'on entre dans une ville 
démantelée. 

II. Le sabot de ses chevaux feulera toùtes les rues; 
il fera passer ton peuple par le (tranchant du) glaive^ et 
il renversera 'par tçrre tous les monuments de ton or« 

gueii; 

13. Ils pilleront ta richesse; ils feront un butin de ta 
anarchandise ; ils démoliront tes murailles ;ibxuineront 
tes maisons de plaisance, et ils jetteront au milieu de 
Tea}» tes pierres, ton bois et tes décombres; 
. 1 3. le ferai cesser le chœur de tes chants, et Ton n'en- 
tendra plus le son de tes guitares ; • * 

i4» Je ferai de toi un roc aride ; tu seras un heu pour 
étendre les filets; tu ne seras plus rebMe ; car moi leluK 
vah, je Tai prononcé, dit le Seigneur Dieu. 

• i5. Ainsi dit le Sapeur Dieu à Tser : N*e8t-ca pas 
au bruit de ta chute, au râle des mourants, quand le car- 
nage sera.ai4 ^lilieu de toi, que les lies trembleront ? 

i6. Tous les princes de là mer descendront de leurs 
trônes ; ils se dépouilleront de leurs tuniques et rejet- 
teront leurs vêtements brodés; ils se vêtiront d'habit& 
lugubres; ils s^asseoiront sur là terre, trembleront d'ef- 
froi, et seront stupéfaits à cause de toi. 

17* Ils élèveront sur toi une complainte et te diront : 

cMifii Uwrt .rupturetf prend ce oiot dios le sens de o^n *^ 
hotOeverte (in9ilri$e) la mer. 
17. D*DMa raî9U tittlbUée pair la mer, par le commerce qui lui arrivait par . 
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iT^iDln n:5^yin nrini t^ib:"» cSiè 5pD op^x -tdd'' 

jit: i."t*. : :iT i •• •• j :it : vjt t 

lins TTiDy'i Ti^'ipi Ti''J35^i î)ï"n' i\r\ion ^r\y\ i^nlDin 
^<5 rrntD ^lpi rp-i^iû îton -ïnst^m «3 : ^D'^i:;'^ d''d 
nhnn □''D^n noii^o y'rb pto^ l'annal i4 : liy ^02,*-^ 

inhDD ^ipo l 'î^^n "li:^^ nin'^ ^j-ix ^y:3^< Hd is 



nnni pkn-H' ^Lr/sb'» 1 ni-i-)n ^bt^D'» Datjp-i n:3 

. :iT,: ••••^i v-TT - ^ t:* < a:* vt t': • .>••:• 

ib -i^^DXi nrp -xbv ■ : : Tr; iD^tî^i d''j;:"i:) 



11* rraXDI te< statues de ta force: les simulacres de les idole« 
ou de tes héros; voy. 11 Rois, 23, 14. Tinau singulier, se rapporte à chacune 
d'elles. 

12. inSsi fa marchandise , ou mdi^t&ïn. yy;iOr{ ^jyy] le* maisons de ton 
désir f tes palais magnifiques. 

13. yyv ]iî2n le bruit de tes chants; Toy. Jérém. 7, 34 ; 25, 10. Ces deux 
mots signifient peut-être le chœur de les chants ou chanteurs. 

14. *T*tv nsin n!? elle ne sera plus rebâtie ; mais une autre ville du même nom 
a été élevée dans le voisinage. 

15. ^bnpaN3 Quand gémit celui qui est blessé à morl. p:^ dit Rim'hi, 
signiOe le son que le mourant Tait entendre, le râle. y\n2 selon K.im'hi pour 
ainn3 infinitif du Niphal; nn exprimé après le verbe est pour indiquer Té- 
nergle; voy. II Sam. 12, 16. D^^Kn au propre les régions habitées ^ désigne 
aussi les régions de ceux qui, pour les Hébreux comme pour les Phéniciens, 
étaient considérés comme barbares ; voy. Gen. 10, 5 ; ce mot signifie aussi Ues f 
Chaldéen n'ITIS les faubourgs. 

16. Q^vyh dans des moments ; le Chaldéen, qui dil : pn»n*3n Olp jQ éi€- 
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ÉZÉCflïEL. XXVI.- 

3. G*€8t pourquoi «iciin dît le Seigneiif Diea t Vc>icî 
je yxem contre toi Tsor, je ferai monter contre toi des 
^pQq)Ii9 uMibiwvi couime lainerÊutinoiilef iQS^giM* 

4» •Et ib détruisent kstairs é% Tser ^ et 4faiol i< a ea t 

ses tours, et J'ea raclerai la poussière et je la rieitdrai m 
rociride. 

5. EHe sera dans la mer iin lieu pour étendre les fi-» 
lets ; car moi je Tai prononcé , dit le Seigneur Dieu; elle 
$6ra la proie des peupleis ; ' ^ 

« 6. Et ses bourgs dans la campagne seront détruits 
far leiery «t ils fee o Bi iai tront tpie je ws lebrorah. 

7. Car ainâ dit te Seigneur Diea ^ Toici que j'amepe 
. du nord Nebouchadrçtsar , roi de Babel ^ le roi des roiSt 

nvec dies chevaux, des chariots, de la cavalerie, et une 
réonion de peuples nombreux. 

8. li fera tomber par le fer tes boui^s dans les 
l^ianips , fentmirera de digtns, élèvera contre toi des 
iremparts, et disposera contre toi des contre vallations. 

9. Il dirigera contre tes murs les coups deson béUer, 
et il démolira tes tours par ses haches, 

10. La multitude de ses chevaux te couvrira de sa 

«.lUtèMMNir, 4«MMaliwii ie «spdHfSf dMm mmmMÊÊn 
pcBMalqoll f>fi^l d^nne aii liovciien à wmi étiqaé$ im miMimbIs 
tiwlnWiat. 

WSii» te liMàr, naclte dt gomp^ 

me vOlf (vwant) de HpMne, canne 1II y anit nvsQD* 
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riny \n'îSym i^^ T"^y mi nvr ''j-w 'non ri2 pb s 
rrn^b nnix hîidd rr©2 "^nTOi iT^'i:» feim 

• î •'V* ** ^~ * *• T-: -: • . 

rrntov 6 : tas nn%-n, niiT P|!S} 
bna-TjbD i5;imD-'Q:j i<^2D ^xn. srin? îtih 

JV* T 'VIV S" V * ^ I * V J* S>* î * • V; JT T 

"T /TT^: V.* TiT : V/,: •; : a*t: iv.- ' vt- 

^Di^i D'il ri^by rrci :inm sir© n-iîÊfs •T'^ntë-^ 

ï<-T : « ••T «•-'t ' -t; a— .1- V'.'- vvT - '.; j- ^: 

\rxt is^p TiD-t 9 : niiif tthit Dpm rpt)& ^"«^j; • 

tftoée andHiii aalà mcrcguM 1>r, dtteeiiAnt dètl^riau. ifof, aor |*hii- 
tairt deTyr, MMmi, CommtnL ntr Ao»! 1. 1 f.wtài^.^ «t W 
M—rt ni ir , SeM wr ce pasiage. D»tm ïmlfî fTOWa * «I *! 
(illliB} poHBêuptHpIiêf JéniMl6B.GIialdén : tmv» TSTD HpBPtS nTH 
fui poHrvovaft fte marcftaiuKte« lot» l^f peupUê. «Sm rODS <de 230 
tourner! la mardiiiidise i^est détourtée d*«lla à moi. rrym HK^iSM JM4nr«< 
rmp^û? par suite qii*€Ui a M dtflnitfe, JmTin parfait du Hophal. 

3. vViS DM mS^MD commtf la mer fàit monler ses flots. Le S peut être te 
signe de l'accusatif, selon l*usage de Varaméen ; voy. Jérém. 40, 2. 

4. tjTnoi de rmo tnUver par rean, d« manière qv'il ne reste qu'on rochec 

6 ^nn«-oin|MM;0BtemiBlim qui «eBerviraoïiifè .étendre M 

des pêcheurs. ^ 
6. n*m3m Ofl sait que ce mol signifie bourg. (Nomb. 32, 42 et passim). ' ' 
7' psya du nord, se rapporte au chemio que prirent les fisdiiy Ioniens pour 
▼enir dans la Judée. q^^Sd "]bD '"o» qualiticalion que prenaient les 

rois de Babylone, parce qu'ils commandaient à des rois vassaux. Les anciens rois 
de Perse de la race des Àrsacides et des Sassanides ont le ntéaie litre sur les; 
monuments et les monnaies to'jQ JNsS^Z roi des roi* ; voj. Sylvestre de Sacy^ 
Mémoires sur dévenei atUiquilés ûc la Perte, p. 87, 88, 101, 171, 178. 
Rosenmiiller dit que les souverains de la P^fM ei de TJ^plre Olt«man preoKtt^. 
eocore ce titre aetuellemeql. 



Digitized by Google 



9^ 



ma colère et ma fureur; ils reconnaîtront ma vengeance, 
dit le Seigneur: Dieo. 
• hS^ Ainsi dit le Seigneur Dieu : Parce que FeUtchtime 
(l^.Philistiitô) a agi avec vengeance; ,qu'il a exercé la 
migeance avec mépris, de toute son âme , {lour (&ire J 
une destruction, (par) une inimitié étemellè; 

16. C^t pourquoi ainsi dit le Seigneur Dieu ; Voici 
que f étends ma main sur Peiiscbtime ; je retrancherai 
les Cretime^ et j'exterminerai ce qui reste sur la cote de 
lftmer« - 

17. rezerœrai contre eux de grandes vengeances, 
par des corrections .en fureur, et ils reconnaîtront que 
je suis lehovah^ quand jé prendrai ma vengeance sur 

Ca« ^.YL I. Ge futdanslaonzièineyannéejtle pre<« 
mier du mois, que la parole de lefacrvah. fut à moi en 

ces termes : 

a. Filsderbomnie,pafGec|u«Tsor(Typ)aditdeIerotH 
echalaime : Haî elle est brisée la porte des peuples, elle 
s'est tournée vers moi, je sei^ remplie, elle est détruite l 

de TK tai appelé plos tard MiMil^mf ; eosnile die s'étendit jusqu'à une tle; 
ét là l8aie^^4,D^tQnsta/brferni«4f isfMfMn/'rd, 27, 4 elleesldite 
au cœur de la mer. Il en est IVèqnaiiBieiit question dans les Prophètes ; 
^iewr {Bm$€hes RealwœrUrbuch) obserre qu'il n'en est pas fMkMi teste 
PeDtateoqoe» ni dans Homère; mate élle peoTait être comprise sous le nom de 
rrry Ttiâoney autre ville phénicienne; voy. Gen. 10, 15. Deut. 3, 9. On connaît 
lesCrelatidls de David et de Salomon aeec 'Hiram, roi de Tyr ; voy. U Sam. 5, 
11 ; I Rois, 1, 19; Il Chron. 2, 2. Abrabanel dit que les Tyriens, voiâinsde la Pa- 
lestine, y enlevaient de jeunes garçons et les vendaient aux Grecs. La jalousie 
eommerciale a dû réjouirles Tyriens lors de la chute de Jérusalem, qui, dit Ahra- 
>tiii, ét|it 4'ièQrd te centre ds eomero^ de ce pays. Le mèm comnentaleiir 
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mrh^ noN rt3 i5 : ntn^ <iK ofo V^dd: 

^ 5 - 8 ^ vv: .JT s • 't^t <':it— at't: • v : • : T** 

noti rfim ^ii^ ion rîD 16 : abiv ra"»» 

•T <v • : • . * v: JT - T « IT /- 

nnNK^rw waxn^ o'^nna-nH vr^ a^i'^'^ 
' î Dà TOprnN ''nna ritT '':n-^ irr^ 

. IT s; T.»:; V y; • ; » s ^ ittz 



* '■ÇIÏÊ? 1??®^ «"CiD: D^Dî?n nin!)i mai^: n^n 

' ■ ■ * • • • 

15. crnvte m Pmmm ont ut Innata dttii la PUmUm depol» 1m 
temps les plét4aaÉMts9R fiM«ntAeCaplitor€t de(^ tqj. Gia.10,14, 
Offvbs enéOiiopiMslI^e A|i4m;ilsoea^^ 

merde Kenâane; Toy. I)eiiC.2, 23. nyWtotiSoim 

Juifs , «e 40) domif lUa à de IMfMidteB gomi ^ vog^. In^ to / 7| f t s 

I San. ll^iSSct jMUf^m. QMVD Tenel 6. 

16. D^ni3 Crélime, ce sont eeux 4|ul hMaient 'let cMn'Orîinlatet èà 
.|«7ftte PhOûliBss TiQf. 14. U Chil^éoi pmU D»m» teslAMM 
la mD coupéfr : n«XTlïî»rf) HDÏ n» nPWW déiruirat U paifiif 
qui mériU'd:Ar$ détruit. . - i • . >. 

17. mon mnDim Voy. ci-dcMiii,ifi^ IS. Les Septante n'ocprtanent pas cet 

mots. . ; • 

Ch. XXVI. 1. nntrv ^n\:;!n «^^nx la onzième aiméé 'â» \â êtpim»^ 
4e lechonia et du règne de Tsidkia ; dans la même année JÂtisalèm Art ftdlês 
▼«y. II Rois, 25, 2 et snirants, Jërém. 52, 5 et suivants. ùmS di 'fhdâ;'«a- 
ne dit pas le^s Ximlii pease ^n'U 8*ag^.dn qoalffèàfe (âbh oA lé tèniiple 
(iitpris. . , ■ . 

2. 75dr,T7r(T6^}, ville^él^ BiriliaM et commerciale des i^éniM 
Ce mot en bébren signifie roehert parée qu'originairement elle él«^ ritnëe dna 
un «ndratt do continent fortifié par la nature; delà Jos. 19» 29, la> 
^rtê é$ Tëcr, et II Sun* 21, 7^ l£o fa /Meretu dê ftor. Gemiieil.' 
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1. 

^ iùLÈCHl^. XXV. 

Sfir <Ks€«t': Voilà que la indson 4e lehoudâ estoomiiifi 
touJtep Ips nations l , - * ' . 

* . * - - 

-g. G'f^t:. pourquoi j'oviriirai (e flanc dé Moab des 

villes , de ses villes frontières, la gloire dq paya : Be^i 
Haiea(J|in)oth| Bauimeone ^ JS^iriatbaïme 

ta, Aux fils de rOrient ( venant) contre les fils d*Ain- 
mone , je le leur donne en possession , afin que les fils 
d^Âmmtnie ne soient plus mentionnés parmi les nations. 

1 1 . £t contre Moal^ j'exercerai des châtiments ^ ils 
reconnatooiit (}cte je svisIehoTak. 

ii« Ainsi, dit le Seigneur Dieu : Parce qu*Édonie a 
agi arvec Tengeance à Fégard. de h naispn de lefaouda, 

que pendant qu'elle expiait son péché, il s*est vengé sur i 

alifti. V ^ - >, 

ï 3. C'est pourquoi ainsi dit le Selgpeur BîM^ J*é- 
t(e9[%drai .ma main ^r Édome; j'en retrancherai les 
iMHiameftetkft^^animaia; jak lédtiifa^ e» titt défieiY^ de | 

'J'émane et^ jusqu'à Dedane, qu'ij tombe par Iç glaive. j 

yVseraend^ina ▼eâgeanee dnr Êdbme» par h maiit 

de mon peuple Israël^ ils agiront contre Ëdouie selon 

11. ITTSSr? Voy. ci-de8Biii,6, 10. ^. 

12. nopa: Selon le Biour, ce mot est da Ni]ghaU quoique siiill dus, au Ikjudft 
ceux de lehouda seront vençiéi d'eux. 

JQ?n© Chaldéeo S^QYITO HiHI Deéam, qpj^ fifti av^sepl^ 

trion ; yoy. pl Geu. 10, 7. * 

14. Sï^'^V* »QV "^1:^ par la main de mon'peuple Israël. RoseDmiiller pense ; 
que ceci a rapport aux conqnêtes de Jean iiyrcau (environ 128 ans avant J. C), 
qui força les Iftaoïéensàadaiiter lc9Kitt»4esJiifr; 107. ioMpb^r M<Aéaèo§a, 
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ris 12 : nirp "ij}r>3 wti di-ode? ntyî,\v 
iDÇ'N'.i mi.T. niDb opo bpj3 dUn' nii^ir jyi nVn 
'npji nini 'inx -ipx ris pb .3 : ona m dii:>n 
nsnn n\'^n:i non^i din h^dd •'m^m diïn'-^v >-p 
^"^^'^s ^^O^prnx •'nn:T 14 : ^bb^ Dnn? n:T7=i ]6^Jr\o 

ment ennemis des Israélites; Toy. Nomb. 22, 2. et 5rtr. dénominaUon 

d'Edome (Gen. 36,9). Les Septante n'ont pas ce mot. nil.T n*D D^UnSsD ta 
maison de Jehouda est comme touies les nations, exposée aux mêmes malheurs. 
Raschi rapporte le Midrasch suivant Quand les Chaldéens entrèrent dans Te 
temple Ils y trouvèrent les Chroubime (Chérubins) étendant les ailes un^iycD 
mn^l) species viri uxorem ampleckmais) ; alors ils sortirent en disant : Voyci 
cesg^as qui se prétendent si modestes, de quoi ils s'occupent. 

9. nns j'ouvre le chemin aux ennemis fers la ville ; voy. une semblable ex- 
pression Isaïe, 45,1. tp'^Ucôlé où il est vulnérable; voy. Nomb. 34,11. Dnvna 
dM viUeSy dont plusieurs sont nommées Nomb. 21, 15, 28 ; Dent. 2, 9. t'IVD de 
ses villes; c'est l'explication de DnirnO qui précède. inarpQ de son extrémité, 
qu'on fortifie ordinairement davantage. Ce mot n'est pas exprimé dans les Sep- 
tante. y-!K la gloire du pays ; Chaldéen : ^mi^lN nnn la joie du pays, par 
sa fertilité, mo'ttrn n*3 lilt. la maison de solitude, nom propre de lieu ; voyez 
Nomb. 33, 49, et Josué, 13, 20. Les Septante traduisent la moitié de ce nom, et 
dan» l'aatpe moitié ii& conservent l'hébreu : olxov ht^aai/jioù» -, la maison Be- 
tasimouth. pvo Sy3 voy- Josué, 13, 17. nCH'-^p^et selon le Eeri, nQ»n»tp^ 
et EiriaLÊmmô; ibid , verset 19. 

10. QTTp mxenfanu de l'Orient, j'ouvrirai un ehemin; pcv ^22 Sv 
qui marchent contre les Ammonites, et (|ui se dirigent en mdaie tempi contre 
les Nottbites. 



88 ÉZÉCHIEL. XXV. 

3. Et tu diras aux fils d' Ammoue : Écoutez la parole du 
Seigneur Dieu; Ainsi dit le Seigneur Dieu : Parce que lu 
t*es écrié au sujet de mon sanctuaire, Ha ! il est pro« 
fané : de la terre d'Israël , elle est dévastée -, de l^ maisoo 
delehoudaht elle est allée en* exil! • 

4. Gest pourquoi je te donne aux fils de l'Orient en 
possession; ils établiront siir toi leurs pficages, et place- 
ront sur toi leurs demeures ; eux, ils màngeront tes CmtSf 
et eux> Ui boiront ton lait . • * . 

• 5. Je ferai de ftabUi une étabie pou> les chameaux, et 
(du pays) d'Ammoneun bercail pour les troupeaux^ et 
vous recçnnmtrez que je suis lehovab. 

• 6. Car ainsi dit le Seigneur Dieu : Parce que tu as 
battu dos naainsy frappé du pied^ que tu t'es réjoui dans 
tout tou dédain cordial au sujet àk la^erre dlsrad; 

*7. C'est pourquoi j'étendrai ma main sur toi ; je te 
lifreraî en proie aux nations; jeUte.retiwcfaerai d^ peu- 
^ples; je t'exterminerai de dessus les paysj je t^ anéanti- 
rai, et tu reconnaîtras c^e. je suis lehovab. 

8. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Parce que Moab et 

5. n31 Rabba, capitale des AmmoDites. j\i03;>â3r,W pour poy «a IW 
et le pays des fiU d'Anm<me, 

7, xh «toMWTiliirr, Mme 02 ns Daniel, 1,5, 13; la Mmofa dtane pow 
■ttlanargliiale sur' ce mot mV^nifoif; le a et le t ie.pcnmloUaa 100710 éi 

U Modiiiialion diihaMiivie n'à''^ 
B. atm UsMoabHesamii «mt dewentailsde.Lotii (6<i. 19, 37) et ëgale- 

T. 11. ^ 
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'* b> ^:nn.i ^^^^ in'^nx ^n^r^j^T , 

malheurs du peuple j»ù m ,ulk ontWomphé de Ia2 de Jé^J J 1 ■ " ^ ' 
tour Ils ser<«,. aussi abattus. II s'adresse d lrd au. I^ Lte^T^f 
auxMoab,tes(8àl1), voisinsdes Juifs -.delà, il passe au7l7ui'm!l'r' 
«•nve a« p,,„su„s, dont le pays à r«ccideu. es' HuU.rophe fce 11' 
(IS àl7). POT 4mm^«„, desceudants de Loth (Gen 19 TI J^T 
tous temps tris-iiosliles aux Israélites (Toy pae 83 ». i s, , •* 
quoique ceux-ciue leur eussent fait a ZTaîSu'ér 2 ,9,- ' " 
Béanmoinsdu malheur des Israélites. Aussionti sétérobtd n 'kT' 
de la part de plusieurs prophètes; yoy. ^dessus 21 3^.1 ^ • 
1 elp««m. □.,3 voy ei d^^sus! 1^ ^7 el îl 2 """"" ' «' 

mp |33S aua, de l Orient, les Chaldéens, dont le pays L !. i w . . 
celui des Ammonites. Mais comme les Arabes aus«?„„*, 

l^«if ^ "oesi'erses. 7V\U1 àa^r^y posséder ; yoy. Exorfp fi «. 

Deul. 33, 4. iittr 1 passé du i>t«^ changé en futur par le . r,^ «7 ' ' ' * 
bergeries. Chaldéen : jto^.t;, pL»,. '^'^ ^ " O'^*'^^^^^ e«c/o,, 



ûs. V0te£eré^c6rtime>j'ai&i.^ vôU3 taeito.i» CduvfriréÉ 
point la barbe , ét Votis ne màngek^ paé le pain des 
fûutres) personnes. 

!i3. Yoirtf tutban (sera) sui^r^tre tête, .vos' Sflnddsn- 

à Yos pieds ; vous ne vous lamenterez pas, vous ne pleu- 
l'erea^ paSf vous ftécheres par vos iniquités et vous sou- 
pirerez Tan èirrers l'autre.- «. . 

îa4. lé'liezkel (Ézéchiei) sera pour vous un -signe } 
éoiillDë .tOut ce t]U.'ii a fait vtus ferez ^ quàbil'iiëla itts 
nie y eï Vbus veoonnâttreE' que suis le Steigiieui' Dieu» 
* a5. Et toi, fils de lliomme, n'est-ce pas au jour oi^ 
fè leàr QHi&ilrai ^eùr d^ueil > le mtîsseiiiénl de leur 
magnificence, ce qui est agréable à leurs yeux , ce qui 
transpor.tait leur iiceur, leurs .âls et leurs filles ; 
' a6. «Eb c% jour viendra un fuyai^^er^toi jpour Van» 
poncer à tes oreilles ; ^ *' ' ' ' 

£n ce joyrtati'ouAi^ «'oumra^iveb le fujinrd el 
tu parleras, \u ïie ser^s plus rttiet, tu sm» po^lr ^ux un 
^ne^ et ils reeennaitront je suis Iehovali\ 

. Ch. XÏV» 1. Ta parole de tehoyab fut à moi, savoir : 

^. Fils de riiottinie : Diri|;e ta faœ^ conire iet Gh d*À* 
mène et (prophétisé Bûr eu^i- 

tCMlion de Jér|isafm;â ftBt Mifr,iit«I.IMMeifti^ oe^MSi 

BMi tBi«»lM^Mw«»AI(fr Ws^) le 9i«phMe, à tVseavIe M* Itoift M 
prophètes «dresse le diseoiirsm esnemis ClînMi, pM fnHiitlmiKH M 
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TD 5î<pîn'' ■ te 
Hb DDfe^'bjT. ^ropv Dn-^tt^s^i 22« j nbb^ D;in? 

nbiob* b^b bnp^w n^ni * 24 ' : mx*^ ti^\x DnDn:i 

• • • V T ••••• TT* ''T V J' • "* * 

: nin> '-^inx '^jn •'3 '□nyT'i ;^nù3 ^LL^j;n ni:^r"iti\>5 bâb 

nr;r2érh rrbn iD'^bîîn ^<yy^ Ninn dv-s 26 : □nnnl:3i 
lyin) tj^d nns"» N^rln dv3 27 : d^jTN 

: rvin^ '>jn->3 ^^yTi niiob bnb n^Mi nlj; obNn xb^ 

IT : I- wî'T: " : vt t'*t: a y.- ti* j: 

no 



22. IWKS Dn*U^5*l vous ferez comme j'ai fait ; il n'y aura parmi vous, 
dît Raschi, personne pour tous consoler, car il n'y en aura pas qui ne soit en 
deuil ; il n'y a de deuil que là où il y a des personnes pour consoler. D'autres 
disent : Vous n'oserez pleurer par crainte îles Chakiéens. 

23. DnpQîl Voy. ci-dessus, 4, 17, et Lévit. 26, 39. oncnJT vous gémi- 
rez; Septante xoî izipoMtxUcettf vous vous consolerez, comme s'il y avait 

24. bKpfn^ Le prophète parle au doib de Dieu; dans l'enthousiasme on parle 
aussi de soi à la troisième personne. nST2b ^ signe ^ de pronostic; comme cî- 
dessus, 12, 6. hnim à son arrivée , se rapporte à nVIQU rumeur ^ ou ni?1 *«o^ 
heur, comme à-dessus, verset 14. 

25. 0^:53 Ce à quoi l'âme se porte, comme cela est exf liqué dans la suite 
du verset. 

26. QV jour ; ce mot, ohserve avec raison RosenmiUler, a une signification 
étendue chez les Hébreux ; par le verset 21 du chapitre 33 suivant, nous voyons 
qu'il s'est passé depuis le 9 d'ab, joar de la deslruclion de Jérusalem, jusqu'à 
l'arrivée d'un fugitif pour l'annoncer, environ cinq mois. Il ne se peut, dit Kaschi, 
que le fugitif àoui on parle ici, arrive à Babyloue le jour même de la des- 
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èp inéiij|gfim(^>et je ne m'en repens pas; ils te jugent 
félon tes VOM6 et tesactiobs, dit le Semeur Dieu. 

1 5. La parole de lehovah fut à moi en ces termes : 

16. Fils de niomme, voici, je t*enlève par une conttar 
gion le désir de tes yeux ; lu ne te lamenteras pas^ tune 
pleureras pas et tes larmes ne couleront pas. 

17. Pleure en secret; né âds pas de deuil ; mets des 
sandales à tes pieds, coi£Fe-toi du turban ; ne te voile 
pa^ltr menton ;iie prends ]^s ton repas chez les (autres) 
hommes. 

Je parlai au peuple le matin, ma femme mourut 
le soir; âù mitin je fis comme il m'avait été ordonné. 

19. Le^upleme dit : Nous diras-tu ce que signifie 
pour nous èe que tu bds? 

ao. Je leur dis : La parole de lehovah a été adressée 
à moi, savoir : 

2 1 . Dis à la maison d'Israël : Ainsi dit le Seigneur 
Dieu : Voici, je vais pro&ner mon sanctuaire, l'orgueil 
d^ votre force , ce qui est agréable à vos yeux , le fevori 
de votre âme, vos fils et vos filles que vous avez laissés 
(en arrière), ils tomberont pàf le glaive. 

« ' 

r * 

19, 13S nSî^nW 9«c ceux-ci pournùui? Qu'esl-ce que ces actes nous 
prédisent? cac DOtti savQDs que tu fais joelà pour nous wAit de pronostic 

' W. bbnDjf«P«>/î»»»«»'<'^»ic l'exposerai à la profanâtion. éy^V pNjrorauefl de 
notre forcé ;\ttmslto de Dieu ; voy. Uni. 26, 19. ostys: hl2nn la miséricorde 
de tolre dflie, ceax qlii vous sont chers, pour lesquels vous éprouvez de la misé-, 
rleorde.jarnvytwMolwsiailMtf avecGaedaUabott Jéréiii.,40,7. 
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xbi' nD.iD3 nonD-nx 'tiso rpn ^jot onNis >6 

' o^to ti'J^^î;:^ Tî^i^i; r^nn nnss> n&yn-?<S bnp 

fe^yxi nny3 ram -ip33 ayn-bx 
Tjn-xbn oyn ^bx nosn >9 : ""Oil^ T'^? 
—inn DH^w ipxi 20 : nn« ^3 n:*? n^s"nD w 
nDN-ri3 tjxnir^ rrnb 1 Idn a« iON^ ''?,??.nxV' ^P^- 
-JOTD aiîj7*pK^ '•'Li^-ipo-rx b^np ^::?n fiti^ \ipt< 
OTOîï ntî^'}^ ab^niii d3>:3^ opîtfDa bûTO'i d3'':7. 

v.v:--: /.• -: I : sv ": : : J • i , 

« • 

16. yiS'^'^m ù désir de tes ymofy l^ fertme; toy. reriet 18; pour ce 
que cette flgure représeole, voy. verset 21, ywis^ sinn i<Sl ta torme ti« 
viendra jhw, lu ne pourras pas pleurer ; c'est le comble du malheur. 

17. ai pun Selon Kim'hi, il faut suppléer on a devant paxH 17^»'" 

toi, Sn« D»rra pour o^na Sih mort*. ySv xjyiu 71^3 turban 

sera attaché sur loi; les autres personnes en deuil sont obligées de se découvrir 
la lête (Kim'hi). C'est une nouvelle preuve que l'obligation des Israélites d'avoir 
la tête couverte pour la prière et pour tout acte religieux est une obligation pure- 
ment locale; entent, la tête découverte est un affront ou un signe de deuil. Selon 
leTalmud, ce mot désigne les phylactères, ^biin D»irn ybv2^ <u mettras des 
sandales aux pieds; ce qui était défendu aux personnes en deuil ; voy. 11 Sam. 
15, 30. DSU barbe; voy. Lévit. 13, 45. boî^n avh^ le pain des autres 

personnes lu ne mangeras pas, autre usage de deuil : voy. Léon de Modène, 
C&ulumes des Juifs, chap. 9, pag. 201, édition de Paris , 1681. Le repas dont 
il est ici question s'appelle chez les Latins parenlalia. AUarbancl dil que celui 
qui est en deuil ne doit pas se chausser, pour qu'il n'aille pas s'occuper de ses 
affaires et oublier par là son malheur; il doit s'envelopper la barbe, se couvrir 
le menton afin de ne pas parler. Ces explications ouvrent la porte à des réformes 
- utiles concernant les défenses usitées dans le deuil. Car la plupart de ces usages 
sont déduits de ce verset. - • 
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8. fioiif feire lemb^r imn Migos^toii (mu» tfie\ f/û^9 

m'iep venper, j'ai lépandi^ soii sapg lur. le rpp nu ^fia 
il ijp soif fWvert. 

9. Cest pourquoi ainsi dit le Seignéur Dieu f Malheor 
.à ]a ville de sang ; moi aussi je veux agrandir le bûcher. 

10. piultiplievaile bois, j'allumerai le &)49 jecon- 
sfimerai Isi AsLÏr, je ia F^dùivai eii pâtei et led ois *8eFqiii 
brûlés. , . ... 

if. i§ p}aoefit i^ pot vide ii|r }e9 charb<m% qjgpi 
s^^ehatiffe; que i'aÎFaiii se brale, que son oidi||a»fK^ f^nde 

Ûfi(kai>f^fit que rpu^lle §p popswpjp. 

|î^. pein^^lBst iQiitUe, la roiiiU^s qui e$t so|9si4i$ri|-. 
ble n'en sortira pas ; sa rouille (s'en va) par le feu. \ 

Ton vice est dans ton impureté ; parce que faî 

ypvHn le purifier et que tu n'es pas devenue pnre de ta j 
aaiiiUurey tu ne seras plu6 punii^ jusqu'^ ce que j'aie 
apaisé mon indignation en toi. * 

■'l4. Moi lehovah, je l'ai prononcé ; (ma vengeance) est 1 
venue et. je l'exécute; je ne discontinue pa&^ je n'ai pas 

t^, Jjitt Sêj^Qtj^ n'incprfiiwiit pas €C9 4m moto* Le ^nr^ a 

— mvhn ^ai par le fmna nnim$; (MMa : KH^in mUD^ Tpinn 
par le feu elle sera brûlée à cause du grand nombre de ses péchés. 

13. "ir^^u::! Mainlmant l'apostrophe s'adresse direclemeiU à la ville. Lc3 
Seplaole n'exprimrni pas les deux premiers mois de ce verset. "TJJTI15 fai 
pur</l^«, j'ai chcrctu^ à te purifier. . t » •. 

14. *n*rvi ."în:: que cela vienne, et je ferai ce que j'ai dit ; voy. ci-dessus 
17, 24. 'j^Zii. je ne reculerai pas; ainsi, v'^ED^ dans le langage lalmu- 
dique rétrograde. pniX nh'jf repentirai pas. Les 6ep^(lte ïfP/(Jjili^fiS^ 

ces deux mots. "jiiQau Us ie jugent, les Babylonien^ . ^ 
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î nni n'i,t:^fyn") nripnDn npnm nto^r, onn c^nh pbnn 

AT • ) ^"T • IT T ' V ^" • T, T * V J"" — T *•* ' 

I • • t: jt t • • 'T : 'IT t-; 

8. npn mbvnb pour /"aire monter la fureur. Le Midrasch appliqua ce dont 
il est question ici au meurtre de Zacharie ; le chef des sacrifices voyant que le sang 
(k ce prophète restait indélébiU dans ie temple, l'a arN>sé du sang de plii'. 
sieurs milliers. 

9. •TVlTQn ^^iij'agrandirai le foyer ;Cin\àétn : ni*an UDl^/e multiplierai 
M défaite. ; - i • ♦ 

19- 111*1:1 To«s les veri>e6 de ce Tenet qui sont à riofiulif «ont tacilemeai 
suivis d'wi f«Uif . nîTpmsn vipim le sens de npl préparer une mixture avec 
(l^'s objets mis on poudre. Kaschi explique ces mots en disant ^ue quand la viande 
se détache des os par la cuisson, elle se mélo avec tti iKHiillon et ressemble à une - 
nîxlure pharmaceutique, ^^n^ de -^-in t^rûler. Chaldéen : ^iteTsnizr urmt Jm- 
barrassées; il a peut-être la pàUr ont. • 

Î1. nnuni •l'^m ciUvre t'en détériorera par la brûlure; comme il arrive à 
une marmite qui est sur le feu sans qu'il y ail de Trau dedans, nrin;^ "31131 
nriîjOP «0» impureté $e liquéfiera en elle ; quaiwl le vase se détériore, ce qu'il 
contenait d'alliage se fond. Le Chaldéep paraphrase ainsi ce verset : ^'^']^ "V^lDi^l 

^ly^uM laisserai la tffrre désolée afin que les portes de Ig, viUf sGict)t (fésoj^esç^ 
consumées, et que les artisans de sonimpurelé se fondent au milieu d'elle et 
que ses péchés soient anéantis. > 

12. pmn peine, fatigue, de j«îj voy. Isaïe, 10, ^9. nsVî pojuf nrN*'*^n de 
n^b fatiguer, ^ fiH : t est peine inuiiLe. U ro.uiUe m s'îcn m «me ^/ |ç 
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3. Et fais sur la maison de rébellion une parabole; 
dis-leur Ainsi dit le Seigneur Dieu : Place le pot, place 
( le ) et verses-y de l'eau. 

4. Rassembles-y les morceaux, chaque bon morceaVy 
la cuisse^ L'épaule^ remplifi^le de l'élite des os ; 

5. Prends le meilleur du troupeau , et aussi du feu 
pour les os de dessous ; fais bouillir cela à (gros) bouil- 
lonSf £ais aussi cuire les os (qui sont) dedans. 

& * Cest pourquoi ainsi dit le Seigneur Dieu : M afiienr 
à ia ville de sang , pot dans lequel est la crasse, et d'où 
la rouille n'est pas sortie; tires-en.morceisiu par mor- 
ceau, sans qae le sort en décide. 

7. Car le sang a été (versé) en elle, elle Ta mis sur 
UD roc aride, elle ne Ta pas répandu sur la tene.pour 
le couvrir de poussière. 

|vnovMniTDt3io 0^ Hithu àmm4u mtTimn t. mvnnm ùt /i* 

rialll%«BhNil»«iCic8, toMWfigwé'Wt, liBictaBMié.f «l vwMi^ C»mi 
vtaBtidft vhn œgntBtn; tout ce vd tit mtoniê, la imw, r^coiM. mwA 
tWnX\ TfPtwA ItYineëM comparée à un pot an Ita, on dit ifidUi-m torUr 
moreéau par morceau. *ym niSv Vsa vh iori «'«m poê Hmèé mot «Or» 
foites sortir nns diob^ iiHU disttnoaon. . 

7. non *on sang ; le sang qui y a été répands, frrw nrar^ MUMl; 
qoi est rendu aride par le Cm du loleU. Ile ont eonuniilo crino tfrec imiNideur» 
«Brerlemcnt. Ghaldéen : ooniO 3maTYra'at)«e intokn^e et le bras k9é. 
Ut Septante dnt ln*ni}C9«tin*:pov WT««««Mk» j0*Vai flf^ nvpor- 

tantcenMtàIliea,qiiirépa]id1e «ahgdeslubitanlSdftJdnittbniprnnBOchaf 
et non mrla terresdeméme qnocetloTlQe n'apoféherdiéàcadierflesftHrQiili. 
W— ChalddensiornM'iSv "tm^i \bv^ Tmsm vhmn'imtpm 
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i a^ù1ap'îrQ:i^ nôitf r&tû rrin^ "^i^iK -ûdn ria Drt'»5K • 

/- : • Ia»' t; V. -/• T T V •• T V t: I< v: 

CD'^Dvyn nn 0.11 rtpb ritOT -raD 5 ; .»^DD''D«r 

- y : ^. TT JT : . T T «• ^ ^ It TVVT T | 

ITT» VTT I vTf ;-t: < .'.:a»t '-vT 

3. (rttTT--- h'^r2 Diicris par une parabole et par un proverbe, exprime-toi d'une 
manière métaphorique. '>^T2n maison de rébellion; voy. ci-dessus, 2, 5, 6 ; 
12, 2. von niDty te poi sur le feu ; Ja répétition de tbxJ indique la véÈé* 
menée , la vitesse voulue du mouvement à opérer, n^u mot employé dans le 
Talmud (Sota, fol. 11). Ci-dessus, 11, 3, les Israélites disent de Jérusalem qu'elle 
est le pot et eux la chair ; c'est à cela, comme l'observe Raschi, que le passage d'ici 
fait allusion, q^q "q pW QX\ el vertes-y de Veau; Cbaidéen : nh :i*.Tn* 
KntïD Kbnpb dbtme-M tmM U temps p<ntr recevoir le tiége. « Sans 

f «M, mvam, Iftfti flItaQMntt tà—aMIrtwiMit It.illiiié/èi même le iflége 
4ivn«lt we^iNikmsatàeaL ans, afin qae lu Tflto lOt féMe peu à peu par b'.fe- 
nlBe» lipâto et le gMve» > n m iBMUiB vmfsimm à<Tb polrqui^ieSiNKire \ 
VM^ aree 4e» ttrmtoriiaas ttuMaai,' iM> W wrtet whiwtt;: ee liiiiliiiir dir « 
gène est fMqneDl dm eé livre. ^ 
< i..irrvn3 mi Moreanfep, 4e ena qui «M^.deiliBés à y entrer. OuMéeii i 
9PSh mm V1U rofieniMr iw cfttififlii «MM d'eu». t|r:)<^ ji« metàm H 
IféfmMtlMwMnBHjùanx^ ChàldéeD : yiya *m) fm*M ^ m b 
3ipfoii|lWNnMel«rr<M8elfoiil-f^^ msti IfUQ lff«Jkete de» o«/ lei 
ffleiUeurs mordmiytai plus osseux et lei pbn mâcileal; les mdrceaux étant cm^ 
pésd*a|«te les «i^ eiiafpOè tM les morceaux. hSd rmvlff V«t; C^t Mé m : 
nn^ ^StS l^DG7 n< w p N wy rtto U fille de iriMipff . 

. 5^ mpb Infinilif pour rimpérltir. Glnddéen : înp |aD7 ^3^D offPfA 
d^le^roii dei peuple», ti^t proprement tmeercle, tas de bois amoncelé pour 
être allumé ; de là niTTîD infà, verset Ô ; ce mot est usité dans le Talmud, toy. 
Mff, foL 33, rvmo. Mcker ; 'm ««t ég^ilenenl nn iinpérelif. Cbaidéen : b|mi 
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çelleê qui répandent du sang$ car ce sont adullèreSy 

'•t il y a'du sang à leurs mains. * 

46. Car ainsi dit le Seigneur Dieu : Faites iiionter 
contre ellea une troupe , e| qu'elles soteat livnftes à ]# 
vexation et au pillage. 

47. Que cette troupe entausedes pierres sur elle, les 
taiile en.|^èoes par le glaive | qu'ib tuent leurs fik et 
leurs filles , et brûlent leurs maisons par le feu. 

4Ô. Et je mettrai ûa au vice , dans le pa^s toutes les 
SmnatB m prendront im avenisfevient et n^ m>mm»t^ 
^roiit pas de vice comme le vôtre. 

49. Ils (les ennemis) feront retomi^er votre viç§ sur 
vous, et vous portam las pébhés4e vos idaimf «C fMa 
saurez que je suis le Seigneur Dieu. " . 

Ga, lUUy. |. i^pÂrola dç I^vab fiit à mm ésm 
k mafièmé année , le diiièine mois, le dhc du niols«^ 

savpir : 

il. Fikdt r^Munne, fnetsrloi pariécrit le nooi niéae 

de ce jour; en ce même jour le roî dèPa))<ç} ^Tesfrap- 
^oçk» 4e le^iH^clurfaïjiie f ^ 

éi Us soBl entrés daiis l'exil de BaWyliMio après «|ue k temple fbt l»rû!é, l'an 3358, 
d'aprèb ce qui est «lit dans le Scder Olam. lis ont donc joui de la lil>erl<^ 010 
aus. Dieu a voulu qu'il nianîuàl le jour où le roi de Babel a eomoiencé le si^e 
de Jérusalem , le dix du dixième mois i\e la neuvième imRée du roi Tsidldahon. 
11 y eut une brèche le nwf du qualiu-me mois ; voy. Jérémie, 52, 6. Depuis le 
ooi^n^iMieaiuat du siège juht;u a la Uu, ou conioiei^a l'ex.il, il y ait 914 jours ; le 
siège a donc duré autant de jours i|H'il y «ui d'iOBée* enlre les deux ojùls, car 
les ^U4ire années dul mil sa pins 60Ui iAGo«p)âf^,(r'»VP^pcS ) > voilà pour- 

▼oy. B«mi#, la. V>^\U^ ^» 4 m ftutimm fkprpif€r%tis^. 
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èsT^JT rnyn rrùr '•i-w -iiox rb 46 : jnHa dti 

: rrin^ •'jix onyTt n:^NÊt^n ^yby^:^ wom rs'^y 

r v; <T \;i *' v : - r t av * v.* i ^ v t-:i- I v ?*^ . 

■ ' "13 ■ • " • ■ ■ ■ 

OK'.-nN DjN-J' ? f içîb 

•~T j: v ' y-j I vr-' '*~T *v"- 'jr vitv ' v 

4Q> nVvn /W» moiifer ; Ghaldéai fipûKf Qptnft pro^hte jmnt «Ml»' 

47. init cooûne' niTffl ^<W* 17, 1^» 'dont H feus est «oiq»er. Ce mot tM 4«. 
HB t7<ilc ; ^^tlièr, ou tailler, Mit poiir fermer» d*oÀ la aignffleaiini 4t ^ki^ et ' 
«Uii engendrer s *n /llf» etaoïsi tout ce qui pron^nt ; -)3 Àomenl* 

48. TiD*iai ^ nos fonne eembioée 4a et da BUkfMl loft ÏIOVUI ^ 

Ch. XXIV. 1. n*y*unn nz^2 to« la n«uviém« anti<fe de la déportalion dej 
léchonia, la oinquidae depuis que le propl|ète avait eoonienoé sa niaeion.» fogret 
f,2;8,l;20,l. • 

2. D3f? proprement la mbilance, le cnrf>n de ce jour, le jour même; ex-' 
preesion fréquenle dans la Bible ; voy. Exode, 12, 17 ; ci-dessus, 'i, 2 el passiml ' 
Cette exactitude avait pour objet d'assurer la crédibilité lorsque la cliose nnnon- 
cAb sera arrivtkï. Kim'hi observe : « Celte prophétie lui est venue le dix de leMh 
Wrn!? Trvi 'Tt?!?n tinro; il « <iû écrire le nom du jour ; par exemple , le 
iwremier de la deuxième semaine, car les jours et les mois n'ont pas en hébreu de 
nom particulier. Le dix de tebelh est encore chez les Israélites un jour de 
jeûne , comme anniversaire de celui où le roi de Babel a commencé le sii^gc de 
jfrnsalem. » AlmriMMl dit : «^Cette inscription avait pour objet de constater 
ee«Éblin4e jMnrt left Israélifei -resteront assiégés jnsqii'ft lenr départ pour Vedl. 
Ceci devait eonslaler une trts-grande réfUé : e*ert que depafs lenr smrào'de VéxfV 
^^XsyP^Ms^^n mbd) jnu|a>'à l^r enMn ^nm-MI êê BÉb)rloneL, U s^t 
pané g» ans t cirlei Israélites sent Mrtli de llÉgppi»yan am 49 'dn iwmia» r 
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de loin, vers lesquels elles avaient envoyé des messa- 
gers , et lorsqu'ils sont venus, (ceux) pour lesquels tu 
Ve» kvée^ tu as mis du fard dans tes yeuxi et.tu f es pa- 
rée de ta parure. 

4i* .l'u assise sur.un lit magnifique ; une table 
était dressée devant ce lit, et ta as mijs. dessus mon 'en? 
cens et mon huile. 

4a. lie bruit de là multitude est joyeux chez elle; et 
aux homines amenés parmi cette foule de gens dea 
buveurs (venusj du désert, ils mirent des bracelets sur 
4es maius et une couronne magnifique sur la téte. 

/j3. Et je dis de la femme usée : Sa prostitution ces- 
setra7t-eUe maintenant ; mais elle ... 

44* On Tenait chez die comme on vient chez une 
femme prostituée. Ainsi ils sont venus^ cjiez Ohola 
Oholtba, ces feminés du vice. 

45. Mais des hommes justes , ceux-là la jugeront 
comme on Juge des femmes adultères et comme on juge 

ce,iliMit U 8 agit AlM| ti^HpiU faUn aTV - Quelques lBl»4llteèlto der^ 

ftfâïli dans radulfilr»; Sipl. «fe Ài^f^w ./u^gfiiêuot,U n%m^p«Brwi€iiuM- 

fomications senmifii^, flù 4^1 1« QUim» emporte l'idée à^abandontut, qjàl^, 
1er ; déporld^eo pays élraogery Isniel perdrait le pendunt irid<)Uirifi. M?iT) Mai» 
ette, toodoiin U même. 

, ' 41. «m Au singuUer, ctocuiiviRil. nm^ttuiaMi dt nvM./lM|it; .fir.vd- 
Is Bbifiel de ee flot est D^a* 

iiîitC0MeaiyilfMd«liTeiiMiet4tvte. > - 

* 
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T^'û^^T)! n^K^p 4i : nj;. nnjn t|^:>3;^ npro mni 
: n^bî? ncw •'n-itopn n'^JDb "inr rnbK^i hï'^dd 
D'^N^io Dnx zhD D''t^jx-bxi 'n^ non bv^ 42 
nixDn n-}p_5?|!_;n'>T-bN' d-^t??^ ''^'"''1 l?1'rP 2^xn°D 
: x%-î') n%-n:rn n^n ony d^dx: n!?i!) iBxi 43 : f,Ti:?x-i-b'ir 
n^nx-^x 1N2 n:iT ni^\N:-'bx xIdd -nx xto;^^ 44 
roD^*» nDH Dynv 45 : n/'^tn n^x' nb-^bnx-bNi 
ni)n iiDx: di niiDSi:^ DDt2^?Di nièx: l^d^d brinix 

T" -: r <• AT - : i ^- : . - . . V : I 

elles convoilenl ceux qui sont abseuls. nym nu^S pour lesquels tu l'es lavée. 
Ce changement de la troisième personne à la seconde est un elTet de l'enthou- 
siasme. nSnD lu Ves fardée, avec un ingrédient nommé yrx \l Rois, 9,30, et 
Jérém.4, 30. Sns ne se trouve dans la Bible qu'en cet endroit, et répond au SiriD 
des Arabes. Ce mot vient peut-être de bni arena, d'où ^S^n metlre du rouge. 
Landau (Arouch) cite à celle occasion, d'après le Talmud (Sanli. 14, 1 ; Cheloub. 
17, 1), le fragment d'un chant nuptial, adressé à une nouvelle mariée : 

* 

Les yeux dod teints en bleu, 

Les Joues non fardées de rouge, , * • • \ 

^ Les cheveux non artistenaenl tressés, 

Mais pourtant gracieuse. 

41. mHD ni:a ut honoré, orné de tapis, ^e parfums. rf>:t:h devant elle, se» 
rapporte à rim qui est du féminin. ^nTCpl et mon encens, destiné à mon ser- 
vice. Ceci , dit Rimlii , est un usage des anciens de terminer les repas par des (ïï- 
migations et des onctions odoriférantes. 

42. nn lSu7 pan bipl ImHt de la muUUude en Joyeux en elle, dans celle 
ville, □♦vjat^ Sni ^t aux hommes, ces autres hommes amenés Q'NXa S'^b 
□IK îxvf multitude des hommes. D^tCD les Sabéens (voy. Gen. 10,7; 
Isaie, 43,3. Selon le Keihib, c^h^'^d ce sont des buveurs (voy. Deut. 21, 
20; Prov. 23, 20, 21j non pas seulement des gens élégants, mais des gens rus- 
tiques, i^ri^l donnèrent, mot ambigus ; se rapporte-t-il aux hommes venus du 
désert, qui ont donné des ornements aux deux sœurs, c'est-à-dire les ont atti- * * 
fées à leurs superstitions, ou bien aux deux sœurs elles-mêmes ? Selon Kaschi, 

ce sont les femmes qui se sont parées pour plaire ; mais dans ce cas il faudrait . 
13nni > I)e Vette traduit : les hommes (Q^t^SD) ont mis sur leurs propres mains 
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& iÊÀir^'h talieè profbild et large, [|u seras uh dbjet 
dlia^tilti ëf 66 t*àilfer!e] pour ëontehir beaucbup. 

33. Tu seras remplie d'ivresse et de. tristesse par le 
çalic« de i'e£Broi et de ia dévaitolien : le ealice, de ta 
sentir ^faomrone (Samarie). 
i^. Tu le boiras et le videras j tu le briseras en mor- 
. iSl^uz, ët kl t*èn déchireras le sêiii ; caK moi^ jèTai jMro- 
noncé, dit le Seigneur Dieu. 

* 35» C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur : Parce qùô 
M ittHs oublié 6t que lU tti'as rejeté derrière loi^ hi 
portes aussi ton crime et (le châtiment de) ta fornication. 
' 3b. léhôvah tne dit : Yeux-tu demander raison à 
Ohela-el à Oholiba, dis4ear leurs berreurs) 

37. Car elles ont commis Tadultère; il y a du saiig 
à leurs mainSy et elles se so^t prostituées à leurs idoles, 
et aussi leurs en&nts qu'elles m'ont ^fièités^ elles left 
.ont fait passer à leurs idoles pour leur servir d'aliment. 

«â8. £lles m'ont encore fait cela ; elles ont profané mon 
^ctuaire en Ce jour, et elles ont profané mes schabbats. 

39. Et lorsqu'elles ont égorgé leurs fenlanls à li^urs 
idoles j ell^'vénàiént en mon sanctuaîi^ eki ée jour pour 
le prokner. Voiei'^ce^^làMles ^nt fait dans -ma BMÎson^ 
Elles envoyèrent même après des hommes venUs 

(Haschî). "SSn^mn^ TN*" if^ f^^^ profané mas schahbals ; ils ont en ce jour 
égtnr^e icuis euiunls (Hasciii); ie ( rime est poarUuiUc même indépendammenl 
du jour. Ce dommenlaire est singulier . , •î?'^' ' ' • • 

3jD. KVi,- DVi eît ce ^oitr; OBciB'esl pas tîtplfaié parles Septante. Le sacri- • 
•fiée èël «nftittl tllek leè Bttreoir^ 'tlMe uA tu bônftâité, et met hors ^ dénie 
le ÙÀlMet TétAVNeUfhft 0é Jephté ; c^ést^Hiist^tthiÊiBrs jphéftiaennes. < 
^< fish^t^h Nôb ccnldnes ^ wfrosHOiéf 11 ftitt qui KfSi 'ftëÊ&àà , Maû * 

II. 
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tnin-ï ''j-îK ONJ "^^x ^ ">pn:în inû^ m-'.n 

cm idn: 37 : rn\niDyn :rb nn^bnx 
-nx'îtxçp iî^î; pnt niy as : nb^çb Drb 'ïi'»nyn 



kt MefhrtiilMiiMIè. ^:if\'^pisrfCf^P^^ M^t^ p w» ton- 
fMif l'MvrfiiMf.LeBiDQrdU, dlapiAs Lnlli^ : Pin que In ne pc«x «appv^pr. 

33. pi^tt? Vivrtm ; ce mol, dans les Septante, est joint au verset 32. . 

34. nroi <te yjra iiicer; CtoMéen I pteOT 

f|a*\Sn ^^n^nfïiras les Qnji os, au Ptet, èdser let ms^- Noarik 24, 
8. Le sens C6i : Ta vUeias le calice jusqu'à ki lie, au point de sneer mCme 1^ dér 
bris du vase. tpnsnV^ltiTi l'arrachèras lèa^eint de ftireur el de doutctir^ 
LesSq^tAMen'eiLprtideiitiitscestanile^ « ' 

wy.lKois, 14,9. 

i$* tnBWn voy. ci-ilt ssus, '20, 4. nn^^HN» eslpcul-tlre IccUiniUttliî de Tib.TK 
qni est l'aînée; ce serait un diminutirconiioe HbeUula. 

37. "iSi^S *j car c/tes on( commis Vadutlère. Ceci, dit Kim'Iii, n'est pas une 
atlusien, mais une réaHté. ^rt*"î^;2 Wl^ sang sur leurs maius , nil^me ropro< lie 
que celui d'isaie, 1, 15. yr^i |ri'blSa TN^ ot'cc kurs abjections elles otU commis 
l'adullère; ceci est parabolique , comme la femme qui délaisse son mari puiir so 
livrer à un autre , ainsi Isracl a abandonné Dieu pour les idoles (Kim'hi). 

38, Ninn CV3 l€ même jour qu'ils ont égorgé leurs enfants , ils sent venus 

Uns mu sanctuaire, {tour j «wiMtre une abomHiaUea , alln de m^irriicr 
« ' • • • ■ 
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guerre, des chars et une foule de peuple ; ils se dirige- 
ront contre toi de toutes parts, (armés) de cuirasses, de 
boucliers et de casques; je leur remettrai le jugement, 
et ils te jugeront selon leurs propres jugements. 

i5. Je porterai mon zèle contre toi, ils agiront avec 
toi avec fureur; ils te couperont le nez et l'oreille, et ce 
qui restera de toi tombera par le glaive; eux, ils pren- 
dront tes fils et tes filles, et ce qui reste de toi sera 

consumé par le feu. 

a6. Ils te dépouilleront de tes vêtements et prendront 

ta parure précieuse. 

27. Je ferai cesser tes crimes de dessus toi et tes for- 
nications (provenant) du pays d'Egypte; tu ne lèveras 
plus les yeux vers eux et tu ne te souviendras plus de 
lïgypte. 

a8. Car ainsi dit le Seigneur Dieu : Voici, je te livre 
dans la main de ceux que tu hais, dans la main de ceux 
dont ton cœur s'est détaché. 

ag. Us agiront contre toi avec haine; ils prendront 
tout ton labeur et ils te laisseront nue, à nu; la honte 
de tes fornications, de ton impudicité et de ton infa- 
mie sera découverte. 

3o. Cela te sera fait pour ta prostitution après les na- 
tions, parce que tu t'es souillée par leurs idoles. 

3r. Tu as marché dans la voie de ta sœur, et je mettrai 
sa coupe daqs ta main. 

32. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Tu boiras le calice de 

Selon M. Arnhcira, ces molîî so rapportent A.-amn. et a^^Sl pnx b n^nn 

T. XI. II 
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t^l .iD^p^ yàipi f^oi n^v a>4j; ^np^^ d?,"^. 

T^i^i "ik^ '^çrî? irj'i^ "il "^^^^^ ''r^™ 'a5 

inp VniiDi :i nèn ^i^n nnns ' nn^'^nî^i n^b'' 

v.':it: '-att: .v »«.•:• ; r- t /••tc* \" 

-^^^ -TiB liri: -jj^n rm^ -idn nb as : 
nny nbjji mr» bny ^isîîîi iin!v-^3'"'Tip^Vnx:t£'5i 

j- : t:-: at:v:, j •• ' ^ t-:- K- • ; t P:it: t :.• : 

DIS niH'» rb 32 -r-i^s noiD ^^\rù^ robn 

< • v: JT -: -T < Ii-t: vt -r "it: ::<^T-: 

Chaldéen »aND3 w«c des armes de guerre; selon d'autres, d'après un 
passage du Talmud, Soueca, fol. 12 , 6, ce mol signifie fascines, ce qui est 
assez probable , avec les mote mi et Va'îa qui suivent, y-i-^ TO*tr> Pto- 
c«-onf , se placeront. Dn»ï2Sï?Dn par leurs jugements. Selon Raschi, ced 
se rapporte à ce qui est dit de Tsidkiahou, 11 Rois, 25, 7 , d'un châtiment inusité 
chez les Hébreux. 

25. yy^w ^Tii^ ils couperont ton nez et ton orêUle, châtiment infligé en 
Égypte aux adultères pris tn flagrant délit. t)<d»— TDH se dit de l'amputation ; 
voy. I Sam. 17, 46. *^nnnt^1 ^< <on reste , les maisons que l'ennemi aura 
laissées. 

26. yn^2 tes vêtements ; ceci, selon les commentateurs, est une allusion 
aux vêtements du grand prêtre. * 

27. "^na? ton crime, depuis leur exil , dit Rim'hi, les Israélites ne se sont 
plus livrés à l'idolâtrie. ^ . ^ . ' 

31 . nD^3 son aaice, je t'infligerai le même châtiment . 

32. rramm npD3W t^ofonOe et large désigne l'immensité du châtiment. 
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fut souillée par eux, au point que son cœur dé&ilUt. 

i8. SUedécouyiit ea profttitutioii et découvrit sa no* 
dité; «on âm» se retira d'eUtf eomme mm Am» «'éudt 

retirée de dessus an sœur. 

19* Ëlle augmenta ses fomicationi jusqu^à rappeler 
les jours de sa jeunesse quand elle s'est prostituée au 
pa^s d'Egypte, 

ao. Elle brûla pour leurs gens éhontés, dont la chair, 
est (comme) la chair des unes, et dont \jgpprçchs est. 
l'approche des étalons. / 

ai. Tu fis ressouvenir le crime de ta jeunesse quand 
ks Égyptiens déshonoraient ton sein, à cause 4e .ta poi- 
trine virginale. 

22. C'est pourquoi , Oholiba, ainsi dit le Seigneur 
Dieu : Voici , j'exciterai tes amants contre toi, ceux au 
sujet desquels ton âme s'est ébranlée ^ et Je les aoiènerai 
contre toi de toutes parts. . ^ 

.«ftS. Fils de Babel et tons les Gasdime, Pekod, Schoa et 
Koa, tous les fils d'Aschour avec eux, jeunes gens char- 
mants, tous des pachas et .ades gouverneurs , tous dee 
chefe et des invités, tons des cavaliers| 

a4. Ils viendront sur toi armés , avec des armes de 



IitaÉUIn^liieeN«lslai|ifii4itt|m4fli SM pffvrtes. 
Tips le tromre oommenom an^goriqae 4b Babel, 4n» JMfrie» 60, 91; «s 
croit que àMeot é» iwaples prêt ée MtfOMm Qfinp (îbid.) , où 
le IroiiTe la ville dq Sia, inëDtimînée par Ptolémte , et penfAe assy- 

rien qne Slraboo 9ip^ Gunameia. ditm P<n|r DDM acte eux, tTwn'p nom- 
wnéi, d*iui nom célèbre. 
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19. n^m^a ^a* ns?^ pour rappeler à Dieu les jours de $a jeunesie, 
les crimes commis en Égypte. 

20. DHTOSd hv naavm Kim*hi dit que esl comme avec ; cite* 
/liretU ioictwi avec, parmi teur< concuMnM, comme D'^'jn D^waKn 1î<W 
Exode, 35, 22, «Ite* se con(en(iren( d'être non les femmes, mais les concH- 
bines des Égyptiens. Raschi dit : Dn:u:i^ in concubinalum eorum. 
Septante, M toù$ xa>Sa/ouç, sur les Chaldéens, comme s'il y avait D>TU7D 

U y a des commeolateurs qui prennent D.i^U^JiSD pour esclaf>es mâles, à cause 
des paroles suivantes ; nTD3 memôrc viril, comme ♦(jTa ci-dessus, 16, 26. 
▼oy, Lévit. 15, 3. Kim'hi observe que ce mot désigne également le membre géni- 
tal d« la femme ; voy. Lévit. 15, 19. T\Dir\ — naiT sicut fluxus equorum, 
fluxus eorum. Celle similitude, dit Rascbi, désigne une débauche effrénée. 

21. 'ya D*1ïaa niUVa»» subigendo ab EgypUis mammas tuas; quand 
les Égjfpliens déshonoraient ton sein. D'autres prennent T\^v:''J1 dans le sens 
de ^osu? nvy kSi n Sam. 19, 25. y-wJi nu proptw ubera ado- 
lesceniiœ tuœ, que lu avais lorsque tu était encore vierge. 

22. -)»yai'apci<crflt;voy. Isaïe,13, 17. -j>zr;NQtw amant* les Chaldéens. 

23l yipi ytin IpS Pekodf Choa et Coa. Sont-ce des noms appellalifs, chef, 
liche, monteur de chameau , autre désignation de chef , ou des noms propres, 
et dans ce dernier cas dési^oent-iU des peuples ou des individus ? C'est incertaïQ. 
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amants, dans la main des:wd'A8chour pour lesquels 

iW€és<mré«^^ nudité^dÉont 
pris ses fils et ses filles j iis i'on^ tu^ (elle-même) par le 
gli^Tj^ jpt i iy {lit d j én ami naitk^ p^^ les femmes; Us 
exei^i^t des châtiments ^ eOél « 

II. Sjj, sœur Oholiba yit (cela) .et^fiit encore plus d^- 
jpray4i(|/^^ pé^ sâ cot^ dans set formca- 

tioDS, plus kîdiftsiâérabtés que celles de sa sœur. 

I a. £l^e s'est prostil|ij§e ^ux fils d'Aschour, aux pachas 

aqz |[0imiîieu#|:3i^^ dans la perfeo* 

tioo • des cavaliers montés sur des chevaux , tous des 
Jeunes gens charmants. 

13. £t je vis qu'elk yéldt^isoiBUte que toutes les 
dëéût ^âiôea1^)àVàîei$t^ la même voie. 

14. Elle ajouta à ses dérègleinentSf.et quand elle vit 
r4e«:]ipi|in^ le alur^ dits images des Casdime 
j^H Mjl é& fii s) peintes en rouge. ' 

lâ. J^>(^^u/s de bfi^d^^ tur- 
bans teints flottants sur la téte , ayant tous l'aspect île 

chefs, l'air des fils de Babel, des Casdime, leur pays natal. 

16. £ile. dessécha 4'amour pour eux, au (seul) coup 
d'œQy et elle envoya des messagers vers eux en Ghaldée. 

17. Les fils de Babel vinrent vers elle, à sa couche 
amoureuse ils la souillèrent jpar leurs fornications ; elle 

17. cm n^UTD^ ad eoncubitum amomn, à des embrassements amoureux , 
' i radoratioD des idolce. qhd nvsa vpiYl''MN dm t$ rHta â^tuœ^ ramsiée 
'de leur MiKHir,de1ieiiridi>]lifie; seioDEbii*hi, radlie vyp> Mpmdaiit ranalo- 
eied« ta cM^oéiiMO eÉtpeor ypi— ypa . Viqr. Giiu Â 
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TV :- ^ V.> ^TAV V.T T^: - S — T • TÎIT JT 

D\:yD^ ninç rn^y "it^>^ • î nnti^^ 'O;!:^ 

tD^i non niro d'»did '•aD'i o^tî^nD !)6do ^'K^nt^bxa'p 

' '.w * : * VT I**: < : f>T : v -it /• s- v •• ■»t: 

-^jo ntH i>o^_ 17 ' î wife^s on^H do«î)0 

-»-T rs*- : v» - . # - •! v». 

Toy. 11 Rois, 17, 5. on^^y n^av nU^N Vulgate : /Punir anoni» I911111MI 
iiMd<iie ; pour ktquelt elle est devenue folle de pasiion. 

10. c»waS DU? *nm ««« dm'nf une d^mtnaf ton parmi les fèmmes; die ser- 
Tit à exprimer ce qu'il y a de plus détaudiè. j3V|!ng\91 SdraKiai1li,eiNDBI0 
D*T2Stt^ jugementt sur la forme Si2T . 

11. r\T\W Selon Raschi, ton souhait, son déâr ; JérosakiD M pcil pas 
exemple sur ce qui est arrivé à Samarie. 

12. ^^h^'Q ^unb vélus dans la perfection ^ comme 4it le Ghaldéev 
TDi qui traduit de même nSon mnS du verset 6. 

14. JMJZH pour cwax — npn flfratmr« (de ppn) , pour hommes peints. 
D^IWS par deux ♦ comme Q^nayn Exode, 3, 18. Ces images des Chaldéens 
représentatoit, selon les uns, des dieux; selon d'autres , des hommes distingués, 
voy. Jérén. », 14. Il s'agit pentttre de IVesques. 
cm»m ohm «rmo dÊilmrttm $»in(t ftoUanU&Êrlmn ItHêg 
xsfyçso tf^mpéi dèaski màm, Mitppvrleft d's*::? mrda»t, so«B*«iileikta$ 
«rmo^e TTDrépméf^iénpdâûaUioy. nmo paeMtessns, lr,a, n>oD 
oSs trvW toi» « Vatpeet âa àktft: D^W^ Biode. 14, 7.= 
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pressées, là leur sein a été déshonoré j là leur virginité 
a «été corrompue. 

4* Leurs noms ^ OhtAA était oeloi de la grande, let 
Olu4iba celui de sa soeur. Elles ont été à moi; elles 

ont enfanté des fils et des filles, et leurs noms : Schom- 
rone c'est Ohola^ et lerouschakume c'est Oholiba. 

5. Ohola forniqua (quand elle fut) sous ma puissance ; 
efUe fut consumée d'amour pour ses amants d'Aschour, 
sesvmsins, 

6. Yétus d'hyacinthe^ des pachas et des gomremeurs, 
tous des jeunes gens charmants , cavaliers montés sur 

« des chevaux* 

7. Elle s'abandonna dans ses fomicationft à eut qui 
tous étaient l'élite des fils d'Aschpur, et elle s'est souil- 
lée par toutes les idoles de ceux pour les^eb etié 
brûlait d'amour. 

8. Ëlle n'a pas abandonné ses fon^cations .d^Égypte ^ 
ceux-Jà l'avaient déshonorée dans sajeunesse, ils avaient 
corrompu son sein virginal, et répandu leur fornication 
sur elle. 

9. Ge&t pourquoi je l'ai livrée dans là main de ses 

Mj^iMiry; Septante itfmt/ténits >wl npttvn'^h dt$ prkjMi H 4»$9Mnm.. 
Év^e ft*«|ipeUe es pmi «lOl'Mt te 

7. sn^by «TniSTD |nm àoma ta proffiltiiftM tiir inw, tout «a 
prenant ri(|olàlrie 4es Assyriens, elle n^abandonna pas ce qa'dle sviil appris' 
des Égyptiens» eomiBe U esl expUi^iié dans te YttsatsiiiYwiU 

n^Vina *M« ^ cQiM^^ 

IroetoiMMBl ffiffliitflMf tfftwlwtfiil^t- «a eoiUMdîft la Ynlrala r BiUmrkktiàçMti 
firtnl servir Uurs idoiê* et lui appriretUkuri mmÊfUlmê acliom. 
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' o^J3 rDni>w '''^ TOMn^i aninx nn^bnKi ri^mi nbnK 

j'T T :v- • Tx.*:i*- T » jt •rm: ,. t <tt:it 

: D^mnp -i^ie^îOn minNO-^y bsyni \-^nn nHiN nçn 
D'^K^-iD D^D non nins o^iJiD^ ninD nb?n -^K^Db 6 • 

. • TiT AT-. w: , i - ^ 'Y: J ~ V**: *" \ : 

T^**TV J'IT T <* TTT ' •— ..» f <Y • — 

* 9 : ^^^1 '3^2.'^? "^S^ "^^îî 

/"oire , txavailler ; id, dans un sens obscène : eantractaverunt. La Vulgatc rçnd 
les mois |n*bTO TTl fraclœ sunl mammœ puberlalU earutn. 

4- jniDWI leur nom caraclérlsUque. nbnN Ohoia, s(k ienUf non eeUe 
èb ÎKtti comme celle fliile par Moïse, parce que Hdolàtrie de Samarie a dé* 
lÊfÊÊà%mlÊniSÊÈméttmÊlÊèÊ fttï Dieu, nbrran grandi; T07. d d n i Mi 
10, 46 ; die est appelée grande, parce qu'elle se composait éè dix Idtat, na^SîlH * 
OMtba,matmU (est) eiiell», dans Jéhiialeffl est nyni temple, «S |«»nm «00* 
/Wrmlé moCyiicsSBniMi au eomMMefflMit èDes m'Uddrèrarti c4|e les al con- 
ddéléeBcaiiinieiiMa é^aes. 

5- ^mnMiif moi; fiundella était tous ma pnlssaBce, Toy.lMk.fik SBi 

rvm fo» aiofi. Vameiir gni m'était dA éU» Mi tfttapdflé sor un 
antre. Chaldéen «snfriB Hràn mtmeitUê, Kim'bi d^t : Jéroboani a d'aIwiHl 
&dt les veaux pour le senlee de Dieu, c'est A'hah qui les a eilsaitè employés 
anaanriei daBaal. m^nKQ Sv SAVrfi ^ ê'enfiamma d'ftmour tw (pour) 
Ht iNMmit. ^rU^ei* d'amour, être consumé d'amour, c'est, dit Gesenius, 
comme isnM <iyaft<^u, dont il est une rorme plus dure (mais peut-être plusant- 
cienne, signifie tou/fter; de là 3:1^3; flûte ; ensuite on l'a appliqué à un amour 
. ardent et impur. D^ST^p t'W* Aschour (dont les habitants étaient) 

proches, voisins, et dont Israël invoqua le secours, vojr. UKoi8,16|d» Ara* 
heim traduit Q^ailp par combaUanU. 

6. nvab viku d'hyaclnUieiaiiU la fcimara physiqae des Assyriens ilemri 
vêtements riches, lew laaaaasc, les koanears dont ils étaiftt revêtus. Gonuaé 
la femme est sédwia par ces qualités, de même les liwêiÉai le fiireal par ït\* 
mmu émàâêf^ÊnL. ni»n. ^Mdik d* b»JW m»4MiM<A0 dl Ils 
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qui saisissent la proie pour répandre le saojg , perdre 

dés tm^j s'enrichir fKir le lacre. 

a8. Et ses propiiètes enduisent pour eux leurs dis- 
cours de mensongei prédisent des iaussetésy et leur pro« 
i^héttsent la tromperie, disant : Ainsi dit le Seigneur 
Dieu y quand leiiovah n'a pas parlé. 

Le peuple du pays sW rendu coupable de vio- 
lence, il â como^ des rapines, a forfait le pauvre et le 
nécessiteux, et opprimé l'étranger avec injustice. 

30. J'ai cherché parmi eux un homme qui fasse la 
haie, qui se place devant la brèche, devant moi, en £gi- 
yéur du pays, pour que je ne le détruisisse pas^ et}Q n'en 
ai pas trouvé. 

3 1 . Je répands sur eux ma fureur, par le feu de mou 
indignation je les anéantis , je fais venir leur conduite 

<*ur leur téte, dit le Seigneur Dieu. 

Ch. XXIII. I. La parole de lehovah fut à moi en ces 
termes: 

A. Fils de rhomme, il y avait deux femmes, filles d'une 

même mère : 

3. £Ues se sont prostituées en Égyptéf elles se sont 
prostituées dans leur, jeunesse; làlenrs mamelles furent 

3. rotsitn $e prostituèrent , abandonnèrent le culte da vrai Dieu pour 
les idoles. Q^Q3 £n Égypte, où les Israélites prirent goût aux superstitions 
de ridotttrle; Toy. ci-dessus, 20,7, 8, et Jos. 24, 14. ]n^1*iy3l dans leur ado- 
lescence, dès leur premier développeraenl comme peuple ; voy. infrà, verset 8, 
19. ii7 elles se sont prostituées; les Septante n'expriment pas ce mot. iDVO 
^n'"Tî7 compressœ sunt ubera earum. yj'ci signifie presser ; voy. Lévit. 22 , 
2Ai il t'asU iô d'usé «cUmi Uicivei ruiyc ^ du JPowU. ivv ^ ^ *VBy 
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I 

' n^N^?:^ 28 : y^n |:^p^ niés: -Dxb d-ttiçîç^? 
ris onDk dd anb □•'oopV xiè; dnn r^én bnb irrû 

< • : ^1 "TT VVT : '1: :t •*• "t v t^ ^t 

ipE^y pîv^n 29 : "isn x"? nin^i rrim idx 

' : jt « vt T <- . !•■ • J <.t :i- • v: jt .t 

pt:^î7 ");n-nNi ibîji pK^i? 

; : ' «"y it ^z*- v: ' ;^ v : <• t: a'*t v.:it: ' v 

rïbtî^Ni 3i : -^n^'iD r\rrm wnb rnxn ivs '»:Db 

! VIT * |T T V, î AT "11" ^* ! * î ' V^T , J~ \ '!~~^ î 

V; : • - T : T : " a* • • v t .r* : * v 

: nin'» ''inx 

i* v: ^T 

28. bsn— "ima Voy . ci-dessus, 13, 10 à 13. Chaldécn : niaS H N1p\Z7 K**3al 
|an «St T'»2D T^TS iTS ^Wi NXmn 'aST!? ta faux prophètes qui 
sont au milieu d'elle sont semblables à celui qui bâtit un mur et VenduW 
d'une crasse légère sans y mettre de la paille. ^ 

29. yn«n 05? n'est pas le régime de ^p^jy , comme Jérémie, 7, 6; mais le ^ • 
siiyet de la phrase; le peuple du pays, les simples particuliers ne valent pas 
mieux que leurs chers. ISSVD vh^ mm droit, comme cela ne devrait pas être. 

30. na na O^i forme la haie^ qui se place devant la brèche par ses bonnes 
actions pour implorer la miséricorde en faveur des pécheurs ; v(^. ci-dessus 
13, 5. yn^n TS1 P<»*r Î^V *» voy- même sens de nyi Gen. 20,7. 

31. DVKia 0311 l^f voie sur teuY tête ; location Itéquente dans ce livre ; 
voy. 9,10 ; 11,^; 16,43. 

Cl. XXIU. 2. a^v^a n'iVO deux femmes ; deux nations ; voy. verset 4, et 
Isaîe, 32, 9. i^n nriK Dc< ma3 étaient fUles d'une même mère, Samarie et 
Israël ne formaient autrefois qu'un seul peuple. Nouvelle allégorie sous l'image 
de deux sœurs ; nous avons déjà remarqué qu'Ézéchiel affectionne ce genre 
d'images pour peindre par l'adultère et la prostitution l'infidélité et l'idolâtrie 
d'Israël. S'il peint l'amour physique dans ce qu'il a «le plus lascif, il ne men- 
tionne jamais un crime dont les Grecs et les Romains étaient infectés ; oe qui 
lait croire qu'il n'existait pas chez les Israélites. 
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^5 ^tCBiEt. xxn. 

Ao. Un rassembleiii^t d*argent> de cUivrt, de vetf 
de plomb et d'étain , àti miKeu du creotet, pour louf^ 
Ûer desëus le feu^ pour faire fondre, aini»i je vous ra&- 
semblerai'dans ma cçlère et dans ma fureur; je vous 
(y) ûiettmi et vous ferai fendre. 

2 1 . Quand je vous aurai rassemblés, je soufflerai sur 
vous le feu de ma foreur, et vous y feindrez. 

22. Comme l'argent fond au milieu du cfeuéet^ aitiei 
vous y serez fondus, et vous saurez que moi , lehovah, 
j*ai répandu ma fureur sur vous. 

2 1 La parole de lehovah fut à moi en ces termes : 
a 4* ^ils 4^ l'homme, dis-lui, tu es un pays qui ne se 

purifie pas , non arrosé de pluie au jour de Torage. 
!2 5. La conjuration de ses prophètes est au milieu 

d'elle (la ville) , comme uu hou rugissant ^ dévorant la 

jpvoie, ib otit dévoré des hofUtiieS) te «ont emparé dm 

richesses et des dignités, et ont multiplié les veuves au 
milieu d'elle. 

a6. Les ephétiime ont violé tna Met profité m(e» 

saintetés, ils n'ont pas distingué ce qui est saint -de ce 
qui est profane, et ki'ont pas connu (la différence) entre 
, ee qui est impur et ce qui £st pur ; de fùé& schabbath 
ils ont détourné les yeux, je Miis profané au milieu d'eux. 
17. Ses chefs sont au milieu délie comme des loups 

pas à la loi, c'est commo s'ils la déplaçaient, on^i^y r::*Svfi et de met 

sabbats ; ceux (\\ï\ violent les prescriptions sabltatKjiies, Us cachant, fîermcnt 
IHyeux ,\oy. Jérémie, 17, 27. Snxli^ suis profane, de S^n, par leurs crimesi 
o< pàrcc qu'ils appliquent le nom de Dieu aux choses fausses et iniques. 
' ViU^ foy, venetl2. U repruclie aux coliéaioie ce qd» iHnMdtttiieat il • 
reproché aux autres chefs. 
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lûia oy^y ddok WiOî ai ; oprw ^ravT» 
■ïO -lin? ttps Ti^nro a» • : roins orarpi ''rnpj; 

^IT J '. VT : -. ; A* vTT I .: > ^' : j- t tv: 

E^w n^îD fiiD :Nitî? niln3 rrx'»^^ "i2;p as' 

T V -»l , I^T ^ : > : • T . î : •* 't* 'T • ' V < T T 

-v^) "onzn iO :)m k^t"P3 ?^ip vbm vr^n ^dot 

, ilf? opiîp n^i?? '7^;$' •/ ; D?ih? 

» 

20. nnsb *e nsa souffler, 'nnam a pour régime D2n« IbU: if 
j»lMèrat doiu le creuse/ du malheur, et je vous y ferai Tondre. 

22. •jin.lD pour "prcnD. au NiphcU. vp^ Kim'hi observe qu'on mentionne • , 
l'argent , tandis qu'auparavant on a nommé, vcrsol 20, divers métaux, parce que 
l'argent est lent à se fondre; de mèm les Israélites ne seront ràluits que par la 
faoïine, la peste et le glaive. * 

24. rh à €lU, à Jérusalem. HMrD ^< ni t'est pas pwiflee de son im- 
pureléj n'a pas fait pénitence. ^^12^:. arrosée par la plaie (de q\v^ q^î dvi 
littéralement au jour de la fureur, quand Dieu dans sa foreur refuse la pluie à 
la terre ;voy. Deul. 12, 17. Chaldéen pan |>aT3 yi^rj .12 1T3VnH H^T 
D'I>3 n^V d^w* (terre) t/ n'a pas été fait de boium (mwrei jiui |n*ii- , 
sent tes proléger dam le jour de malédtclion. 

nsins 'lup une conjuration de sesptophèUi etl au miUeu d^eUe^ 
l€tf Unix prophètes sont d aaord à prédire des fauippl^s* cbacun d'eux est 
eommêtmlionnif^itant. vip* ip'i |Dn prefmeHlit$rkÊi$mtHU$hiim^ 
newn pour la récom^M i§ teurs prédietiMB; voy. Mmo», fi , 24. pn 
force; voy. Isaïe, 33> 6; Cbaldéflii "in^y rtcAeiM* * 

26. <T3n3 coAMm, sacerdolcs vo^. JérMe , 2, 8. ^t3I1 ^^TOTI 
IMM I ^4iCl MiéflÉMf lliBtnidloii ; miU lli M Bëg^gcol. KimH attiM An 
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74 JtZÉCHIBL. XXIL 

II. Ghacim avec la femme de son prt>oliaiii a coni^' 
mis rabominadon , chacnti .ayee sa -l^ru s'est rendu im- 
pur par Tinceste , et chacun avec sa sœur , en toi , a 
.fait violence à la fili^ de son père. 

II. On a pris chez toi des dons pour répandre le 
sang; tu a pris des intérêts et l'usure; tu as enrichi tes 
amis par la concussion , et moi / tu m'as oublié ^ dit le 
Seiguetir Dieu. » 
- i3. voici que j'ai frappé ma maiu au sujet du lucre 
qae tu as fait et du sang qui a ^té au milieu de toi« 

14. Ton cœur résistera-t-il, tes mains conserveront- 
elles lu force dans les jours où j'agirai contre toi ? moi| 
lebovah ; j'ai parlé et j'agirai. 

15. Je te répandrai parmi les nations, je te disperse- 
rai dans les pays, et je ferai disparaître ton impureté du 
milieu de toi^ ,.' * .\ 

16. i'u seras abj^tè à cause de toi (même) aux yeUx 
des nations, et tu sauras que je suis lehovah. 

17. La parole de lehovah fut à moi en ces termes : 
t^. Fils.de l'homme^ la maison dlsrael est devenue 

pour moi commie une scorie ; tous (sont) du bronze, de 
i'étain, du fer, du plomb, dans le creuset; ce .sont des 
scorie^ d'argent 

ig.X'est pourquoi , ainsi dit le Seigneur Dieu : Parce 
que vous êtes tous des scories , c'est pourquoi je vous 
rassemblerai au milieu de lerduschalaîme* 

18. x\0*) fcorie; ce qui reste dans lc creuset ; voy. .iMiA» 1 § 22; «pD Q^JD 
pour <pd UQ çi>;p des fcoriu, scoriei d'argaU* 
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Tpç ir^QO \nbnni: ni™"-|pnTi QH-a "'"y ix 

.D^jp Tè "1103 VDiyi bnni 5^31 ' nE^fij 053 jb-? 
o5^3'^i:njï;Lnin:^inxSox nà^ '.g nSn-ps 
: pba^iT "lin-^v-s Q^ox |-5p ^^jjn fsS d^c^ 

M . 1»2i* m de son père, mais d'une autre mère ; un pareil mariage est 
défendu Lévit. 18, 9. Si les Israélites ont commis tous ces crimes, il faut convenir 
que le malheur a bien corrigé leurs descendanls. Tacite {HUL liv. v chap. 6) 
parle de ces crimes des Juifs. - * ' 

12. ptt?j;3 >V3fam de yya lucre; tu « <mricAt <f< amt« par ropprw- 
f<(m que tu a exercée sur les autres. 

13. *ji*5n J'ai /y-appé nia main ; geste d'indignaUon. Le Talraud ob- 
serve que des vingt-quatre crimes énumérés par le prophète, il place le vol en 
dernier comme le plus grand. . • 

14. "ijrvw n ury »3K aws je fait à toi ces châtlmenls ; voy. cl-dessus , 7, 27 ; et 
16, 69. 

16. ♦nonni de om Ai^rcunc/în; je. ferai finir ton impureté en le privant 
de ces gens qui sont impurs. 

16. nbnm Les interprètes ne sont pas d'accord sur la dérivation de ce mot • 
il y en a qui le dérivent de bna hériter; tu ne seras plus mon héritage mais pai 
les péchés tu seras ton propre héritage ; le plus probable cependant est iu'il vient 
de ^^n profaner, être abject. 
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^ ÉZÉCHUL. XXII. 

3. Et tu diras : Ainsi dit le Seigneur Dieu : La ville 
qui a répandu du sang, qui a fait des idoles au milieu 
d'elle pour se rendre impure, son temps est venu. 

4. Par le sang que tu as répandu tu es devenue cri- 
minelle, et par les idoles que tu as faites tu t'es rendue 
impure ; tu as rapproché (le terme) de tes jours et tu es 
venue jusqu'à (la fin de) tes années; c'est pourquoi je t'ai 
rendue la honte des nations et une moquerie pour tous 
les pays. 

5. Ceux qui sont près de toi, comme ceux qui sont 
éloignés, se moqueront de toi; toi, impure de renom, 
pleine de trouble. 

6. Voici , les princes d'Israël , chacun use de sa force 
en toi, pour répandre du sang. 

«y. Chez toi on fait peu de cas du père et de la mère; 
on exerce la violence envers l'étranger au milieu de 
toi, et chez toi on opprime l'orphelin et la veuve. 

8. Tu as méprisé mes saintetés et profané mes schab- 
bath. 

g. Il y eut des calomniateurs en toi pour répandre 
le sang ; chez toi on mangea sur les montagnes, on agit 
criminellement au milieu dé toi. 

10. Chez toi on a découvert la nudité du père , on a 
fait chez toi violence à celle qui était dans Tijnpureté 
mensuelle. 

8. lytyj, tu ai méprisé, contrairemcnl à oe (pil est dU Wvit. 19, 5. nS*?n <«* as 
profané Seplanle, i/3cyS^Aou» cot, comme s'il y avait -p ibSn *l* ont profané 
fn loi ; formule se trouve dans les versei* suivants. 

9. Voy. Lévit. 19, 16. Le prophète reproche à ses contemporains dlHTeiiter 
4es criittfis capitaux pour s'approprier le bien des suppliciés ; voj. Il Rois, 21,13. 

10. rvnv c'est-à-dire, ia /cmmc dw père ; voy. Lévit. 1«, 7, 8. 

10. 



Google 



rooiû -iij? niT ''j'in nox rij niDNi 3 : ,Tniw 

VA- • V: JT. -: -T " T :-|t: . 't iv"*^. , 

^ IT : T : T vvT , ./. • st: Tt: at • ^ J t '^t ^ T .;T 

> :it: j i t.-:it t: ^tt'-; • - t ;v 

IT »t: ' : Ut -rr \ : ' y , • t: ■ - ' 

TOI ^\û:h : ro5n \nn3t!?-nî<i mz •'îc^np 8 : -rn 

J T vT« It :jt 'TIV v: AT 't : I^-J-; 
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3. nn7 ^<•ûS son temps est venu ; la cause en csl relïïiiion du sang. 
Raschi dit qu'il y a inversion, fl que c'est pQur nnv Kl-b — TiSî*— r3D""w 

âe la ville qui répand le sang , Dieu a dit que «on teinpt est vmu. nnWîn 
laquelle a fait; ri^^^j sur elle, dans son sein, 

4. 'yciJ. Pû'' ton sang, par celui que lu as répandu, "-^o* *3*"^pni tu as ap- 
proché tes jours desUnés à ta vengeance; voy. 12, 23. "YnilU TJ Kinm tu es 
venu à tes atwées dans lesquelles tu dois aller eu exil, au masculin, quoique 
le sujet y*j soil du féminin. Quelques inlr-rprètes voient ici une comparaison de 
la ville avec un vieillard dont le terme de la vie est arrivé. 

5. D\:;n n>iO"a impure par le nom-, c'est là , selon Raschi, ce que diront ceux 
qui se moqueront de toi : elle a profané son nom , celle qui autrefois fut appelée 
peitple sainl (Deut. 7, 6; 14, 2, 21) Kim'hi prend nNC'û comme absolu, tu es 
xwtpwrtt €l QU'H renommée^ réputée pour cela. iMais, observe Fioscnmiillcr, 
KDia au féminin £ail nKC^; voy. Lévit, 11, 6. ncincn tumulte guerrier, 
tmm« ci'dessus, 7, 7*. 

6. <)Vin*?S VJ^H chacun scion ta force, chacun se servait de sa force pour agir 
méchamment; comme dit le Talmud : ")SA D^S>^T quiconque est le plus fort 
l'emporte. 

7. iSpn ont mépriséjWi lieu de les honorer, comme c'est le devoir de» en- 
fants. "Raschî observe que^pjrophète énumère id les défenses qui se trouvent 
dans le Lévitiquc (chapitres 19 et 20). pUîTS ont agi avec violence; le 
Chaldéendil: kd:j>î ID^iN ils ont opprimé violemment; pour expliqut r la 
locution pu;j;3 nury . ♦ * 



f% * ÉZÉGHIEL. XXlgXXlh 

34. En te faisant de fausses prophéties , en te trom- 
pant par des oracles mensongers^ (c'est) pour te précipi- 
ter sur les C0118 parmi ceux des impies morts dont le 

jour est venu, au temps où le crime a sa fin, . 

35. Qu'il reto|pné dans le fourreau, au Uen où ta as 

été créé, et dans ton pays natal je te jugerai. 

S6» Je répandrai sur toi mon indignation; par le feu 
de ma fureur je soufflerai sur toi, et je te livrerai entre 
les mains d'hommes ardents , instruments de destruc- 
tif. . ' 
' 37. Tu serviras d'aliment au feu; ton sang sera au 
milieu du pays; on nesesouviendmpasde toî^cariiioi^ 
lehovahy je Tai prononcé. ' # 

Ch. XXII. I. Laparolede lehovahfutà moi en ces 
termes : ^ ' 

2. Et toi, fils de Thomme, veux-tu, veux-tu prendre 
à parti la ville (chargée) de sang? Fais-lui ecnmaitre 
toutes ses horreurs. 

aux Israélites de la génération actuelle. Plus versés dans les prophètes, ils ver- 
raient que le culte défiguré d'aujourd'hui est loin d'être celui des prophètes. 
Les crimes que les propiièles cliAtient le plus, ce sont ridplatrie et la déprava- 
lion des mœurs.— Nos mœurs sont meilleures, et l'idolâtrie a disparu du milieu 
df! nous. Mais la plaie de nolr^époque, c'est rindifTérence en matière de reiigioa ; 
étudions les prophètes, et le sentiment religieux se réveillera. 

C». XXII. 2. T3'©wnn voy. ci-dessus, 20, 4. D»OTn TV la viUe du sang, Jé- 
rusalem, qui a répandu du sang, ou, comme dit le Ch^^en, dans laquelle op a r^ 
pandu du sang inaoceoU nnyTi.TÏ avec nu mappikMfS le n pour nniM nmm 

T. «. • . 10 
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-bx Dt^n 35 : rp m nys Dbl^ ie^n d^j;k?-i ^^b^n 

Mt ij : V i\ : ' v// ; •/•.:• ^ 's: • ax-.- 

TTihnoi rr^Sy n^DN ^m^y k^ns -^d^t -r^by todiî^i 36 
nin'' •'ax ••D nirn xb rnNn 'rrins nin» tîdi nbD^<S 

VT ; ^* •••t* j • v*t t » j • ^v:i* )/• t t: t: 



■^3 nK nnynini o'^Din n^jrnN ÔDK?nn lûWnn 

T V T : - ^ : *• T" a* v v : • -i j ; ' -t 

34. D*tfï?T— nnS po«r te Uerer, rajouter iiax cous des autres cadavres du 
impiei, comme dit le ChaldéeD. . . ^ . 

35. n\in pour y^n; voy. Il Sam. 15, 25; ramène le glaire dans le^uiVeau; 

tu ne pourras rien contre les Chaldéens. Kaschi applique les quatre derniers Ter- 
sets de ce chapitre à Nebouchadnetsar; ' «■ ' t • - , 

36. u*'VJ2 brulauXf Féroces, de yvi ; Septante bairboiru { RosenmiiUer 
dMte ce mot de Tjn &nl/er, des gens ardents. , • 

37. nbswV n*nn x:vh *<* *«rwYa* d'ofimenl au ftu. Chaldéen K*aDy!> 
riNX'rMimS piDarn nnWW ^♦S*pnT tjou* terez Hvrés aux peuples qui iont 
forts comme le feu, pour être consumés, yi^n "|ln2 n*rp "jCT ton sang sera 
au milieu de la terre , c'est le contraire d<î ce qu'on lit Job, 16 , 18 : ï*rr« nê 
couvre pas mon sang. 

Ce chapitre est un des pins difficiles de ce livft, par Tétrangeté des mots et der 
constructions ; à ce titre surtout il mérite de fixer Taltenlion du philologue. Nous 
pensons qu'à part les anomalies de langage , telles que pour el le mélange 
fréquent des genres, ce prophète a un genre de beautés qui lui sont particulières. 
Quand ou songe qu'il y avait un letfips où les jeunes Israélites, ceux qui s'occu- 
paient le plus d'études Ihéologiques , n'étudiaient guère les prophètes , on ne 
•'étonnera pas de ce que celle partie de l'Ancien Testament soit si peu familifr* 
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béliers coptrç les portes ;.d'amonçeler dei ]:«^miArts; ^ 
VODslmiro âeftbMmia. ^ . -, . ' . Â ^ 

a8. Et cela (cette consultation) sera à leurs jw^ 
comi|ieuQ vain wr^^e^ par)^ qu&^(^ 
sont engagés) à eux par serment; maïs II (le roi) rapjpelle 
teur crime pour s'emparer (de la ville). ' ^' 

iàQ. C'est pourquoi ainsi: ilit ie Seigneur Dieu : Pa^ 
que vous avez rappelé votre mme en découvrant vos 
méfaits^ eu montrant vos péchés, dans toutes vos ac« 
lions$ parce que vous voiis étés tait rappeler (à sa mé- 
moire)^ (sa) main vous saisira. 

30. £t toi, cadavre infanaei prince dlsraei, dont 1^ 
jour est yfnu m teilips où le crime a sa fin ; ' 

31. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Le turban (sera) ar- 
caehé, la couronne enlevée; il ne sera pas toujouis 
ainsi : que Thumble se relèvç ; que Télevé s'abaisse. 

Sa. J'en ferai une destruction, une destruction , ^ue^ 
destruction y [cela non plus n'a pas été], jusqu'à ce^ ip». 
vienae ediiî à qui est le jugement^ et je la^hn donerai. 
• * 3S. Et toi, fils de l'homme, prophétise et dis : Ainsi 
dit le Seigneur Dieu au sujet des fils d'Ammone et lèiir 
opprobre, ^t tu diras : Glaive, glaive découvert^ poiipour 
égorger , pour consun^er, pour (qu'il soit comme) l'éçiair. 

Suiqu'à ce fùé pimmt celui à 4tM eet ^Su^ement. Lm côqHnqntiteun estentoil 
m li 1« Mewie. Non penacm tel plut tiniple rsppOpor ft HèboïKiwl- 

' 'M mnD «HMrte» Uvée. bônS àâ'ropûmi»^ pour fa|^ M.m»^- 
«»S«- ]>*iiitKM|evr«HM9l pcw SoiC^A |Ni«r4UwMQr. piaiyob afin Wmt 
s^^è.r4Milr,c«Mdit]ft.ClMUtau 1 J 
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n(to> n^'Tb ?^e^ tri^f^ï iaro cnfcb r^va 

n*nr6 œ^vete n1'?rQ oàhg oD"i3îs^î2> nrn 

Dnni nDj^i -ron nijv 'jnx -idn 3i :rp 
ai^ ; T^BBfr» rûrii rp:jrr rncfn niirHy 'T^t^^- 

< T : -|T » T • T T » V - : v.t : • - 



f«7. 18tit.^ft. pn-^nSVb; W< cUMte,4,2:-Be|j)*T^Mptnlllf«li^ 

28. fntMtellOMf MfONl. DH^ A MMp/iax braéliles sédnlls ^ lit Ans 

□nb Encore on passugeoù les interpfétatiwiy rttuilMK. Scion KiB'U»MMt 
ti les ChaldéeDs leur avaient multiplié des sennepts de fidélité ; Tt^^SO ^isyo^ 
êeptfoisiept, nombre déterminé pour un nombre iodétefteiné. Selon Raschi , 
lasenicsl : mais NebtRidiadnctsar a fait un nombre considérable de sortUéget 
contre eux. lecrimff la perfldie de Tsidkialioa (Sédéeiaf). V*)I>1^ M 
phal , pour que les hraétUei soient pris. 

29. irrsnn ^ ouf m» pris pgf ia mwin du roi de fitlijloiie, coiHM 
l'exprime le Chaldéen. 

30. ytn Shr[ ^iQ^ ^ mowrir pour ion impiété (Raschi). *>hr\?^ N*\r3 
prinee d'hrael, Tsidkiahou. yp py W2 au lemps où la mesure du crtSM est 
eomblée Tient to /In (Raschi). 

31. nDa3fa.l ^oy. Eiode, 28, 4 et passim. n^t hS riKT ceci non cela -, le 
sens le plus probable est, la couronne que Lu as à préseni iMifera pas à toi. 
à l'avenir, ou ce qui est à présent ne sera pas toujours. 

32. mv destruction , se rapporte à rnuy çowronne qui sera jetée à terre. 
rw d:^ Passage difficile ; il y en «t qui traduisent : C ili t i l piuf i', cette coaronno. 
ne sera pttu comne Ta éU Mlle de ses prédécesNnii. New «tous préféré regar- 
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ÉZÉCUIËL. XXt. 

je placerai à toutes les portes reQroî) hâas! à est (ait 

pour briller comme Téclair, il est aiguisé pour le carnage. 

' af. Héanis-^toi à droite, plac^^oi à gauchè|.(frappe 
partout) où ton tranchant est tourijé. ' ■ 

aa. £tm^ aussi je frapperai imemi^ contre 1^^ 

et j'apai€0rai ma fureur ; moi, lehovah, je .l^ai dit. . 

a3. £^ la parole de, JLebQvaii ine.fut en tecme&^ . . 

a4- Et toi, fils dé 1-homme^ fais- toi deux chemins par 
taquets le |;laiYe 4u rojl.de. ^ahel doit vçiûr; tûuft Jes 
deux sortent du même pdys, et étal>iis un signe iiucom* 

mencemeht du chemin, (à chaque) ville élablis-(le). 

aS. Prépare un chemin pour que lé . ^ve Tienne 
contre Râ^b^^h 'des'âts â^Aramohe , et (un autre) conti^ 
lehou^^à lerûu&qhalaïo^e, qui est fortifiée^ 

a6. Car le roi de B^bel se tient sur le chemin* de sé- 
paration, au coQunencement des deux chemins, ppurse^ 
faire faire des sùrtiléges ; il secôuè les flèches, interroi|;e' 
les téraphim, examine le foie. 

'Dans sa droite toinbe le sort de placer les béliers * 
contre lerouschalaîme; d'ouvrir la bouche pour Te meur- , 
tre; d'élever la voix avec un cri de guerre; de placer les 

M 

Raschi dit carrefour» SpSp de V-^p agiter; usage des tncîens pour se déler- 
miner dans un cas incertain ; de même que les pronostics suivants; surD»s"^t 
▼oy. Gen. 31, 19. nsi il a vu dans le foie \ ce sont 1rs nru^^pices. 

27. *,3»»2»2 dati« sa (l;o</e se trouve ce qui le décide à se diriger sur Jéru- 
salem. On suppose le roi tirant quelque chose d'un sac. wi'^ bélier; voy. ci- 
dessus, 4, 2. nïia ns nrsS pour oia***!» bouche mec carnage, pour «»• 
h<RierHlBiini t fteMn 4M CQBciaii^ RoeeinlItMr pense que •mr'in est ptar 

mxn ooM m crfrtdi tèpMMift nmrû nat mit. nvinïu de m bruit; 
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n:H ^^''Dton ''o^fc^n '':''D''n nnxnn ai : roûb noyo 

T\.T • A* :.- * ''■-^ ' ^* " J'~''*~ ' ' - IT : >T : 

VJV T . ' T * * J . * TT * V T.— î 

I V// 1: "T . jt: av ••; .j :r' v • vt Iviv 

-''aB ra") nx nnh Nûb D^ii^n i-^i 25 : -i-^y 
bpSp DDp-ODpb D^'yyin ^'2^ rn^in dk6î< 

^- T : - /• : = . ' vv- vt 

I rPH irD'^S 37 : HN-l D^D"ira !>N12^ Q'tlifra 

"^T • !• . , i"T - V.T T • T : - J- T • • l~ 

Dnnb n'i^ns nD ri»-^D? □'•iD D^tb oStc^n^ oDpn 

pourriTOC carnage ; d'antres proposent sin nn^K gémissement à cause <^ 
fla<re. r<K Cbaldéen prend .ce mot dans le sens de «t'^ malheur; nous goû- 
tons assez Texplicalion de fiM par/Vére; le glaive, par son poli, devient le frère 
de l'éclair. n*,2VC mot unique ; plusieurs le prennent comme venant de nisy 
eouvriff préparé pour être égorgé ; d'autres, pour niStlD aiguisé. 

21. »TnMnn Apostrophe adressée au glaive , unis-toi , de inN — ITnyD 
participe Hophal de •tv* déterminer; de même le Chaldéen ; voy. Jérém. 24,.t. 
Au féminin, quoique a^as soit du masculin ; l'orateur a dans l'esprit T\1!21T] té* 
çlaioei. 

24. '^h D*U Ptoce pour (oi en esprit (Kim'hi). D*Dn D*3W pouro^siT *3Ï7 
4€ux i hemins. TnN Y^HD — yiN est du genre commun ; de là ici li masculin, 
«U 4><pa{/< d'un, savoir, de celui du roi de Babylone. DiT^U les deux che-' 
mim, il un signe^ comme I Sam. 15, 12, ou un espace^ comme Deut. 23, 

I 

13. N"D de ini choisir. 

25. TN pour eers Babbalh, comme I Sam. 30, 21, métropole dea 
Ammonites; voy. Deut. 3, 11. nmyn □SwiTH niM* TKi et vers Jehouda 
qui Uabite JérusaleoT, laquelle est fortifiée (Kim'hi). Le Chaldéen dit : 

}2»nD .^*'ï">p3 3n»)2S pSu-lTO IpSa n miYT contre ceux de la maison 
de lehouda qui sortent de Jérusalem pour habiter des villes fortifiées. 

26. *TD9 prétérit prophétique équivalant à un futur; de même les verbes 
hMJ et n»n des versets suivants, ynn QH UUéralemenl la mire du fhtfim»? 



ÉZÉCBIEU JUJ. 

est poli pour qu'il étincelle étincelant. [Où nous réjoui- 
M&A-nooiy ta tribu denoxm fil» m^priie tMt bâtcml] 

16. On Ta donné à polir , pour le preodra à la nainç 

il est aiguisé le glaive , et il est poli pwr le donner dans 
la main du meartrier. 

17. Crie et gémis ^ fils de l'homme, car il a été dans 
mon peuple I il est parmi tous ks .princes d'Israël; ils 
aoni Hvrés au glaive avec mon peuple; c'est jmirquoi 
frappe-toi la hanche. * " . ♦ 

• x8. Car cfest une épienve^mais que sert qûal^ 





ISI 


)ê1 


mm 



Dieu. 

19. £t toi , fils de rbomma, prc^hétise; frappe la 
main sur la main , et que le^ glaive soit doublé , (même) 
triplé ; c'est un glaive pour le oajmage^ le grand glaive 
meartrier qui les fkMiriidt.' 

ao. Pour fiûre fondre lés cœurs, multiplier les pièges^ 

Cfaaldéen, prend dans le sens de roisembler hia — laiO "JT» in POor 

•p ^7 «ir tes hanchety signe de deuil ; voy. Jérém. 31 , 19. 

18- ]n2 C'eit encore un passage difficile. Selon Kim'hî le sens est : ce glaivê 
ne sera qu'une épreuve, qu'un etsai. noi qu'arrim-l-U ? nOî^^ '<2'2V D3 Dt^ 
*» le glaive méprise aussi la tribu d'Israël, ,TiT.w# sera-l-il pas cel essai , le 
g1ti?e ne f¥appera-l-il pas ? Raschi dit ainsi : Israël a déjà été éprouvé par 
d*âotre8 calamités : la peste, la famine, etc. Que sera-ce si ce glaive vient poar 
le châtier ? 11 ne sera plus. La traduction d'Amheim donne ici un sens plus i*' 
iMitBt : ^aU que sert cela, quand mêm le fiéau qui méprite (toit) ntpro^ 

td- TÏÏWho triple, ptaf terrible. Seleii BBÏd, le n est paragogique^ 

rinrmn <«n*Tn diman, «paies pounoii jusque dm nniMiiir ai iw mA» 

m. adea le CMAéen, qu'ont Wf MetSeptanle^et la Vulgate, M IM^ xrTtW 
de TTfi '€S^ i** ^Ww^^ 

Uiirti. - ■ • ■ ^ 
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: ^J^ln-T^ nnix nnb hd^'o n^i Din nnmn îs^m 
P?P î?^ ''èrn>5 m bnrrbx^-iMD ':>ir\u'!' ^icb;^ 

■ X " j T VV V <*• . : A** t: • j" • : 

; • "Tî T.T ' V JT ~ • I • ^ — • 

' "^^n b^n D-in D-^^bn Din nnib^bti^ nnn 5b3ni 
D^xban ro-irn jiob 1 wo-^ ' »° on^ ' n-nhri 

• : : J T '^•«- : iv T v^v I- 

est au féminin. Il serait Castidieux de rapporter toutes les conjectures et les tra- 
ductions diverses; la moins étrange est encore celle d'Abarbanel : u^urj i« ou 
bien aurions-nous lieu de nous réjouir de ce que nous sommes tVappés par le 
glaive, châtiment des hommes libres, tandis que le bâton est un châtiment servile ? 
y:ÇL anu la domination, le sceptre de mon filt, (comme nnn»a TID* 
Gen. 49, 10). yy Sd nONQ à cause de son orgueil méprise le bois, le châti- 
ment parle bâton. Ce serait une phrase ironique interrompant le discours; ce 
qui, selon ce commentateur, rendrait raison du féminin nOND avec eSTir qui 
pourtant, dans le passage cité, est aussi accompagné de -idv <iui est au mas- 
culin. Rosenmiiller observe que Tusage des écrivains bibliques est d'employer in- 
différemment un qualificatif masculin ou féminin avec les mots eoUectirs, comme 
TOWV q*i se rapporte à oy Juges, 18, 7 ; nZTVn qui se rapporte à inu Jérém. 
4, 30. Nous risquerons l'interprétation suivante : tt;»^?: 1î< ou bien nous réjoui- 
rons-nous en disant: nOND le glaive (sin «si du féminin) dédaigne la 
tribu de mon /ils, ne frappera pas Israël î non rry ^3 elle abat tout orfcre.— Void 
les conjectures données par De Vette : Nous réjouissons-nous, (dit) la tribu de mon ■ 
Bis, qui méprise chaque bois (toutes les idoles) ; ou bien : la verge (du châtiment) 
de mon fils méprise (est plus dure que) tout le bois. Amheim donne cette singu- 
lière traduction : ein funkelendes fTehe, eine Geistel mU Gehêul, keines Bau- * , 
mes actUend, ce qu'on peut rendre ainsi : un malheur brillant, un fléau avecgë-^ 
tuitsement, ne respectant cmcun arbre. Il y a peut-être quelques fautes. 

17. niaa On n esl pas d'accord sur le sens de ce mot. Selon Kim'hi, il signl- 
Be crainte, comme it^iQ Nomb. 22, 3, mon peuple craignait le glaive, et 
serait redondant, comme Juges, 6,10. Mais selon R. lona, cité par le même 
commentateur ( ir^yi S.S3a)j .la racine est jeter à terre (Ps. 89, 45). tn se 
rapporte à — m dwec le restant du peuple. Raschi, d'après le 
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66 ^ ÉZÉCHIEL. XXI. 

7. Fils de l'homme, dirige la face vers lerouschalaïme, 
prêche sur les saintetés, et prophétise sur le sol d'Israël, 

8. Et tu diras au sol d'Israël : Ainsi dit lehovah : Voi- 
ci, je vais contre toi, je sortirai mon glaive de son four- 
reau, et je retranche d*enlre toi le juste et l'impie. 

9. Parce que j'ai retranché d'entre toi le juste et Tira- 
pie, c'est pourquoi mon glaive sortira de son fourreau 
vers toute chair du midi au nord : 

10. Et toute chair saura que moi lehovah, j'ai sorti 
mon glaive de son fourreau; il n'y rentrera plus. 

1 1. Et toi, fils de l'homme, gémis, à te briser les reins, 
avec amertume, gémis à leurs yeux. 

1 a. Et il arrivera quand ils te diront : De quoi gémis- 
tu ? tu diras : A cause de la nouvelle qui vient; chaque 
cœur fondra; toutes les mains deviendront faibles ; cha- 
que courage sera abattu ; tous les genoux s'en iront 
comme de l'eau; voici, elle vient, elle existe, dit le Sei- 
gneur Dieu. 

|3. La parole de lehovah me fut en ces termes : 

14. Fils de l'homme, prophétise et dis : Ainsi dit leho- 
vah : Le glaive, le glaive est aiguisé et poli. 

1 5. (C'est) pour faire une boucherie qu'il est aiguisé, il 

abattu par la crainte, q^q nsoSn ton(, se fondent en cou, pour faiblissent ; 
* Toy. Isaïe, 35, 3. 

13. exposition détaillée de ce qui est dit versets 8 et 9; ce verset et le sui- 
vant sont comme la prérace de ce qui est à la suite de ces versets. 

14. ncTO CiTmnin aiguisée et polie ; la vue seule d'un glaive reluisant 
cfTraie. 

15. yy nOND *31 T32U U*ra liHêr. ou réjouissons (nous) la verge de 
mon fils méprise chaque bois, La dimcullé de ce passage concis et obscur est aug- 
mentée de ranomalie de la coostructioD : u^U^ qui est du masculin avec rViVD QQi 
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7- ^isni voy. verset 3 ; malntetiant la mission est plus clairement expliquée^ 
D*lirTpX3 WeMOf saints pour le temple, comme *Wîpi2 Jérém. 51,51. 

8. yhi^ ♦aan contre loi, je me lère; roy. Jérém. 50, 31. p*72f 

«( i'impif. R. Tan'hum dit que par juste il faut entendre celui qui fait semblant 
de l'être. 

9. Après vous avoir châtiés, je châtierai les peuples qui se sont réjouis de 
votre ruine. 

11- noMn gémis. Les actions et les gestes font plus d'impression que les paroles 
(Boscn millier). D^jrin ^121172 flv^c fracture des reins ^ semblable aux cris doii- 
loureux de ceux qui ont les reins bris^. L'expression de reins brisés se trouve 
plusieurs^fois dans la fiible; voy. Deut. 33, 11 et passim. Peut-être qu'on entend 
par ces mots, un homme dont la ceinture est détachée, ce qui indique la faiblesse, 
comme par serrer la ceinture on exprime la force (Biour). mVncST et avec 
amertume ; voy. Isaïe, 22, 4 ; Jérém. 6, 26. 

IZ hvK pour . — rrn nnnsi ^out esprU est obscurci f le ooqrage ijs. 



^7, /- ÉZÉCHUSi, XXI. 

ftnu couglres ae-Tom , de tqam les maiiTlâm jictipiis 

que vous avez faites : . . ' • 

. ^ . , • .» 

V 44* £t; voiis sAnit^E que je su» Mion^-^oaiMl j'agi» 
rai avec Toiis par égard pour mon nom; non pas d'après 
votre mauvaise voie et vos œuv]res corrompues # maison 
d'Israely dit le Seigneur IXeu. 

■ 

C9* XXL .1. La parole àei lehavah me fut. en ùéê . 

a. Fils de Tbomme, dirige ta face\ers le chemin à 
droite^ et prêche cootte le midi, et prophétise .sur la 
fcrêt du champ méridioietal. ' 

3. £t tu diras à la forêt méridionale: Écoute la parole 
.4e Ieh(KHdi; ainsi dit ieh0vih:Votd, j'allume tout fetc 
contre toi pour qu'il consume en toi tout bois vert et 
tout bois sec; la ilamme flambante ne s'é.teindra pas^ 
toute £Eice en sera grillée du midi au nord ; 

4. £t toute chair verra que moi lehovah je Tai allu- 
mé^ il ne s'éteindra pas. 

5. Je dis : Ilélas ! Seigneur Dieu, eut, ils me disent : 
N'est-ce pas un faiseur de paraboles ? ' ' 

6. La parole de lehpinah me fut en. ces termes : 

irUoitk tomme 7, 98, palsipil] s'agit, m d^râe àmple tfrfi]im»mais éHine d»- 
trneâcié, il àid le sens âéeâtét^ enperflde: de quelque part qu*on se tounie, 1» 
conflagration sera générale. nsiDi* lî^G ** «idt de la Judée cm sej)lentri€n,éw 
même pays, d'un bout à l'autre. Selon, d'autres, de Jérusalem à la Chalidée. 

4. qu'ils voient^ qu'Us reeonnaisseDt. Sd chair, tout mortel. ^ 

5. o*Wa Vi^Qc'c«t un faiseur de paraboles; ce ii^t pal n prophète» 
mais il veut mODtrer son talent à faire des paraboles. 

S. hTlMfiomriNModtfileeScplaBteleciiapitce 2t. . 



■ - • ' { nliT Dîo bi<iic^ 

mts^n ly^N Di"i*n-?î< nob^'n in^n 

-iDK-nà nirm-Di yoî? DJân ^Pt) n-on s ; 

,j-T I AT : r» vv- tî-it: ^ viv 

n^Tr^^-g? r^SSfî ' mn n>T ^^ig 

-53 pcnoran rorro ranb hprnc trs> nr»! 
m-n '»jis '»3 -lÉb-Sa kii 4. t ru*v dj^sd dj^is 

mrmDi .6 \ Kvi D'»7tÈto be?Do ^6^^5 onoM- 

D'est pas là une contradiction. Le conun^Dement de la fin a pn être en «a* 
1505, et la fin récHc en 291=1531 . 

Cette fiiation de Tarrivée du Messie n'a pas été la dernière : on a d'abord pensé 
à 670 IftO; e*ett le conteno des lettres ypn dans ''^yoi Tpn enloiNif 
is ffM* tromp^Ue, appUqué à i'épo<in« d« ncmIb. Ptfit à ^s||MO "inn bip 



«HMUÉMiliw ta «litplmii|innMl tt pl««wfinU*à 4«i hiHMlilns.. 
XÉ. XH; 1 . «m tais ^ 6iflMle ctmiaMbnMle fMiillS «nelMpilNlk- 
2. n^c^n ou «ud, m» léroMlm, qd ck an râd-imeit de BaliylMi^ (KimIË). 

M. Afffll]Mte<BIMêde'ZkHM9 tndnlt: «ersto tfrdftdérlni^ m ■ot de - 

s|cm nin^< I *pSa W /Wt Voiijifr ton 

/Ml dkwnii «i^HMbNal. U aiot n^U^^ 

nit il y a i&ipiisittt aun *nn • 

s. rrso fidnenr «naiiMr. r^yth^ Umté^ ttH», ^p^ftm^fnHH'' 
Maladies Jiulet «t les ndehants; tôt. I^/M, varéaU 8 et 9. rorhé (fiannUe narA 
JtaMM «rMr; ranVv tociiia dHddaiiidb al cyriaqae; ân^v Mtar ; Wi31 . 
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66. teÉCHIEL. XX. 

élevée d'Israël , dit le Seigneur Dieu, là toute la maison 
d'Israël me servira tant qu*il y en a dans le pays ; là je 
les agréerai , là je demanderai vos oblations et les pré- 
mices de vos dons avec toutes vos saintetés. 

4 1 . Je vous afjréerai comme une odeur agréable, (en 
vous retirant) d'entre les peuples; je vous rassemblerai 
des pays dans lesquels vous êtes dispersés , et je serai 
sanctifié par vous aux yeax des nations. 

4a. Et vous saurez que je suis lehovah, quand je 
vous ferai venir au pays dlsrael, au pays pour lequel j*ai 
levé la main pour le donner à vos pères. 

43. Là vous vous rappellerez votre voie et toutes les 
actions par lesquelles vous vous êtes rendus impurs; 

comme noas ra?ons vu dans ce temps (xv« siècle) eQ Portugal. Les Israélites quil- 
leroDt donc eo masse les pays des Qjazaréens pour Tuir aux extrémités de la terre. 
L« (□•Oyn WD) déieri des peupUM (verset 35), ce sont les pays à travers les* 
quels Dieu fera passer les Israélites , lorsque, poursuivis par la mort et par la 
cruauté-desTois, iU chercheroot un refuge au loin. Ce ue sera pas un effet du ha- 
sard ûTlpO)> celui de la Providenee (d»3S Q'as verset 35). La circondt 
sion ayant été négligée par suite du mélange avec les nations, Dieu fera rentrer 
dans Talliancfr (nnin niDC) 1^ génération nouvelle. De même qu'en sortant 
de rÉgypte les Israélites ont passé quarante ans avant d'entrer dans la Palestine, 
de même à l'avenir; c'est que Dieu jugera les Israélites (verset 56). Selon moi, 
i^ute Abarbanel, ce temps a commencé Tan 224b='h64 ; alors a eu lieu la oon> 
joDCtion de schable et Isedek (p^];*) «niUC Saturne et Jupiter) ; les malheurs 
ont commencé imur Israël, en Savoie, dans la Provence, dans le Piémont, dans 
toute la Lombardie, en Portugal, en Sardaiçne, en Sicile, en Russie, el dans tous, 
les pays que l'empereur (Cbarles-Quint) a hérités de son père en Allemagne , en 
Portugal et en Navarre, ainsi que dans Naples el Florence , où des milliers de 
Juifs réels ou ostensiblement convertis ont été massacrés ; il y en a qui ont fui 
dans le pays d'ismael et la plupart en Turquie. J'espère, dit-il en terminant, que 
ces quarante ans seront accomplis en 5265=1505. Car bien que des sages aient 
M la On d'après un document (nbiC) trouvé à Komc, l'année 291=3»! 531, ce. 
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n^a-bs •'J^^J?,la^ niT i^û'in dnj bj^-jfc^^. ono i nna 

pâys ils m'ïdoreronl ; on a dit au Tcrsel 38 que les méchants en sefont distraits. 
D3*iTtt«ï?D Raschi prend ce mot pour DSWK'JD «o» aKmeim, comme iKiif 
Exode, 21, 10. . , . " 

41. nn*: n»-a Chaldéen p-np J^jzs^p J^-pn» va(r^ oétodon wa. 
a(|rr^i^« comme un« o6to<ton t'Olon(atr<;. » » ' . . ^ , 

43. Dnrp:-! voy. ci-dessus 6, 9. —Ce chapitre, qui offre plusieiir&difficuUës, 
soil par des répélilions , soit par des passants qui semblenl se rapporter à des 
circonstances que nous ignorons (verset 15), a été pour AbarbancI l'objet de ses 
thèmes favoris. Nous allons en donner un extrait rajJide : aDTVn bll nS^^^^[^ 
(t. 32). Cette prophétie est trés-importanle : il faut la prendre à cœur; la plus 
grande partie de ce qui y est contenu nou* est arrive dans cet exil amer que nous 
subissons parmi les fils d'Édomfe. Celte prophétie ne s'est certainement pas accom- 
plie dans l'exil de Babylone, mais dans celui de Rome, où nous nous trouvons 
(Rome, pour Abarbanel, c'est la chrétienté, dont il eut tant à se plaindre). Par suite 
des proscriptions et des persécutions de toute espèce, plusieurs ont quitté le ju- 
daïsme dans l'idée d'être comme les autres peuples nls ont Aiit cela pdur se sous^ 
traire à la providence spéciale de Dieu (♦''u7n rni^Tn), pour pouvoir impunément 

pas observer sa loi, s'abandonner aux événements et prospérer ; c'est à cela que 
se rapporte ce verset et les suivants : Dieu régnera sur eux malgré eux, tant sur 
ceux qui sont restés fidèles à la 'loi de Dieu , que sur ceux qui sont devenui infi- 
dèles, volontairement (oncjÛQn) ou involonlairement (C^DIINH). Quoiqu'ils 
veulent être des non Israélites parfaits (□♦nîTA D*li:) , ils ne réussiront pas ; 
malgré eux ils seront appelés Israélites. On les accusera de judaîser en secret et 
OD les livrera au feu. On les brûlera par milliers, avec la plus grande cruauté, 
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vos idoles, jusqu'à ce jour ; et moi, je vous exaucerais^ 
maison ^'Itrad J le sois livapt, 4it le Se^oeiir IHea» je 
ne voiis ' «Esnemi poB^ . ' 

jie qui vous vient à l'espçit nullement se sera 
quand ^niafoi dites : Soyons eomv» les nations, comme 
lés faâilles dé terre, pdur iènrir le bois et la pierre. 

33, Je suis vivant! dit le Seigneiir Dieu; si je ne 
rj|[né sur vous arec une main piussaniç , un bras étwidu 
et une fureur déchaînée.' 

^ 34* Je vous ferai sortir d'fiptre les peuples i je vpor 
rassemblerai des pays dans lesquels vous êtes dispersés i 

avec une main puuis^atei un J^ras étendu et une fiireur. 
.déchaînée^ 

35. Je vous ferai venir dans le dés^t des peuples, et 
là> j'entrera en jugement àvec vous ; 

36. ConiBM je snisr cntfé en jugem«it ayec vos pères 

dans le désert du pays d'Égypte, ainsi je vous jugerai, 
dit je^igneur Dieu* ... 

37. Je vous ferai passer sous la verge, et je vous ferai 
entrer dans les chaînes de Talliance. . 

38. Et je séparmi d'entre vous lea^rebeUea et les: 
apostats envers moi; je les ferai sortir du pays de leur 
pèlerinage, ils ne viendront .pas au pays d'Israël , et vous 
saurez que je suis lehovan. ' 

39. Et vous, maison d'Israël, ainsi dit le Seigneur 
Dieu: Allez, que chacun serve son ii|ole, et si après cela 
vous ne.m'obéissez pas, né profanez pas (du tnoins) mon 
saint nom par vos dons et par vos'idoles. ' ' 

40. Car sur ma montagne sainte, ^ur la montagne- 
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• J.*,- r •T| X?-: *■/:!•. *.t v: j 

•»:îrn ' » î PKI w rn*9 niinxn ntiSB^Dâ 

V. : ♦ T - 'viTT ^v* »-*T : jp T-:iT : : • : 

Hdtqi nnM jrnaîi nptn T3 îotdn rrirr ^^hk 
toèwrp cDPK '«nknm â4 : hd^v Tfhoti hxé 

CDDHN '^n-inyn'ï 3^ ; nin^ DDntt>i0DSfi^M 

vv : V J- I' v: ^t v-» v i™ t • 

>nnDi 38 : nnsn niDD3 ddpx ^nxim lOD-wS/n nnn 

J'. IT ^ r:- v> T : ,«.v^: v r ••i": v^t - - 

: rrirr onyTi «in-» n"? nHt;^ nDix-rjNi 
tî^^x nin^ ^j'iN I "i^N'HD *:>f<"jfen-n''3 Dnî<i 39 

31. or^blSa lil^ft*î<5WWl ros a&j^rf^onj, vos idoles. 

.35. p*oyn "nia désert des peuples, opposé au désert de l'I^^pte (verset 36), 
D*5D D^3S A'^'^ « sans intermédiaire; voy. Exode, 33, 11. 

37. T22Tyn la verge, expression empruntée à la vie pastorale; voy. Lévit.27, 
32. jT^a pour rnOND les liens, de icN* ; Scplaote^l» Aptâii^ eH nombre^ 

38 ♦ni'^ai de choisir. 1^12» pour . . 

39. n37 Ce n'est pas un commandement, mais comme qui dirait: Allez, puisf^ue 
vous persévérez. inKI se lie avec ^iinp Q^jf nsi qui suit : SI ensuite vous per- 
sistez à ne pas obéir, au moins ne profanez pas mon nom , en oITrant aux idoles 
le même genre de dons que tous m'offriez. De Veitii traduit : Servez-Tous h 
VaTenir. 

40. y-'K^ nl3 f«llbnM|4Mff itifnr»; lolmt qull y a dOiaMlaiili -iait* le 
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qui n'étaient pas bons^ et des ordonnances par lesqu«lléft 
ib né pùreiit vivre; * ' . ' * . 

16. Je les ai rendus îmimr» par leùrê A>ns,4uâiid 
fis fawÉkttl passer (par le feu) tout premier-né , pour 
(rexpiaàop de) leurs péch^, a6n^m.r«!eii»uw«t 
que je suis lehovah. - 

27. C-è8t pourquoi» fils de l'ixoouae, parle à la maison 
d'Israël; disJeur : Ainsi dit le Seigneur X)icu î Par là 
Âussi vos pèrès m'ont blasphémé, en se montrant perr 
fiies envier*, «oi. . • . . ' > . " , * 

'a8. M les ai fait venir au pays au sujet duquel j'ai 
kvé 01^ nuûn de le leur donner; en vayant toute cot 
line élevée, tdtlf «tbre AoBflfu, ils y lifliAôlèMit ieUr» 
victimes, y déposèrent leurs irritants sacrifices, y >plt-' 
cèrént leur odeur ajgréâble, y firent iei^ libations^. 
* .a9. Et je leur dis : Qu'est-ce que c'est que ce haut 

Ueusur lequel vous vente, qu'il porte Je nom 4e.Bama. 
jusqu a ce joiirr 

^ 30. CTest pourquoi à la maison d'Israël : Ainsi dit 
le Seigneur Dieu : Quoi! voui vous rendeiriDifM» w 

la voie de vos pères , vous vous prostituez devant léuri 
horreurs/ . 

3rv fit vous vous souillez en présentant vos dons,- 
•quand vous faites passer vos enfants par le feu» à toutes 



appelet même ainsi mon autel, y rapportant le sufflie 4e nCWî ^^l^t 
I ftofo, di 4, où l^atel de Dieu est appelée frama. 
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: DUT onx an-^^'^p::^ ^nxi a\soL:3 □o\ni3>^ 

D^NODJ DHN li?N3 DD''33 ")''3rn3 IZDD\'i:nO rm^^ 3 1 

I 

« mt regardez pas, car je suis noire; le soleil m'a ainsi hcUée. Les fils de ma 
« mère m'ont noircie, m'ont fait gardienne de vignes étrangères ; je n'ai pas 
t gardé ma propre vigne ; pourquoi suis-je obligé de célébrer à l'étranger deux 
« jours coDséculif^ au lieu d'un ? Parce que dans ma patrie je n'ai pas gardé 
« ce «fut jour. Je m'étais flattée d'obtenir une récompense de Dieu ^ parce que je 
« célèbre deux jours, et je n'obtiens de récompense que pour un jour ( M. Chorin 
« traduit : Mais en vain, non, laTolonté de Dieu est que je n'en célèbre qu'un ! ). 
« Rabbi lo'banan s'écria alors : C'est dans ce sens qu'il faut prendre le passage 
« d'Ézéchiel, parce qu'ils ont méprisé, etc.. (jusqu'à rtvrc). 

26. omanca do»w offerts aux idoles ;"i»3vn3 en faisant passer ; 

fiuppl. jw»r le feu ; Toy. verset 31 ; naUTN i« ^* dévaste ; la Vulgate 
dit ; Propter delictasua, à cause» de ses péchés ; comme s'il y avait : . 

28. Danip DVD l'irritation die leur offrande ; les offrandes qu'ils font aoz 
idoles sont un sujet d'irritation pour Dieu. 

29. 7VCDr\ Les Septante ont conservé le mot hébreu : inn dfiafjnk^ quel est ce 
bama ? Après Qur là , il faut peut-être ajouter □«^y faites; quel est le bama 
que vous faites, vous qui y arrivez ? Kipf", et pourtant elle est appelée badt; 
ce nom qui m'est odieux est resté comme l'usage que vous en faites. Kim'Iii dit : 



45 ÂUCfllBL. XX. 

pas selon lefr statuts de vos pères^ n'obserrcp^ pas leurs 
jugements, et ne ▼ôos'reades pas inqpurs pa:r leurs idole»; 

19. Je suis lehovah, votre Dieu, marchez selon mes 
statuts, gardez mes jugements et exécutez-les. 

9kO. Sanctifiez mes schabbats; qu'ib soient un signe 
entre moi et vous, pour reconnaître que je suis leho-» 
yahy votre Dieu. ^ " ' 

ai. Mais les fib furent rdielles contre moi; ils ne 
marchèrent pas selon mes statuts, et ne gardèrent pas 
mes jugements pour les exécuter, par l'exécution dei^uels 
. l'homme vit; ils ont profané mes schabbats, et je pensai 
répandre ma fureur sur eux, épuiser ma colère contre 
eux dans le désert : - 

fta. Hais je retirai ma main et j'agis par égard pour 
mon nom, afin de ne pas le profaner aux yeux des na- 
tions, aux yeux desquelles je les ai &it sortir. 

a3. Je levai au&si ma main c<mtre eux, dans le désert, 
afin de les répandre parmi les natioçis et de les. disperser 
dans les pays: 

94* Parce qu'ils n*ont pas exécuté mes jugements; ils 
ont méprisé mes statuts, ont profané mes schabbatSy et 
leurs yeux ont été q>rès les idoles de leurs pères. 

a 5. Ët moi aussi, je leur ai donné des préceptes 

ism ^pMv mn «ttoo #y-tta nret or mm mSv dw f»rm 

«.ItobU Bft t eipliqiiéaiiisllf fapMgednGtttifiieies ciali9iifli,l,6: Ke 
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ffTW 2 bniN îÊ^in iidk; '»DDîtfD-n«'i iD^ "ïntera 

«Sn-Nb TTipra D-'i^n ' 21 • VD:3''rfcî*< nirr» 
tiniN nîc^r 'nc^N onix nife^b ro&-><;> "jàsi^îrnj^ 
ihon lis«6 "inki è^n mnsÎ!:?-™ ofe '^m aiNrr 

: nl>fiX3 anî< ni-itbi a-'i^n cnN r2>nb nsnob 
^gpp ^nSna^^l -"©«d '{p'^'rn') ^y-îo ^iodk^d jj^i s4 

VT •^j-T.*-: jv"!»* X ^ "S • ."^i**: 

25. D^niTC Q*pn d^^-s précepics qui ne sont pas bons; i>n* D*T2SUaT 
□,12 et des institutions par lesquelles ils ne VîiTonX pas. Passage diversement 
expliqué : Kim'hl entend par là les vainqueurs qui imposent des tributs; les 
Israélites n'ont pas voulu obéir aux lois données pour leur salut, ils furent obligés 
d^obéir à des lois tyranniques. Haschi, d'après le Chaldéeo, explique ainsi ce pas- 
sage : JelesUmàiearmauTais penchant pour qu'ils sucoonibent par leurs 
ipéchés. D^utres commeotateon enfin prennent ^rui; dans te sens de/a< permis, 
faisant allusion au passage dn Dent. 30, 15, où Dlen laisse à rhoinine la liberté 
ieduMsirtebieiKNileBàl. ^ 

fl. Cly>riii, le Ténéral^ nibbta d*Arnâ , tas fon opvrage Ze MnÊimr fMliie, 
p. 52; aprts a? oir pa^lé de la nécessité d*àlléger liBs défenses (o^ni^lT) multipliées ^ 
pourlesabMeteèlle dnsecQpâJoBrdiBSillcsyiBsÇM parliK 
certttnde de la iionTèl^ Inné el mainlenn par la eninte de ne ponvoir nn Jojnr se 
livrer à la eonfectîon'dn âilendfier dans les âeadéflÉiès*'Jiiites (vum tvnn 

. ♦bipbpwS inw iTna jTobon pon usvtcm Betsa^ m. 4), ijjoute: 

« Nnn-sentane&t eeile crainte n'est, Uin mBd;ipB ftadée, • inis cD I^Bbémee 

« ,dej« cnn9e.Ve||irtc«i|(B4|atnr«4«Bi^ X^donid dn 

• Jérusalem (|taliiii,0n dn chapi^ 2) r 

a*mm mrvm^rxm n» to "non ♦si : awi tm f¥am tok 
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es tltCBIEU XX. 

' II. Je leur donnai mes statuts, etleur fis oonnattre 
mes jugements, pàr lesqneferfaonmie qvdks exécute TÎf. 

la* Je leui: donnai aussi mes scbabbats, pour être un 
signeflDtee moi et euxs pour savoir que je soie lefaoYi^t 

qui les sanctifie. ^ • 

. i3* Hais la maison d'Israël fut rebelle envers moi dans 

le désert ; ils ne marchèrent pas selon .mes statuts, mé- 

* prisèrent mes jugements, par lesquels Thomme en les 
» èx^ciAoBt vit y* et ils ont fortement profismé mes schab» 

bats. Je pensai répandre ma fureur sur eux , dans le dé- 
èert, poipr les anéantir. ^ 

14. fai agi par égard pour mon nom, pour qu'il ne fut 
fsn^ profené aux yeu:^des nations, ^auxyeux desquelles je 

• iesffli fi^t sortir. . ^< 

' i5. £t ipoi| j'ai levé aussi les yeux vers eux, dans le dé- 
sert, pour ne pas les fidre. venir au pays que je (leur) 
avais destiné, où coule le lait et le miel ; le plus magni- 
fique de tous les pays ; 

lé. Parce qu'ils ontméprisé nies jugements, et qu'ile 
n'ont pas marché selon mes statuts, qu'ils ont profané 
mes scbabbats, car leur cœur suit leurs idoles. 

17. Mais J'eus compassion d'eux^ à ne pas les dé- 
truire, je n*ai pas mis fin à eux, dans le dés^t . 

18. Je dis à leurs enfants dans le désert : Ne marchez 

» • • 

• # 

mmm én M ( yy xrv^ifx: ) Momb. 15, 32. 
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11 . DrD •m «< ?u*<i t><w par ; Chaldéen KâSv d rte étemeUe. 
Cette explication , qui est celle du Talmud , n'empêche pas de prendre aussi ces 
mots à la lettre, comme cela a lieu pour d'autres passages bibliques. Celte recom- 
mandation qu'il f)iv€y par l'exécution des préceptes , n'a pas été appréciée et ne 
l'est pas assez actuellement ; sans cela on ferait moins de difficulté d'alléger ce 
que l'exécution de plusieurs préceptes a d'écrasant, surtout avec les additions lal' 
inudiques. Il faudrait pourtant être conséquent ; on s'en lient à la lettre pour des 
préceptes comme ceux du Dent. 6, 8 et 9, et Von admet une explication pour 
d'autres. Nous soumettons cette obsenration aux rabbins. 

12. ^nirtlT? vnt^f tabbats; pluriel, parce qu'ils reviennent diaque semaine, ou 
bien il y a le sabbat hebdomadaire, le sabbat du septième mois , la plus grande 
partie de ce mois est ffile, puis la septième année et le Jubilé. niNS poMf un 
gigne ; voy. sur ce qui concerne l'institution du sabbat un ouvrage publié par 
M. le rabbin A. Chorin, sous le litre de Le Ménager fidèle (Prague, 1831). 

13. Dna la répétition de ces mots (voy. verset 11) est expliquée ainsi par 
le 11t<3- Les lois sont la base de la société; sans elles la société ne pourrait pas 
exister ; Thomme vit donc par les lois. 
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4. Veux-tu discater a^ec eux; Teux'tu discater avec 

les fils d'Adam? Annonce-leur les abominations de leurs, 
pères; 

5. Et dis-leur : Ainsi dit le Seigneur Died : Au jour 
où j'ai fait dioix d'Israël, j'ai élevé ma main vers la pps^ 
térité de Jaeob, et je mesoisfisiHcoiiiiaitreàeuxaupays 
d'Égypte; j'ai élevé ma main vers eux, en dis^t : Je 
suis lehovah, votre Dieu. 

6. En ce jour, j'ai élevé ma main vers eux, (afin) de les 
£aire sortir du paysd'Égjpte (pour les conduire) dans un 
pay? que j'ai exploré pour eux; (pays) où Coule le lait et 
le miel, le plus magnifique de tous les pays. 

7. je leur dis : Que chacun jette les (objets) hor- 
ribles de ses yeux, et ne vous souille^ pas par les idoles 
d'Égypte; moi, lehovah,. votre Dieu. 

B. Mais ils furent rebelles envers mot, et ne voa- 
lurent point m'écouter, nul ne rejeta les objets (hor- 
ribles) de ses yeux; ^ n'abandonnèrent pas les idoles 
d'Égypte; je pensai répandre ma ftutetlP SUr evx potif 
épuiser ma colère contre eux, au milieu du pays 
è'Égyptej ' . • » V . 

9. Mais j'ai agi par égard pour mon nom, pour qu'il 
ne tat pas pro&né aux yeux dès nalijons parini lesquelles 
ât se trouvent, aux yeux desquelles je tiievoîsfint OOH- 
nsutreà eux,pour les fsdre sortir du pays d'Égypte. 

10. Je les fis sorlk du pays d'Egypte, et les fis venir 
dans le désert. 
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4. Taisunn Chaldéen 'riDim t;ciM;-(a diicufer. Houbigant propose de lire 
Bpçrin fais-toi juge ; mais, observe avec raison Rosenmiiîler, il faudrait alors 

T3Dnun selon la règle, lorsque la première lettre est une des lettres x:"'S"D"^- 

5. VxiUD Septante rhv oUov UparlX ; la maison d'Israël ; ils ont la 

— it.Tffi^'] j'ai levé ma main \ formule de serment ; voy. Deut.« 
32, 40. Chaldéen n^Da pn!? n^D^pl <»« confirmé jMr ma parole. 

6. cn<2 Ceci s'est passé en Egypte même , et paraît se rapporter à des ilo- 
cuments qui ne noui sont pas parvenus. *Din foi exploré, par ma providence 
j'ai choisi le pays le plus convenable. '>2'S le bois qui lui orne la tête; 
de là ornement ; voy. Isaïe, 4, 2. - 

7. vry 'SIpU abominations de ses yeux, les idoles, qui doivent être abomi- 
nables pour lui. ' ^ 

♦DN ni!?DS pour consumer ma colère, c'esl-à-dîrc pour vous consumer 
par ma colère. 

9. ^nn de SSn profaner. ' 

10. nnSTO y-lKQ DS^riM je les fis sortir du pays d'Ègyple. Ces moti nt^ 
sont pas rendus par les Septante. 



• 
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6o ÉZÉGHIftJu. JLIX, XJU 

plantée près des eailx; elle devint fertile etbrauchue par 

(le moyen) d'eauf abondaote;». - . ' 

'I I • £Ue eut des-oepirÉ|rb poor être des sceptres de 
domination; elle devint haute et élevée entre les bran- 
ches touffues, et fut visible sa hauteur et par la mul- 
titu<ie dfi ^brandies. r 

* I a. Mais elle fut déracinée avec fureur et jetée à terre ; 
le vent du sud en sécha le fruit ; se^ ceps vigoureux fu- 
rent détachés, sédièrent , le feu les.eonsuàia. 

i3. Maintenant elle est plantée dans un désert, dans 
un pays'secet arMe. 

^ i4.* Le fe!U smtît au-dessous de ses rameaui^y il en 

consuma le fruit, et il n*y 4èut plus de cep vigoureux,, de 

Geci*^ me osipplaiiite et cela devint une complainte. 

Cii. XX. X. Ce fut dans la septième année^ le cinquième 

(mois), le -dix du mois, que des hommes , des anciens 

*dlsrael , vinrent pour consulter lebovah, et s^assyrent 
devant moi. 

• La parole de lehovah fut à moi, en ces tecmes : 

* • 3. Fils de rhomme , parle aux anciens d'Israël, et 
dis-leur : Ainsi dit le Seigneur Dieu : Est-ce pour me 
Qoilsiiltet* que vous êtes venus? Je suis vivant! je ne me 

laisserai pas rechercher par vous, dit le Seigneur Dieu. 

«'«N umplaMâ H dboM Mie plainte ; cette prophétie contient une plainte, et, 
9Vièt Is MnKlkMi éb li vflk, la prophétie fU «eeompUe, et etïûi «ni plibitA. 
Cm parctes mt p^otpCtfe afte «dfflioii. 

Ca. XX. 1. n^y*3Q7n n3V3 àam la seplièm année, depuis l'exil du roi 
lehoyadiim (KimTïi). ni.T IW xmh Chaldéea r'^ □ip jq v^noS 
jpmméÊmmBÊfHûÊtMiiÊÊÊ ispflrf4lf IMm. 
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-"^x nipp n^rnn_ 1 1 : D'^yi d'dd nn;»!! n^jj;] 
inD^n NI''! D\i:iy râ-'^y inop m^ni d'^'^k^d voric; 
nni HD'ic^n px"> nora t:?ném la ; vrp:?i d'^b 
: ^"inbDX n^V hidd iic^^n npnsnn n^^D i:?'>nln onpn 

^ : ITT -: J*- *. /" - v"t: ' s :iT : • at : • ••• w t~ 

itt: ;t • -.-vv : . *t : • - ^ jt^ : V.T ^ 

CDK^ tt^ n-ûrj r\z todx nnD n''i:n Hl^sd i2?x 

VJ" V ./T TyT 1*. TTT 't : • TV- <••- • 

: nrpb Mm nm n:p t'Vtf^D':) 

ST V - J TIV » ' * • " -ITT - "•• : " 

it t : \. : r**- '^T : v -i • ' . t : • •/ t ~: 

^T^rnH 131 Di^r^^ 3 : iDxb '»!?x n'in^-n^n M'»') ^ 
^n.x Ê^nnbn n^m nox ni: ar^bx n-^Dx^ 

V. J : ' -: • v: jt. - t * ^v jt :-it : •• t: • 

I* v: >T V;: V r ^-r • • » t - . *• t jv - 

• #^ . ♦ • 

dont la «{m<it(ude avec toit de nD*T- Tu es, dit Raschi, semblable â celui dont 
la mère Tut conune une vigne, etc. Sept, ■h i^^xytp aov dj,- A/JLntXo( xa\ û{ «v^oçM 
(ioSi ; ta mère eet, etc. et comme une fleur sur une grenade ; au lieu de -^Q^a , 
Us ont lu ]1D"D — nsaVT n*1D fertile et branchue ; Chaldéen tD^î? 

sur ces images, ci-dessus, 17, 5 et suivants. 

11. *î2? niDG d« vtffflftfi de /arc«, des branches Tories , des cheft de famlllè 
royale. D^bwQ Sî< aux sceptre» , pour les sceptres, des dominateurs. 
D^nav yi «uri« milieu, pour au milieu des rameaux touf/Us ; c'est, dit 
Kimlii, la branche du milieu, la plus haute, appelée plus haut, 17, 3 niCST I^e 
royaume de David et de Salomon était au-dessus de celui des autres peuples. 

il perça dans l'élévation par la multitude de ses branches. 

12. urnm /"tt^ brisée -, Chaldéen nipvriKl elle fut déracinée ; v»yez 
Deul.29,27. 

13. dans le désert^ dans l'exil. 

14. ,TT3 niSQD des verges de ses rameaux. Septante, ix/exrûv 
oÙTiî$ , de 5ei rameaux ehoisU ; ils ont lu nninn — na's'*? Mm K»n n3»p 



' ÈLÉCBl&L. JLIX. 

- * 

parmi les lions; au milieu des lionceaux elle a élevé ses 
petits. 

3. Elle produif un de ses pelils , il deviént un lion- 
ceau : il apprit à prendre du butin et dévora des hommes. 
4* Quand les- peujples eore&t connaissance de.lui, il 

fut pris* dans leur fosse, et au moyen de crochets ils le 
firent venir jen Egypte. 

5. £l Gomme^e vit que son attente était trompée, 
que son espoir était perdu, elle prit im (autre]) de ses 
lionceaux et en fit un jeune lion. 

6. U marcha parmi les lions, devint un jeune hon^ 
* apprit à prendre du butin, et dévora des hommes : 

7* Il força leurs châteaux et détruisit leurs villes; le 
pays et ce qui y était fut «tupéfadt dii bruit de «oui ru- 
gissement. 

8. Les nations d'alentQur^ des provinces se rangèrent 
> contre lui^ et étendirent leur rets; il fut prit âan!^ 

leur piège. * 

9. Us le mirent en prison, dans les chaînes, le condui- 
ttrént vers le rdi de Babel; on le cotiduisit dans des 

forteresses, afln que sa voix ne lût plus entendue sur les 
mpntagnes d'Israël • ' 

' to. l'a mère fut comme toi« semblable à une vigne 

- • ' ' ■ . *' ' 

9* mn àpoiiriégiiiie ainn UéthUi d'antm eoDHiMiiiilfliin loppléent 
le iflot oVlp 1^ toi», «omnêlMn. 4,ie. 

on attadw bs eriminels au cou ; yoy. SanhéM, nf iy p ? 4ÊiJbfîs* 
fifMi; Toy. I Sam. 23, 14, et Isaïe, 33, ie. 

*f3M tamèn, te rapperte<.à lanél; la mMt, ent UHwâm, rfSfn 
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1 I : - : :iTT j' : t c--. * • " 

'♦tW^'?^^^ D?^i^. =^r.n!:? ^^^^H^^' 

_ — n'"lJ< Ko** désigne It^ roi; lionceau, le dominateur, le 

prince; le jeune Hon, plus grand que k TS3 — iina"> ««« « êl^vé; comme 
' nnm *nnST2 Thren. 2, 22. 

3. Srm au Hiphil, futur, troisième personne, 6«e VttfitU monter , àà su ttll- 
nière -, ceci se rapporte à loa'tais, fito de Josia ; Yoy. Il Rois, 23;30 , et Il.Chrai. 
36,' 1 ; ce n'était qifmi liolieeaa; p» iuNiwMHé m fût pas.très-grattde.* crm 
b^frt il a dévoré tm Konmim. Ratèbi appliqni eei tÊÊHê ^ Isml «ill a «rV^B^ l' 
nais Kimlii, à l'Ég jpte qall a coiid»attae,.iiiMlqn>Ue lai fftt siipérieiiiê. 

4. ircun a id le tm de < 'a«iiifi6I«r, cdmffle I Sam. t&« 4. OM^éen [rgtm 

& n^3 8^ IU8dûde.nbn^<«v molod», mué da iV^et dn ir<^r. 
Simili le dérlrâ 4»^^aêimàr0, Bab M'UMc «ne fllgnUtaÛon emlrair^elfe 
MU 9<filK l'eiv^raNM. ITTK Septante âOAov, un autre ; ils ont hinrm . 

t* ivn^ "pra ^ mardta au miUeu des tfoN«» prit les 'manières' 

drOBtlÀ, dl fit des alliances avec de» rois voisins, i^ic ty^^ àêiimerlaptaie, 
Àt imilTd d'impitrté et de cruauté ; toy. Il Rois, 24, 9. 

7. VTT dans le sens de cohabiter, comme yi» msni Gen. 4, 1 . Mais le Cha!- 
déen prend ïTI comme riD^D ^irjK D";! Juges 8, 16, daiis'lc sens de cUd- 
tier, et vm3Db« pour rnianiK ; il (lit : -\n*3ia délruisU ses palais. 

Luther conserve à yi* le sens de connailrc : il apprit à connaître ses veuves ; 
€• <[iii ne donne pat un sens salistaisaat. ou:ni de qtd^ — qdu dévaster. 
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Écdilte donc, maiscm dlsrad : sont-c6 mes v<ne8 qui ne 

sont pas équitables ? Ce sont les vôtres qui ne le sont pas* 

.a6. Quand le juste se détourne de la justice et com- 
met Finiquité, et qu'il meurt à cause d^elle, il meurt 
pour Tiniquité qu'il a commise. 

^7. Mais si Timpie revient de l'impiété qu'il a oonaiiîse, 

et qu'il pratique la droiture et la justice^ il conservera 
son àme en vie. 

a8. Yient-il à résipiscence et se détoume*t-il de toutes 
les transgressions qu'il a commises, il vivra> ne mourra 
P9S» 

919. Èt la maison dlsrad dit : La voie de Dieu n*es€ 

pas équitable! Maison dlsrael, sont-ce mes voies qui ne 
sont pas équitables ? Ce sont les vôtres qui ne le sont 
pas. 

3o. C'est pourquoi je vous jugerai chacun selon ses 
yoiesy maison d'Israël, dit le Seigneur Dieu ; Revenez et 
détouniea-wns de tontes '^os t;rattsgfessionsy afin que 
ce. ne soit pas pour vous un piège vers le crime. 

il* Bejetea de tous toutes les transgressions par les> 
quéllésTous ave2 péché; faites-vous un coeur nouveau 
et un esprit nouveau. Maison d'Israël, pourquoi voi^ez- 
Yous mourir? 

3a* Car je ne désire pas la mort du mourant, dit' le 
Seigneur Dieu j revenez et vivez. i 

Ch. XK. t . Mais toi, âève une complainte au spjet 
des princes d'Israël; 

3. Et tu diras : Qu'est ta mère? une lionne ooncMe 
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: n'^n'» lK?DrnN «m npnyt dscî^d cyyn nfcy kûh 

„^v:i- <sT T jv -: »5;t.: t- ^ tt- jv :•- 

<T T/r.: AT T-: ^- j: vtt J" <.-T * «:|- 

nin^ Dîo nsn niD3 ybdh m : bînfcr» 

A* v: -n- -: V.: j» . 1 ; v « j* . r-r* • 

' • " • * lafï ' . . 

• • • 

TOiîïWj a : ÎMnfcr» "«rifcr^ ni>p Nier nriKi i 

* • 

W. ii^wm M fli^l;/Wlef wwnlr les «utras. Chaldéen jnSp jwa ^IVKI • 

32. ncn A «a TOori; ?oy. Deul. 17,6. * . 
Cik XIX. 1. ny.p «ïonvloiiite; an plnrid D»a^, Mem»» % io.. t|ji«3 

2* ^ teMAw; CliiM«BiivStnvn Mmss giiwm» drMtwl. n^s^) pour 
, «tt plutôt pour nxnS Kofww, comme de «♦□a vient nK»3a — nvm 
couchée en sécurité. Israël, dit Kim'hi, était en sécurité, tant qu'il faisait la 
volonté éeJUea. AUotiMià G«n,4d,9: I^omb. 23,24.et2l,9.ninu— B^TSD 
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ÉKÉCfllBL. XniL 

rét ni usure » il a exécuté mei jûgemàifsi et a marché 

selon mes statuts ; celui-là ne mpuçra pas pour le péçbé 

de Bon pèrej il vivra. 

i8>. Mai« son père, pour avoir comn^4^«^ctionae^ 

pratiqué la rapine envers son frère, a fait dans son peuple 

ce qui n'est pas bien; voici qu'il meurt pour son crime. 

19. Et l^pourtant) vous^ditei r Pourquoi le fils «e 
porte-t-il pas le péché du pere ? IWais lé fit a «iseréé k 
^itureet la juatiee, il a gardé tous mfis statuts et les a 
exécutés; ilvhrra. " / 

ao. Quant à l'âme pécheresse, elle doit mourir; le ffls 
ne portera pas k crime du. pèr», et le pèr^ ne por tera pas 
le crime du fils; la justlGe du juste tienj; à lui., comme . 
Timpiété de l'impie tient à l'autre. 
^ ai. Mais si l'impie revient des péchés qu'il a com- 
mis, qu'il garde tous mes statuts , .qu'il exerce la droi- 
ture et la justice» il vivra,, ne mourra pas. 
. aa. Aucune des tnmsgrettions qu'il a commises ne lui 
sera rappelée ; il vivra à cause delà justice qu'il a exercée. 

a3. -EsMe que désire la mort de l'impie ». dit le 
Seigneur Dieu ? N'est-ce pas plutÀt qtt'il revirame de sa 
voie, et qu'il vive? 

a4. Mais quand le juste se détourne de la justice et 
commet une injustice 9 et agil d'après tout» les abomi- 
nations que éait l'impie, il vivra î (Non,) aucune des ver- 
tus, qu'il a |imtiqttées ne sera rappelée» à.cause de la per- 
^fidse qu'il a/eomnttw etJepédbé qu'il»£di; :' à cause 
d'eux il doit mourir. * • 

a5. £t vous dites : La voie de Dieu n'est pas équitable ! 

8. 
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♦ ^ î^^'o* 

nx") nNH py3 I KÈy^>6,p n^ion «s^^n nmry 

« T : TT ' ••.-:|- JT"^ I *T . J» ^v» i- 

T - T^*^ -T <• *^T. TiT : iv:i* ,jr't 

n^n-» ri-in npn^ lostso ni^yi \n"ipn-b3"rv< low^ r&y 
''jnN Dîo î?ti^-i nto Vsw fcnn as : n'^n'» nJ^y-nttfij 

t;*' ; ITT î T î * J ' •j»'"î A* Vî 

^:hH rT\ pir Dn-io^o a? ^ ; niD> 03 «onmc^x 

AT ivjy 'cT* J V < it %tt V-: 

MIT «I ^ {ii< mol. Ps. 36, 5. 

t% p93 p*i Ku^3--- kiva ofdinaiMiiMiit illivi d'ttii aecuttlifyTtft id d« ^ 
prépoBUir; c*est, dît Ihnnr, conéMU locnttonàtknudd : m 4tt S^Mtérà- 
çm; p4UrpourU nim, 

ai. na'^D^n vh ses bonnes actions ne seront pat rappelées, parce que, dit le 
Talmud, U semble par sa coaduite actuelle s'en repentir. 



5G AZÉCHUL. XVUI. 

118 commet point de rapine ; il doimesoQ poia à l'affamé 
et couvre d'un Yétemmt cetûi qui est nu; 

8. Il ne demie pas à intérêt , ne prend pas d'usure ; 
il relire sa main de l'injustice et porte un jugement vrai 
entre un homme et un (autre) homme; 

9. Il marche selon mes statuts et observe mes comman- 
dements pour agir (selon la) vérité^ c'est un jus^; il vi- 
vra, dit le Seigneur Dieu. 

10. Mais il engendre un fils violent, qui répand le 
sang et commet quelque chose de ce genre. 

* II. Lui (ce fi]s)ne fidt rien»de tout (ce qu'a.£dt le 
père) , car celui-ci a même mangé sur les montagnes et a 
rendu impure la femme de son. prochain; 

14: n à. opprimé te pauvre et f indigent , il a commis 
des vols , il n'a pas rendu le gage , et a levé les yeux vers 
les idoles, et a commis l'abomination ; 

i3;. îl a donné à intérêt , a pris (le produit) de Tusure, 
et il vivra I il ne vivra pas; il a commis toutes ces abo- 
minatîoiit : quil menrè 1 «pe son sang vienne sûr lui! 
' 'i4« Mais Yoîci qu'il engendre un fils , qui voit tous 
les péchés que son père commet; il les voit , et n'agit 
pas ainsi. 

15. Il n'a pas mangé sur le» montagnes 9 il n'a pas levé 

les yeux vers les idoles de la maison d*ïsrael, et n a pas 
rendu impure la femme de son prochain; 

16. Il n'a opprimé personne, n'a pas pris de gage , il 
n'a pas commis de vol; il a donné de son pain à laf- 
famé y et a couvert d'un vêtement celui qui était nu ; 

17. Il retient sa main de l'injustice et n'a pris ni inlé- 

T. XI. 8 
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rÉ^r» nDN -ODK^D 1T ^nc?"» bvo rp^ ra-ini rn'' ' 
n^birn 10 : nin*' ex: n^'H'» ri^n^Nin p^v pdn^ 

Hb bhn nibîj niin rràxi ''^y la : n^dd 

J ^— • J**; T ',ÎVÎ**T I'** ^J»»». 

nfc^y» ^^b1 ntoy ic^x rax n^<•û^-b^-nx x-rh 
^bè^bx *^^b Vj^jji bîx xb bnnrrbr 15' : rn3 
Hb \û'>H') 16 : mû Nb in^n nii^^N-nx bxnS:^'» n''3 
Dnjn iHû Djn^ 'tonb bu xb nbr;n bin xb' bsn niin 
npb Nb hnirn "ic:?: li'» D-^t^n ^jyo 17 : ijd-hdd 

'tt j • :~: 'V<V T •• 'T I" VIT T- 

13in nSnnî ▼oy* semblable conslrucUon d-dessus, 16, 27; voy. sur ce point 
Exode, 22, 25; Deot. 24, 6, 10. Ne pas rendre au paurre le gage dont il a besoin^ 
e'«st Toppri^ner ; de U ce rapprocfaernent. ' ■ • . t 

8. nmn — T^ya ▼oy- Exode, 22, 24, el Deut. 23, 20, 21 . 

10. yns p littéralement un /lU in/Vactettr, Tiolent ; voy. □♦jfr^ d-dessui, . * 
7, 22. TTM abréviation de nnM ; de m Vient le féminin nnN ; Selon Raschi et 
le Chaldéen, nt< est pour à ton frère ; voy. infrà, verset 18, nK S'Ti. . 

11* nS^ touietces bonnes actions du père. . ■ - 

13. ♦rp interrogativement, et il vivra ? 

14. pour nto^l vU m actions, et pourtant il ne les imita point ; le mé- 
rite est d'autant plus grand. Raschi dit : 11 aperçoit que ce n'est pas bien. . . . , , • 

' 17. «avD du pauvre ; il relire la main pour ne pas lui Taire du mal ; on n^m- 
tionne le pauvre , plus vulnérable à cause de sa Taiblesse (Kim'bi). Dathius pro- 
pose de lire ♦q^q de Vopjn'egnùn, répondant à ^ly© du versets. , 
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56 tsiCBlEL. XVm. 

3. Je suis vivant! dit le Seigneur Dieu, vous n'aurez 
plus lieu d'4i8er de ce proverbe en kra^. 

4. Ceitev, toatet les âmes sont à .moi» Tâm da père 
comme l'âme dufiis e^t à mqiî Tàme péciieiresse c'eH 
èllè <|ai ttieurl. ' * ^ 

5. ' tfn homme est-il juste, exeroe-t-il la droiture et 
la justice, / 

6. Une mangé pas sur les montagnes, ne lève pas les 
yeux vers les idoles de la maison d'Israël , ne souille 
pas la femme de son prochain, et ne s'approche pas de 
la ftmme (pendant qu'elle est) en séparation. 

7. U n'opprime personne , rend le gage de la dette , 

cMitchitiMl. UlUbU SaadiM appllVie UTieethiMàtaiiefM 
M*lDVl9>»*i4^KitfU;Jêiafi aefoiitTli;«e*aiiitqiiell^tf'tnm 

t^iiciilptt delA>i6telnn; car la répoaM S^p^ûpiein liiiiraiOiiéiééceqM 
latcBMaMm oiftMrmpMrlMaiiiiei eMi^ I^Uiii iiM;*ila« 
pwvrii Mn qoetUon de la Tie (More; ili oeiarakatiMi ea ^iTéUlts Us m 

de ce qalls Tojaientde leurs yeax. Si l'on ne mentionne d*au- 
qve la vie et d'antre châtiment qne la mort, et non d'antres ré* 
ai d'antres châtiments spécifiés dans laTorab, c'est ponr abréger» 
comme noos trouvons ( Lévit. 18, 5 ) Qro vive par euœ; et qoDiqna 

OuDklousse entende par ces mots la vie fkture^ ces mots ne s'appliquent qu'à 
ne monde (nTTI Dh^V) > il ^insi de toutes les bénédictions qui se trou- 
vent dans la Torah ; ce n'est que par induction ('td'^ ) qu'on peut entendre la vie 
future. Le fait est, ajoute Kim'Iii que nous abrégeons, que ta Tie heureuse, c'est 
la Tie; dans le malheur elle équiraut à la mort. En disant que le fils ne sera pas 
puni pour le père, on entend un fifs déjà en âge d'être susceptible de récompense 
et de châtiment , mais les petits enfants meurent par suite des péchés de leurs 
pères, et prospèrent par le mérite {T\^o^) de ces derniers (ce qui dans un cer- 
tain sens est fort naturel). Il continue d'expliquer dans ce sens les passager du 
Décalogue qui ont rapport à cet objet (T07. Bxoda, cbvp. 20). 

7. njl^ voy. Lérit. 35,14. avi yrhsn 9on ffo^e, le gage da m dette ^ pour 
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ont mangé le raisin non mrir, e/ les dents des fils seront émoussées ; le sens 
est : les pères ont péché , et les fils en sonl châliés , c'est ce que donne la para- 
phrase cbaldaïque -, voy. le même proTcrbe, Jérém. SI, 29. 

3- *n L>e sens de la réponse, dont le déTeloppemeot suit, est que le fils 
oe pâtit pas pour le père. Mais Jéroboam et Menasché, en péchant, ont en mémo 
temps fut pécher Israël , de manière que chacun ne soudlre q«e pour son pro- 
prepéebé. ' •. . ^; • . * 

4- rUDD — ntO est souvent employé par Ézéchiel dans le sens de subir un 
gprave châtiment ; voy. ci-dessus, 3, 18 (RoseDmiiller). 

VTN^ De ce verset au verset 18 est le développement du précédent verset. 
6. fcn hS D'VJil Sh v€rt (sur) let mtOÊÛagnes il n*a pat mangé; les autels 
étaient généralement sur les hauteurs. Cetl ce qu'exprime le Cbaldéen n^iti33 
l^myo!? nSs fc» monlagne il n'a pas adoré l'erreur, nia voy, 

L4vU. 18, 19 ; 20, 18. vji^l il n*a pas élevé les yeux , n'a même pas 

f^t de geste d'adoration. Après avoir, dit Kin^lû, menliaoBé l'idolâtrie, qui est 
no péché de l'hMnme envers Dieu, et qui équivaut à tous les péchés, on mea- 
UoBoe les péchés de l'bomme envers son prodiain , dans les transactions com- 
merciales et de prêt (v. 7 et 8) ; quant aux impuretés (ni^ny) t on ne mentionne 
que celles auxquelles l'homme est le plus porté ; car pour les cas d'inceste, les 
hommes, même les impies, s'en abstiennent. Parmi les préi.'eptes afQrmatifs 
itWS niVD) on. mentioDie la charité (np^V ) > qui «st une grande vertu 
( nSllA n'UTD ) pvmi Its jliommes ; on menlionn'e la vérité, fondement de la 
société ( dVi3D 31tP^*n D?p ) » puis on mentionne les lois en général 
( ^Sn TnpTD» Après avoir dit que le fils ne portera pas le péché du père, 
■icelai-«i le péché dafils (v. 20), on dit' qu'on ne sera même pas puni pour sea 
propres péchés en faisant pénileoca (v. 21). La vie est désignée eomme réCMn- 
ptnsè (Kim'U, par récompinse, entend sans doute *rahsence du «hâUment ; car 
r«mir de ses péchés mérite non une récompense ^ mais le pardon) , et la mert 
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64 ÉZÉCHÏEL. XVII, XVIII. 

ment qu*il a méprisé et mon alliance qu'il a rompue. 

ao. J'étendrai mon rets sur lui; il sera pris dans mon 
filet; je le ferai venir à Babel; je discuterai avec lui là 
au sujet de la perfidie qu il a montrée envers moi. 

ai. Tous ses coréfugiés, dans toutes leis armées, tom- 
beront par le glaive , et ceux qui restent seront disper- 
sés à tout vent, et vous saurez que moi lebovah je l'ai 
prononcé. 

aa. Ainsi dit Iç Seigneur Dieu : Je prendrai de la 
cime du cèdre élevé et de ses plus hauts rejetons, j'en 
cueillerai un tendre, et je le planterai moi-même sur 
une montagne haute et élevée ; ,i i < * 

a3. Je le planterai sur la montagne de la hauteur d'Ist 
rael; il poussera une branche, produira du fruit, et devien- 
dra un puissant cèdre : sous lui reposeront tous lesoiseaux; 
tous les volatiles reposeront à l'ombre de ses rameaux. 

a4. Tous les arbres des champs sauront que moi, 
lehovah, j'ai abaissé l'arbre élevé, j'ai relevé l'arbre 
humble, j'ai desséché l'arbre vert, J ai fait fleurir l'arbre 
sec ; moi, lehovah, je l'ai prononcé et fait. ' 

Ch. XYIII. I. La parole de lehovah me fut en ces 
termes : 

- > 

^ a. Pourquoi usez-vous de ce proverbe sur la terre 
d'Israël, en disant : Les pères ont mangé le raisin vert, 
et les dents des fils seront émoussées? - 

_ * • 

de la mbison d'Israël, qui avait élé faible comme le bois sec. Moi, lebovab, je l'ai 
décrite par ma parole, et je la mainliéndrai. » C'est enpore .une aUu^lon fiu 
lutur Messie ; c'est aussi l'opinion d'Abarbanel. • . • . - • ' fj'i^s; .vj » 

Ch. XVIII. 2. ^Niu;» na^N Sv »»r le soi d'hrael , sur la dç»niuçl>ott qui 
a eu aeuen Israël (Rim'hi). nrnpn D»32n >3\zmDa '^DX' m3K 
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20. ♦nwiST Toy. ci-dessus, 12, 13. ^nTSawa*!— TSSW «« ffiphal juger t ti pat 
métonymie duputn*, comme .nns^jl Isaî^ 1» 1S. . 
2^- VrnaO cor^/Uflfi^^; Chaldéen ♦imsa /brf«. , 
22. t];2p« rmp:* un^ia i'flrracAerai un tendre rameau de la cMe 
de tes poussée ; c*est, dit Rim'tii, Zéroubabel ; voy. 1 Chr. 3 , 19. Les commen- 
tateurs , juiTs et chrétiens, voient id le Messie, 

,24. TVi»! Voici comment le Gbaldéen paraphrase ce Tcrset : ♦s^q ^3 J19n 

nvn rToSï2 ns*pm Ksrpn wr irobo n>3»«cN \m ns n^^doï 
riobn r^2»pn1 □♦a-i H^rto >®»pn «vit h^dov mD^o n*D*NCN Hwf?fi 

D*p«n ♦TQ^aa ITTra HW icm^ K7K3 ïvxhn mm Snict n»3 «Tous les rois 
des peuples sauront que moi, lehoTah, j'ai humilié un royaume qui avait été fort, 
et que J'ai fbrtiflé un royaume qui avait été faible ; que j'ai humilié le royaume 
df4 peuples qui avait été fort comme le boii vert, et que j'ai TorUflé le royaMie 



5^ ÉZÉCHIEL. XVII. 

: n. LapaaMilédételiôfâbfuli&'inôieil'te^ 

1 1, Pis donc à la maison de rébellion : Ne savez-vous 
pa» ce qud (sda^igaifi»^ «Dis, ;. yoiçk que ki ror jd^ 9sdl^ 
H% veirà à lerOQsÉhalauDei» il eu ik^MOfrle raisi Iw» pv^^^:^ 
et les a emmenés vers lui à Babel ; * / . . i : , , „ 
i3. U a pris de la postérité royal^ a-&it aim dl<e uliè. 
tiSlisaxc0f fa liée par semient, etâfprif le&puMSiEiiib du, 

pa^ , . -qui gardât 'Bcn^ Mim^eqpmr ^qjuféSê'gBbm 
aistât. • •' r 

i5« jliaia il révcdlaffl^tnelui» eojBttiùyainljPt »«hai» 
sadeurs enÉgypte, ponr qu'iMui âdiainât des 'cfcevauxet 
une mul^itacle dépeuple. Cela réussira-t-il? Celui qui a 
£ut cela sera-i-il préservé ? Il a rompu TalHaiioe, et 3 sm 
préservé ! 

i6. Je suis vivant! dit le Sei^eurDieu. Certes, dans 
Ift.réfîdtQçer.da iDÎiquirafaisrégneri à'qû il a man* 

qué de garder le serment et dont il a rompu l'alliance. 
HYeç : daim Babel il mourra* . • : • . « ' 

1 7> Ge n*e8t paa aveoime graiide àhnée^èt 'iin« réunion 

nombreuse que Par'au (Pharaon) agira pour lui dans la 









m 



taddl^ pour détraire beaucoup d*âme8. . 

j8. U a méprisé le serment pour détruire lalliance, et 

•«9Îoi:4u!il-« dm«é Ja mm ^ H siait toiKeefaiy U ne sera 
yis Itféieffé/ ' • • • '^^.'^ - r- 

ig^. .C'est jppurquoi ainçi dit le Seigneur Dieu.: Je 
•MIS •id¥ait» certes je: 'ferai' ^mîr aiir sa* téM minrwi*^ 



Digitized by Gopgle 



n :)^ÇT^^ 

nèn éTD!5 îç3— ION la : -iox:? nin^i—on n 
D'iiî^n'» Nb-ni)n n^N-no onyT «bn 

T iv^T VT" :rr /-t- t vt .v : t: ~ ^v '< — 

"^rby^ rntw hd^dd nrn i4 : npb nxn •>5^îrnw 

^: : • : TT ; jtt; - :i' 'itt ' 'AT t j v; 

— Tî'~ IT'T* V"" V >•** A**~î* 

•■t*-: <t : • -: at y * vit t t : - 

-nN nn*-iE^?>i iHx "i^^p/pn'TjbDn oipra ^^b-□x H,t 

kbi 17 î TOp^^b33-T]l»nn inx inns^n^ 

•Tfôtî^s nànb-M'rtyiD iniN nc^r "^npm r^ini bTO 

»> : • TT : • - ' :- < v'^-.i- T jt't: t •- : 

yT T I - , ' T : V* : - s ^ • T ; • '.T : I 

: Db^'' nfe^; n^N-bDi 1t ?n3 ni:m nns n^n*:) tox 

-; • Tir • • T - • v: jt - t i '•• r 

^CM iiit l'explication de l'apologue. 

18. rhta, V\H littéralemeni Ule (Il tenir en iermetUi^Qj. Il Ghroa.36» 
|3, «t sur plusieurs de ces versets, II Rois, 24, 10 à 20. 

14- niQV^ powr gu'ciitf «uft<<i(d< ; le verbe ^Qy est ordioairemeut aocom- 
f agné de ♦ig^ voy. 1 Rois, 40, 8 el pauim. 

■ 15. La racine n'est pas d^O ; si elle est d'origine sémitique il faudrait 

la dériver de tîD = 1T ~ y"T qui indique le mouvement; d'où dID Isa»®» 38, 14, 
aigniRe Voiseau de passage ; voy. Fiirsl, p. 768. Mais id ce mot vient d'un mot 
étranger ; car de même que ^"^3 parasch signifie le cheval , parce qu'il vient 
de la Perse (voy. 0*3*33 mnn, P- 148, et Concord., p. 927), did a reç« ^ 
Dom de la ville de Suse ; voy. le même ouvrage, p. 758 (H.). TaSoai doil *lr* 
plis iiterrogativement : il échapperaii ? ; . : 

• rroyt littéralement U (le roi d'Egypte) ne fera rim Ui , pour ^ 

pour lui; voy. Jérém. 37, 7. p^T voy. II Rois, 26,1. . 
t6. TT* jna « doim^ fa main à Nébouchadnetsar en signe d'alliaiiceJ 

mon ierment, fait en mon nom. ii^m'^i f nrai l« donneroi iwr 
fa (^(e, Je ferai venif sur lui le châtiment de ce crime. 



Sa / ÉZÉCHIËL. XVII. 

diâmp ensemen^ble ; l,e prit où il y a beaucoup d^eatt, 

et le mit dans une saitôsaie. * ' ; 

& U pôussa, devint une vigne étendue,, de basse espèce; 
pour que ses rameaux pussent être tournés vers lui et 
qjue raciues fussent sous iui ; il devint une vigne^ 
poussa des branches et fit venir du &uil)age. . 
' -7. Il y eut un autre aigle , grand d'envergure, d'u^ 
duvet abondant; et voici que celte Tigne languissante 
étendit ses racines yers loi; et diri gca ses' rameaux vers . 
lui pour qu'il labreuvàt des parterres où il était planté. 

d. Il était {>lanlé dans un l)0n cbampy. près d« beai^ 

coup d'eau, pour produire' des brsincfcies; et porter déf 
fruits^ pour devenir ^e vigne magnifique; ^ . 

Dis : Ainsi dit. le Seigneur Dieu Protp^resa-t-alle? 

Ne déracinera-t-il (l'aigle) pas ses racines? Ne coupera- 
t-il pas. son fruit, pour qu'elle dessèche, pour que toutes 
les feuilles de sa poussée dessèchent? et oe n'est pas pair 
une grande puissance et par un peuple nombreux qu'il la 
jséparera de se$ racines. \, - 

id. Voici, elle est plantée : prospéreraJt-elle? iTeàtce 
pas qu'elle desséchera commet si le vent ^u midi^ l'avait 
Honchée? Elle* desséchera aur le partem.inÂi^ ou dfe 
a poussé. • , • 

per, de même le Chaldéen «]»ttp» — 'SID lesfeuilUi; voy. tj-j^g Gen. 8, 11. 
mwrsb % àii Kim'hi , est pour niMVnS ^ rîBiBiUf« p<mr «fUlMm^ wam 
yoa^ Nomb. 10, 2, est pour v»Dnî? . 

10. vn>nnnQy runy Sy «*r u parterre de sa végétation elle denéche ; 
à rendroii mèise, dît Kioi'lii, où Xii4kia espérfU qiw.le M4'iâw^ le loiilieii* 
4rait,ilpériU " - . v 
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dit le Chaldéen : ^TYTob 3T3-^np comme npb ttpHl. nSTTX ne «« Iroutequld 
et signifie tmle^ comme s'il y «vait nDV5V3 1 ou bien iTtor^dalionf 8ol inondé ^ 
dee|«iy couler pat torrents , ce qui peut se dire du saule; d'autre^ le dérivent 
de nssr voir; dans un lieu haut placé. Abarbanel le prend dans le sens de 
chanter (comme "«sv), l'endroit où les oiseaux chantent. 

6- niTD *'étendanl au loin, comme niD Exode, 26, 12. Chaldéen ffpnfo^t. 
Abarbanel prend ce mot dans le sens de rabougri, comme Jér. 49, 7 niTOI) 
□noin — HDIp dVd^UJ ^ne élévation abaissée, il la tenait du roi àe Babylone. 
vnvSl rameaux sont tournés vers lui, se rapporte au cep de vigne; |Dà 
fC trouve aussi au masculin Hosée , 10, 1. vmn <ou« lui, et non étendues au 
loin. Selon Kim'hi,. des branches robustes , d'où sortent les rejj^tons ; rHHD 
Vomement de l'arbre (iks). 

7. n3S2 ne se trouve qu'Ici ; en cbaldéèn aiotr faim et soif. Lulhe( 
traduit : Der fFeinstock hatt^ Verlangen an seinen PFurzeln su diesçm 
Adler : la vigne avait du désir pour ses racines vers cet aigle ; phrase pei^ 
claire. Raschi prend dans le sens de rassembler comme ddjd ; de là une 
multitude ,tdi:d — milïD — nany por/^rre, Heu élevé, de ^i^j s'élever; 
Yoy. Cant. des cant. 5, 13. 

9. rrbîfnSuppl. le n Interrogatif ; cela prospérera-t-il? p]^» il arrachera, luU 
l'aigle, le roi de Babylone. ooysf — DDp ne |ie trouve qu'ici, conme yyp cçu- 
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$1 ÉZÉCHIEL. XVI, XVII. 

61. ïii te souviendras de ta voie et tu rougiras en 
prenant avec toi tes sœurs plus grandes que toi et tes 
sœurs qui sont plus petites; je te les donnerai pour 
filles, et non à cause de ton alliance. * . 

62. Moi, j'établirai mon alliance avec toi, et tu sauras 
que je suis lehovah : 

63. ^ Afin que tu le rappelles le passé et que tu rou- 
gisses, mais n'ouvre plus la bouche au sujet de ton 
ignominie, quand je t'aurai pardonné tout ce que tu as 
fait, dit le Seigneur Dieu. 

Ch. XVII. I. La parole de lehovah fut à moi, 
savoir: 

2. Fils de rhomme , compôsç une énigme et fais une 
parabole sur la maison d'Israël, 

'3. £t dis : Ainsi dit le Seigneur Dieu : Le grand aigle, 
aux longues ailes, au plumage étendu , plein de duvet, 
aux couleurs variées, est venu sur le Lebanone (Liban) 
et a pris la cime du cèdre , ' 

4- A brisé le bout de ses rejetons, Ta porté dans un 
pays marchand , Ta placé dans une ville de commer- 
çants. 

5. II prit de la semence du pays et la plaça dans un 

, », 

divers. ^«i^nSn Lebanonef le Liban, la Palestine, où le teinple Tut construit eq 
cèdres du Liban ; Toy. Il Chron. 2, 8, 15. niDÏ UfeuiUage , en quelque sorte la 
laine (nax) de l'arbre. 

4. i^mp*:» ies jeunes' rameaux ; ceux d'en haut qui sont les plus jeunes et 
tes plus tendres. se rapporte, selon Kidi'hi, à lehoyachine, qui, après être 
devenu roi à dii-huit ans, a été précipité du trône par Nébouchadnetsar (11 Rois, 
24, 8). ne signifie pas le pays de Kendane^ puisque c'est à Babylone que cq 
roi a été conduit, mais marchand; voy. Prov. 31. 24. D^bri négociants; 
voy. 1 Rois, 10 ,16. 

5. 3ni n*tt^ «n champ de semence, susceptible de la recevoir, comme 
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?. iN. ]1V3.VA^f/ vUli^ proviacUle», conuBe veKAls 27 iet 46; "2n**U3S K^l 
el n<m de (on a^/tance ^ non parce que lu s^obserré moq alliance» mais par ma 
Donté. Le Medra^h Agada du R. Tan'houor dit : Ce n*est pas ton patrimoine 
N*3mil2S); je ne l'ai pas donné à Abraham lors de l'alUsuief e?4^r«i^ mprr 

63. ns pnr.D ouverture de bouche, prétexte. * * ' . 

C«. XVll. 2. nT*n Tin dwine une énigme, expression qui •« ti^oove encore 
imeta,lA, 12, 43, li^i rrrn proprement tme .fàf oie obscure, mp éoigfie^ d^-nn 
^e QéséDius compare à l'Arabe T^n QuiUer le droil chemin, dénouer un 
nœud. Swa une comparaison, une parnbole. vers, au snjél ^'Israël, par- 
ticulièrement de la maison royale. Ici c'est maschal, parabole, <|ui «st une 
i^uigmç |our ceux.qui qe ^,(;om^r^nnei4 pw., , . . : . . • , ; j * ' 

3. Snan ^V3n U grand aigle. C'est. le roi de Babylone (verset 12). 
ité même roi esi désigné ainâ, Jéréfflîe , 48, 40, el 49 , 22. ' û^ïShrn bîta 
grand par les ailes, par ses armées; Isaïe, 8, 8. nit^n ^^IK (ovHT de phme^ 
▼oyez Deut.32, 11. niTlin N^O Pt^n de duvet; les qualificatifs sont par- 
ftilement adaptés aux noQis auxquels ils se rapportent; yoy. n^ts Lévit. 1, 16. 
ncpin ^ variété des couleur» $ rtrmée baliylMienne, composÉB de peuples 
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5o ÉZ,ÉCHIEL. XVI. 

WtWeVidue abolIliDabii^ plos qti^$ ^jàtàf^r^iiCf^ • 

faïiiis que toi; aussi sois confuse et porté ton igoo^' 
mipié , puisque lu 9s juiti^é las SQêi^rs.r r r: . < r^^'W 

de Sedoine avec ses filles et la captivité ^e SchoPTOift 

,1 . ' 



^yeç. sies filles^, fit ^|^}^ milieu d-elles, 

54F^Pbur que tU 'fM'tèÀ ton ignominie^ tu roogiraiK 
de tout ce que tu as fait, quand tu as été pour elles un 
objerdkj'cpawli^t^ : ' --y^r r:r 

r. «5& ïàs' 8Qtfui^^.Sedoioe .et se^, filles ' i&àmin^Ùk 
l^f . |j)remier état; Sçbomrone et ses filles reviendront 
à leur premier état: tor et tes filles vous reYieiidre& à 

■ 56. 1^ sœur Se(!omé, n'était-elle pas un objet d'en- 
^t^A Âxài taT bôuchey jour de tôtf ùtf;ùeStf ' ^i^'\^!lf\ 
' 57. Avant que là tnéohanceté ftt découverte^ comme 
au temps de l'opprobre des filles d'Arame et de sies 
ateuiauni 1 les. filles d^ |^é]li&cbtiinie| ijlai je qiépri^jjpi 
afitœtrdetoi?' ■ ' - k'r ^- • -^v* 

58. Ton vice et tes abominations tu les portes toi, 

' ' 59*^Gar isW dit lè 8eâgne«ir Mmb : Jèi îlf fehvl OdOMi* 

tu as jEût c (,toij qui piéprisé le serment en rompant 



•• »• • • 



60. Mais moi, je «Bl séu ^ feii( l M ^tf iSaèfa iÉitiiicé' 
avec toi ;iu jL^mps de ta jeunesse ^ j,^étâi>]^^ une jalliaj^çf 
éteAielle avec toi. - " .fi.ir/. • • - 
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53. nanD^rn composé du singulier féminin nDTTD <ïu pluriel féminin 
|7ir}3> Ceci, dit Kim'bi, est une preuve qtae les eonsolations ne sont pas encore 
accomplies; Sodome est encore dans le même état de deslructîon. 

54. |niK *]Dn32 lortque lu les consolaiit par ton impiété ou par tes malheurs. 
56. p,!3Tpb — mp commencemml ; voy. Isaïe, 51, 9, Dip ♦o» . 

56. ^^^^ vh^ Selon Raschi, à prendre interrogativement : n'a't-elle pas été 
nviisvb ^ au<lt<aon, un objet de contersation ? . * '• 

57. tJlK ^ n? eomtfM au (m^ d< fopprol^re des fille» d'Aram ; air 
Insion à l'invasion des Syriens sous le règne d'A'haz ; voy. II Rois, 15, 37 ; 16, 
6 ; Isaîe, H, 11 ; 11 Chron. 28, 5. nVi2KTn racine mépriser , au participe ; 
forme qui ne se trouve qu'ici et tn/Vd, 28, 24,26 ; elle est une des particularités 
de ce livre; voy. Zunz (ouvrage déjà cité)> p. 150, c. Fiirst (p. 1115) dérive ce 
mot de Tsyuy fouler ; rmaNty «st alors pour rTBW P^f 1^ changement dc« 
lettres v'n"n"N. * ^ r ;* -: 

' 58. □•nKw*3 <w les as portés, le n indique 1^ secondé personne fém. 



^ ta^ÉbtfiEû XVI. 

-mem sur toi^ disant 5 Telle nçière, t^le Êlle. *^ 

jéeîi.'- vj'.''*' ' \'i ' * ^ r'- 

-46. Ta s:ra]idesœar^stSchoinrone(SaiQarie). a^ec ses 

deïiieiire à ta drpite, c'eit ^edome avec Je» 

47* 1^ marehé dans kum.tDiefir; tii ti'at.p^ 

lait leurs abominations ; c'étaît presque^rop peu> tu t'es 

Sedome, ta sœur, elle et ses filles, n a pas agi comme 
tu a^ afi[î toi et tes filles. 

49- Voici ce qui était le crime de Sedome ta sœur i 
elle avait de l'orgueil , du pain à satiété^ un repos non 
ti^ul>té ainsi que ses àllés ; xnaîs elle n*a pas soufena la 

main du pauvre et du nécessiteux. ' ' " 

5o. £UtsdeWni^tk«tttmfl^.fimitdw4dMMi^^ 

devant, i)loi ; je les ai fiiit disjiaraître' quand- je lai vu. 

5 h Schpmrone n'a pas commis la moitié de tes pé- 
lûbéaf Htr abownationa ont été fdda iw^moriH^^ 
tAethies; tu as justifié ta sœur par tooloi les abomina** 

lions que tu as £aites. ' .' \ ' 

Sft. P<Hrti» ,dQDÇfaii8sl ton ignominie [ (celle) que tuiis 
adjugée à ta sœur] à cause de tes péchés par lesquels 

. 7. 



a 
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ID^DNi n^nn fnt:;;, ^rp^^^^^ ^^^^^^ ^ 

44. SïTDn exprimer un adage, faire une comparaison, nrc ncKD to A«e 
comme la mère, Israël est comme Kenâane. 

45. rhv^i — !?ya r^^^w avec dégoût ; roj. Lévil. 26, 30. 

46. nbnan io grande, plus considérable par le nombre de ses habitants 
ou, comme dit Kim'hi, parce que c'est dans le royaume de Samarie qu'étaient les 
dix tiibug. ta gauche. Le prophèlo regardait donc vers l'Orient. 

47. «"^T et non. Raschi prend ce mot comme s'U y avait ^-^ puisseg-tit avoir 
été comme elle î tu as été pire, comme de î:-,p sifnifie comme cyn 
peu , comme si c'était trop peu d'imiter leur conduite. 

49. DnS nynu saméde pain, ou parce qu'eUe était rassasiée de pain - soq 
orgueil a été la suite de l'abondance. ' 

ôO. ru^^aim Le ♦ est pour accoupler ce mol à n3»2?ym ou celle lettre 
remplace le n — ♦D'IO iWbO eonmie j'ai vu, allusion à Geo. 18, 21. 
01 . >p'T3fm tu futtifie* h force de pécbés les péchés de ta sœur. 

52. n*5te iu as adjugé, condanné ; Cbaldéen rrvm Çue tu at chargé 
û*imprécationi. 
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46 ÉztCflflt. 

■fçfee ceux. que tu as bu$; je les rassesibleni contre toi 
des alentours ; je défiounirsi taHudité à eîix, ils verront 
toute ta DuditÀ 

38. Je te jugerai sel^a les jugemnts. des adultères 
et de celles qui répandent te sang, et Je te livrerai 9^ sup- 
plice de la fureur et de la jalousie. 

39. le te livrerai entre leurs mains; ils démoUrant tes 
éminences et briseront tes tréteaux ; ils te dépouilleront 
de tes vêtements, prendront tes ornements magnifiques^ 
'et tGt laisseront nue et dépouillée. 

4o> Ils feront monter contre toi une foule de gens ; 
ils te tueront à coups de pierres 1 et te mettront en 
pièces avec )eurs glaives. 

4i* ^ brûleront tes oraisons par le feu, exerceront 
contre toi des jugementSi aux yeux de nombreuses 
femmes ; je te ferai cesser d*étre une prostituée, et tu ne 
donneras plus, non plus de salaire. 

42* Tapaiserai ma fureur sur toi; mon zèle se dé- 
tournera de toi ; je serai calme et je ne serai plus irrité. 

43* Parde que tu ne te- rappelles pas les jours ,dç ta 
jeunesse et que tu as été insolente par toutes ces choses, 
moi aussi, voici que je ferai venir ta conduite sur ta tête, 
dît le Seigneur ; n'as-tu pas commis le vice par-dessus 

toutes, tes abominations ?•••.• 

43. «S ♦raim ^"»ue pour moi, lu t'«s montrée insolente ; voy . II Rois, 

19, 28. comme n3n ; voy. Geo. 28, 24. n'iry Hb^ D'après le Kelhib on peut 
lire : n'as-lu pas.faiif SftfftiêU Keri, et pourUnt Jtjn'ai^ pas fait ncTH 
aTte rwv cqimtKMPi im.crAw; vojr. Juges, 20, 6..LiitlMr Induit : ^uoiq¥»Je 

V. XI. 7 
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: •inny-:)S-nx ikXni onbx "inny ^n^b:ji n'»iiDD 

' I" T T V t: v.-: '••t:v ^" •• • : -t • 

D1 l'tnnii ai nbDÊh nièî^a '•îddiî^o rrrioDc^i 38 
-is;! iDim ai'^^ ^dhtï 39 : nxjpi non 

J..J |.. - « jiT s tt: )t .* -it^: it:»*: .vt- 

'T!tv:n^ tih-indh ^bs inpbi rinix ro^t^Dni n\iD-i 
rrniN iD^ni bnp iny^byni 40 ; m-iyi nh^y 

'vatt \t . y :^it: t't <v:iv: it:v: ; ** • 

-rnntî^j?') ^><2 Tr)2 ^D^iî^^t 4 1 : onlnnnB rmr\y\ 

' JT 11 : •• T l* " * :it : iT ' : • 

J K' : •: - : r • . • ^* ~ : • : * ~ j* t v^' : • t : 

-nx WDrsb 43 : niy oyiDX xbi ''i^^'opcf') 

^- T V • "t « : • V! JT» -; \: • - T d : 

I 

tu t'es mêlée. riMaiinrNSs «MT, pour, avec (oui ceuœ que tu as /ioT* ; 
comme D»u;3n D^ttTaxn n^in ; voy. Elode, 25, 22. . . -. 

36. DT nssmi rVffiKa ^CSlffO d« jugements , des supplices d'adult^é «I 
d'effïuion de sang y soit par la lapidation, soit par le glaive; voy. verset 40. 
HKSpT nan DT /Mr<fur e< de zèle; allusion à ce qui se passe dans un 

cas d'adultère où le mari tue l'amant, ou celui-ci le mari. . « . * - 

40. -pprai ~ pro a^'''"*» moi unique. 

41. nin □*\r3 àê plusieurs femmes , pour servir d'exem- 
ple ; Chaldéen jîoaD pHC ♦ryS à la t)U« de* nonOtreux pays. riiTTQ d'^^re 
une prostituée. Klm'hi observe que depuis que Jérusalem est détruite, Israël 
ne s'est plus livré au culte des idoles. — Les Israélites ont toujours formé le plus 
petit nombre D*2yn SdD TDVQn DT\ii *D car vous êtes le moindre de tous 
les peuples ,Deat, 7, 7. Vivant en Égypte et en Palestine au milieu d'ido< 
lâtres , ils le furent eux-mêmes la plupart du temps. La destruction de Jérusalem 
a précédé de peu la chute de l'idolâtrie en Europe et dans l'Asie occiden- 
tale. Les Israélites à leur tour reviennent à l'étude sérieuse de la Bible et à la 
pratique de ses préceptes. Pendant que les Maures sont en Égypte, les Juif^ de 
ce pays y ont des écoles célèbres. De nos Jours ils sont aussi partout ce que sont 
les peuples au milieu desquels ils vivent. C'est la plus forte preuve de leur dis- 
position à adopter pour patrie cèlle qui les adopte. 
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Dieu y quand tu fis tout cela, le faire d'une femme y 
jUMtlMBiBfte prostituée. * . ;r ^-^'r'^"';.'**??*^"^ 

3i. Quand tu bâtis des monceaux au coinmeucciuenj 
de chaque route et que tufis te& tréteau ^Uo^haque 1:11^ 
tu ne fus pas comme une pro8tituéê'& estimer le ^aiairé. 
' 32. (IVIais) une femme ailultère, eq place de son mari, 
elle prend des étrangers. • " ^-^\/}- ,î 

33c/A%mteis les prostitué on fiât un deèi'^Jël^; 

lu as fait tes dons à tous tes amants j tu les gagnas par 

des^pré«ents pour qu'ils «^insseqt ye^ toi deaji!l|e|itïgfp|P 
pour tes prostijtutiops. > 1^ 

34. Et il se trouva en toi le contraire des (autres) 
femmes ; après toi il n'y a plus de prostituée ; tu donnas 
tin salalré^ cm he €^ donna pàs ; 'tu fbs h^iàÊÊÊtliiéum 

3^. C'est pourquoi, prostituée, écoule la parole de 
lehovah. - i . 

36/ Ainsi dit le âcâgnear Diea : Berae que tu as 
rompu tes liens, découvert ta nudité dans tes prostitu- 
tions avec tes amants et avec toutes tes idoles abomi* 
nablest et à cause du sang de tes en&nlsqpeta bor ék 
donnés : • • * • 

37* C'est .pourquoi je rassemblerai tous tss AiiMmts 

âvec lesquels- tu t*es plue et tous ceux quiB tur as aimés, 

■ » 

suit ; il appdle ainsi l*MAriM; pon cxprimtf'iiiielêiMnicli^eiceafiife. LeBioor le 
prc^d pour lien (V07. Juges, 16, 21)^ taas iMppslcsliais Ai mariage. CesCdass 
et sens qne noos avons traduit ^aa ^DT3^ eumnu 10 «anir tes enfimU; 
Clwiàa«>pagT ro'yp.1*<PWigy^iN*<«ig«totea(Bi» toasIulDOléifli 
«BteUèn iMi. 

ts.THy doTU umiHéwntaUt, coauDe in'U vhv zyj^ ^ 
31. RaièU domie^ 219 Ui sigaUtealioa qu'il a NwreDt, mêler ; cens auxquels 
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Tintf ni «^i^nn»!^ ^^^^ TA^ .^î^^ ' 

suivi le syriaipie, qui dârî>« M mot de *yxQ «trmcke ; eannwt Mtami^Êijfi 
ton cœur ? De mime Lniher. nisbtt^ li^énicmeiit d^M^tMclM». qjA tfM Mtai sa 1 
wloiité, on nuAtreitt Cut^ j^roslitnttôii ; oommeLullier EnOlftre, orcM^lto. ' 

M. irrm tonqw t» de nsn <>fS^<r; selon d'ntres, de m2 
ville , comme Rom)). t« ^arallélisim n^vV yrom cil pocrje pi^mier 
MBi' o'^pipàlw 'm^er: oe mot en dnidiéai i le seoe de Jomr; a^Ki U 
peraphfan iMUiiiie pefle4«èle M^rrihÔTt^ li^M ier«!l: ta n'ei fOi 
comiM kMM vvMttfiiéei ; M liea de lacere^^ 
fiiMléiimeaiilii,eeieiiil:ta.im biii»^ dilBdlentf teMliitteoinm» 
MraiMdâliBeiplie. CMUaaeaeaiM^lr^ JMII «éltf er- 

81 ïTlS doit,, moi uBi<nie. «^:m 9^ nili ett de la méme raeiae; le ><eel 

pour le n — nnvm de Tn^ïJ qui siguifle ordinairement donner pour racheter 
un crime ou pour rendre un juge partial ; yoy. Deul. 16, 19. , 

34. ri2M vh yiniV) après loi pas de proslilulion; il n'y ea avait pas^ €00910 
toi auparavant, et il n'y en aura pas après (Kimlii). 

36. *jnun5 littéralemcnl ion cuivre, l'argent. que tu as reçu, lu le donnes, ou 
tu doBoesde ton propre argent. Kim'hi le prend pour synonyme de nmyqui 



46 ÉZÉCfllEt. XTI. 

El il arma qu'après toute ta méchanceté. . . [mal- 
heur, malheur à toi , dit le Seigneair lelu^vah]. ' 

a4v Tu te bâtis de» écha&uds^ tu te fis des tréteaux 
dans chaque rue* * 

. aS. Sur chaque çonunencement dé. roiite tu te cok- 
struisîa de»4réteaux, tu vilip^das ta beauté, tu léftdis |er 

pieds à tout passant, et tu mUvipiias.tes prosiitufioius. 

a6. Tu te prbstitnas aux fils dïgypte, tes voisin^-aus* 
fortes corpulences, tu multiplias tos prQs^tuticais pour, 
m'irritèr. 

27. Et voici, j^étendis ma main contre toi; je dimi- 
nuai ta part accoutumée ; je te livrai à la volonté de tes 
ennemies, les filles des ^elisdutitne (Philistins), qui ont eu 
honte de ta voie vicieuse. 

V 9t8. Tu te-fMRostituas aux fils d'Asdiour,* sans le ras- 
sasier; tu forniquas avec eux, et pourtant tu ne fus 
point rassasiée. . . . • 

29. Tu multiplias tes prostitutions avec le pays de 
l^enàane,. avec les Ghaldéens, ^t avec ceux4â^ AOU plus tu 
ne fus rassasiée. 

• 

30. Que .ton cœur eut de iaibl^eL dit (e.Seifuaur' 

« • 

29- yjZD Kenâ&M signifie Ici, d'après Raschi, marchand, comme ci-dessous, 
17,5; la prostitution est portée de là en Chaldée (Casdime). On ne peut traduire 
du pays de Chanaan; iiauiArailp:i:)g. ' " * 

90. nboK de ^^^^ languir, parl.4u£ai, ne M InNOr^dÉtaf crtiB XMns 
4iiedaiii€etendfQU.i|ig>7de na^Teiuldeab einir. Se^laDte HMû v4» 
»vyttT#j»K 9w, cammma''dUpùiér<it-ie imf Us ont lu "pj^ \ U.ViUeitt.a 
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a4 : nin-' tit< dx: ^^^^ rinj^-i-bD ''"»nfcV^ 

I* v: iT -: . v.\ ; 1"^ J J M" 'tit t '* 

a5 : nTn-bD3 non •iS-^t^^ym 22 iS-'^a^m . 
"irpH jnjkvi -l'iby woj Hum 27 : '»:D'»yDnb 

I'a-~. v it i--'t .J'T • <«T V'S* 

Tpiip ntobp4n D^iic/bD n1:3 "j^niotr tsoss '^?r\>^^ 
^hab nb/t^x no so' : nynfc;' xb n^n-bjn nîD-'ifco 

'•.•T* T •. *T , : -ITT ^ : -: ta;- 

■ I 

23. "^n^r^ C« QUI soit dans le verset, que complète le verset suivant, est une 
interruption. n(> malheur, malheur à toi. Clialdéen rom r 

run «in •^♦S *T malheur à loi de ce que tu as péché ; malheur à toi de ce 
que tu ne Ve$ pas convertie au bi«n. 

24. 33 uneélévation, ce qui est convexe, le dos ; V07. cl-dessns , 10, i% noi 
une élévation plus grande. 

25. -|TT du chemin, le lieu le pliy en vue; voy. Isale, 51, 20; 
Prov. 1,21. T]»ba"l n»S 'plCDm terme convenable ici, {où Israël esl comparé à 
une prostituée. Dans le Talmud (Ketbouboth) n^^ipi, p^DD 13?Ï dolor dislen^ 
tionis pedum. Ce tableau de mauvaises mœurs nous montre que Jérusalem ren- 
sem^Jait à toutes les capitales. Probablement les mauvais lieux avaient des en- 
seignes, des tréteaux , des balcons, etc. 

26. ntr:i désigne aussi Lévit. 16, 2, 3, le membre génital ; nuD ^Sl2 grands 
par la chair, très-adonnés à l'idolâtrie. • 

"^pn ce qui t'est assigné, en nourriture et en vêlements; voy. 
Prov. 30, 8. nOT "pMn de ta voie qui est criminelle, Chaldéen n*nSï7 I^NT 

j-'Nen T)mi jn"\wa rariN!? rwTiV3::nN pnmS tiygvais envoyé 

vers eux mes prophètes, ils se seraient soumis; maiS'toi, lu n'es pas repenue 
de ta voie qriminelli. 

7S. »33 avec les fils d'Aschour ; non contenle de te livrer aux 
Égyptiens, tu as même forniqué avec les Assyriens, qui sont éloignés (Rim'hi). 
Septante ini xùi ^y/MSfix^ 'k99oif>, et aveç les filles d'Aschour, comme s'il y 
avait mi3 Sk. • . • . • 
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46 ÈLÈÇBWé. XVI. ' 

^ 1 5. Mais tu le fifts €11 ta beauté et lu te prt»litiieft 

Il la faveur de ton nom ; tu prodiguas te^ prostitutions à 
tout passant, tu étais k lai. , ' . 

16. Tu pris de tes vêtements pour t'en faire des tas 
de toutes couleunrs; tu te prostituas dessus : ilne vien^ 
dra et il n'} aura rien de pareU. . .r 

17. Tu pris tes bijoux précieux d'or et d'argent que 
je t'arvaiâ donnés/ (tu t'en fis) des stmiilacres de mâle 
avec lesquels tu forniquas. 

. 1 8. Ta pri^ les vêtements bigarrés et^ les en oouvm ; 
ttt Bila devant eux mon huile et mon encenS) 

19. Et mon pain que je t'ai donné; c'est avec de la 
Àri]ie,dei'hmieetdamiel, quejet'aiiKHifrie^m^^^ 
mis devant eux pour (être) une odeiir agréable, et î (ut 
(ainsi), dit le Seigneur lebovfih. 

2K>. Tu pris tes fils et tes fiUes que tu às^engendrés 
à moi, et tu les sacr^^as à eux coipme aUment. N^étal*^ 
pas assez de tes prostitutions ? ^ * " ^ ' 

ai. Tu égorgeas mes fils et les ÙyrMy ^eB les {usant 
passer (par le feu) devant eux. ' ^ 

9a. £t dans toutes tes abominations et prostitutions 

tu ne tét^ppdas pas les jours dcta jeunessey lofwpie^tn 

fus à nue, entièrement nue, et que tu fus trempée dans 
♦ ■» .•• ^*>> 

ton san^* 



,21. «isnvn C'est la répéiiUjOD en d'autres ternes ia ceétm 
eédent. : ' ^ 

ie «osie fe <iii^ ta tm^-, selon If ibrf, HLM l'et jm» féf^Ht pÊtf ré t êm^, 
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16. 'ITCnm coM/lancc da«* fa beàulé, tu devins superbe, ♦^'m 
(u te prostiluas, le livras aux idoles ; on sait que c'est ainsi qne Tidolâtrle est 
(réquemment qualifiée dai^ la Bible; voy. Exode, 34, 16, 16;^Lévit. 47, 7 et 
patsim, 'ur Ion nom , comme on dirait sut la réputation de ta 

beauté, ou bien , comme si tu t'appartenais et que tu ne fusses pas au pouvoir 
d'un mari. W pcusanX , tu te jetas à la tête du premier venu, 

à lui élaitf suppl. Tjpïjn ton désir, ou bien ys» ta beauté. 

16. xVIkSts àe K^D rapiécer; ainsi mK^)T3 m03 élémlions formées de 
vêtements de diverses couleurs, de manière que le tout est formé de plusieurs 
pièces ; voy. Gen. 31, 35, où ce mot désijgne des taches y et Jos. 9, 6, il signifie 
rapiécé. nM* nSi n'tO nS n'en viendra pas (de semblables) el il n'y m 
durapax. niK3 au futur, comme Isaie, 41,22. * • ' 

17. ffidley puisque Israël est comparé à une femme, selon d'autres ; on en- 
tend les dieux, par opposition aux déesses. 

18. D*DDm les couvres, les idoles ou les amants. 

19. tn»T et il fut ainsi ; lu ne saurais le nier (Kim'hi). 

20. "^niSTna aynn élait-C9 trop peu de tes prostitutions ? Le î2 est ridon-^ 
danl, comme Juges, 10, 11, DnyOT3 pour D^^XD- 



r 
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44 ÈZÉCHIEL. XVI. 

8. Je passai près de toi et je te vis , et voici que c'é- 
tait le t|mps des amours; j étendis mon vêlement sur 
toi, je couvris ta nudité, et je te prêtai serment, j'entrai eu 
alliance avec tondit le Seigneur lehovah, et tu fus à moi. 

9. Je te lavai dans Teau : j'essuyai le sang qui était 
sur toi, et je t'oignis d'huile. 

10. Et je te revêtis de broderies; je te chaussai de 
blaireau; je te couvris de lin, et t'ornai de soie ; 

11. Je te parai d'une parure; je mis les bracelets 
sur tes mains et une chaîne à ton cou. 

12. Je mis un anneau sur ton nez, des boucles à tes 
oreilles, et une magnifique couronne sur ta tête. 

13. Tu fus parée d'or et d'argent; ton vêtement fut 
de lin, de soie et de broderie; tu mangeas de la farine 
ayec du miel et de l'huile , tu embellis beaucoup , et 
beaucoup tu méritas d'être reine. 

14. Ton nom se répandft parmi les nations, à cause 
de ta beauté ; car elle était parfaite ^ar la magnificence 
que j'avais mise sur toi , dit le Seigneur Dieu. 

p. 1124 (H.). *;z7a de la toit ; de rW'Q tirer. Chaldéen J»:i3;33r ^mhz de vé- 
temenli de couleur, 

11. Dn^Oï ; Toy. Gen. 24, *n.T2^ «Wd. 41, 42. 

12. DTj ; Toy. Gen. 24, 22. D^Vavi — S^iV ce qui «si rond; des boudes 
d'oreilles ; voy. Nomb.31, 50, mNSn mïjyi ««« couronne d'ornement , 
très-belle ; Yoy. Jérém. 13, 18. * 

13, jawn ï;iT1 rho de la farine, de VhuiU et du miel. Après réouméra- 
tioD des Têtements et ornemenls vient le détail des aliioents ; c'était peut-être 
une mixture comme en faisaient les Grecs et qu'ils appelaient -nupafj.çvç. ^nbîfm 
nDibab tu prospéras à être une royauté. En prenant ces mots dans la signifl- 
catioD propre, on peut entendre : tu fus une beauté accomplie, digne d'apparte. 
pir à un prince. 

14, accompi», par toutes sortes de beautés. 
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U^ltiimitltaÊéèmmAftmttati^i llpuitt»dttM;BtfM,i%fDlr|iii 
ffrtiTi' im rnppnrl lîr m pl ilgiMii Bimfnfl ni jinf, I li ipf rtiif Mfeiii'ab- ' 
sçn« le mèmç philttofae, on ilgBite beau^ère; am i^taH^ff^f êf.mènum 

JjfèUj et rd/ftf ; Qrn peut être le troisième degré decompiaraison. »33d ttTQRi 
félendU mon aile, mon vêtement, «ir toi; voyci Deut. 22, 12. Chez les 
Orientiux on se couvrait la nuit 4e vêtements au lieu de covvei^ures ; Toy. Ruth, 
% 9. Étendre son vêtement sur une femme, c'est l'épouser ; dans les mariages Israé- 
lites l'usige existe encore que le nouveau marié cou-v re de son taleth (vêtement 
religieux) la fiancée pendant la cérémonie. Le Çhaidéen paraphrase tons ces :recr 
Mls.surla délivrance de l'Egypte et la promulgation s'maïque. 
' "jïTPKI j« <c lavai. Ce verset n'est pas à sa place : il devrait venir a^xê^ 
le verset Q. (Raschi.) RosenmuUer l'applique aux ablutions qui précèdent un ma- 
riage. Kint'hiy comme le Çhaldéen , continue à voir dans ces paroles des allu- 
sions à U eortle d'ÉgypIe et aux événements qui ont eu lieu ensuite. 

W, niDpl bigarré ; au pluriel o*ni3pi Juges, 5, 30. ;î;nn , à l'exception 
de ce verset, V7nn ne m trouve que dans le Pentateuque, et généralement ao- 
^ xompagqé deiv^P^au; voy. Eiode, 25, ô; 35, 23 ; 36, 19 ; 39» 34. Nomb.46 
. MpMtim. D'après les ooiiiiiieiitatm bAr«iix,«eiiMteitl6iliilltfBftî^ 
fÉ*«acnit llft>-dMwii,oo, sefan A'antra» le «Mm «Mrfii: abildela 
IMiSMtjriMsSeptantoiiAcAtfif, JkyflfinCItt. m nônç w r* 

3tr - :^lî <t sns'M It ilgnlIattioB pfbMlfale ei|( WKfi ; voy. FiInC, 
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schalaïme : Ton origine et ton lieu natal sont le pays de 
. Kénàanéi Ion père /cé fat rAmoréea^ét ta mève, une 
«Hétéamié. ' 

4* A ta naissance ! lejour où tu naquis, ton nombril ' 
ne fut pas coupé j tu ne fus pas lavée dans Teau pour te 
pnnQer; dé sel tu né fus point salée^ et d'enveloppe tu 
ne fus point enveloppée. 

. . -S. Aucun œil n'avait compassion de toi pour te &ire : 

aiidune de ces (choses-là), par pitié pour toi; tu fus jetée 
au champ ^ dans la souillure, de ton corpsf le jour de 
te naisifltneè. 

. 6. Je.passai près de toi et je te Tfai trempée dans ton. 
sangy et je te dis : Malgré ton sang, reste en vie ; et je 
tè îKs, malgré ton. sang, reste* ên vie f ' ' . 

7. ^ t*ai nuikiphée par milliers comme Vherhe de$ 
chaftittl^; tu augmenta»^ tu pm de eroissaucéi tu far*' 
vins àla plus grande beauté; tes seins s'affermirent} la 

duvet ileunt ; mais tu fus à nue/ entièrement nue/ 

..... . • • 

p3ir pmm KTiOB em r^iONi orm Kn'îinaT i< 

votti éis : pOtt ^iong de la eirooneislon j'aurai pitié de vous ; elj^ vous dis: 
par le sang de la pdqueje vous rachèterai. Raschi a suivi celte paraphrase • 
Par ces deux espèces de sang les Israélites ont été déUvFés de l'Egypte. Cespa^ 
fêles font partie de la bénédiction que dit le péritomiste après l'opération. 

V. rini*^ àe 22") ~ nm grandir ; ou bien n221 a le sens de myriades, qui! & 
6en. 24, 60, t'ai fait devenir en grand nombre. n**T7 ''TJ2 l'ornement des 
ùmementSy lu eus le plus bel ornement ; voy. Exode, 33, 4, 6. 11 ne saurait 
(Ire (Question d'autres ornements que d'ornements corporels ; puisqu'on dit : 
^tV'^'^^ î il s'agit des attraits, des charmes de la personne. Ces mots <ttil.peol-êlM-^ 
*^pi6ità tolupté : tu devins voluptueuse à Vexcés, ^333 de yo ptocer, 
^•nmpTIiaZ. is\yj, m. masculin, se rapporte à D7 peuple, idiis-eBtaiids. jnn 
exprime rfiléede tes mi ptos havt diegré que ctn3r> cdnune v^i^ttmA 
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T07. Gen. t5, 16 ; II Rois, 7, 6. On est considéré comme le desceodant de celui 
dont on imite les mœnrs. Didon dit à Énée (Éoéide, liv. 4,Ters 365 et suivants) : 

Nec tibi diva parons, generis nec Dardanos auctori 
Perfide, »ed duriigenoit t« caatibos horren» 
Caneasaa, Bjrcao»qa« adm6mnt ubera ligrea. 

Non, une âéesse n'etl point ta mère ; non, tu n'es point le iang (l« Darâanus, 
perfidel l'horrible Caucase t'enfanta dans ses durs rochers, et les tigressts 
d'Uyrcanie l'offHreni leurs mamellef (Jné. de M. Mollcyaul}. Ijale, 1, 10, 
les chefs du peuple sont appelés chefs de Sodome. 

4. TCO du PoudH, avec un daguesch dans le i contre Tusage , fut coupé, qio 
"jmN mVin Uiour où tu naquis. Selon les uns , il s'agit de la vocation d.'Abra- 
liam; selon les autres, de Tétat des Israélites en Egypte, après la mort de Joseph, 
■j-^u; le Daquesch inusité du i est pour remplacer la lettre manquant pour 
Ion nombril. '*V'^'dlpour la puriflt^tion, ne se trouve qu'ici, ou comme dit 
Raschi, pour rendre la peau unie ; de inu^it*^ en hébreu , mais dont en 
arabe le sens principal est puriHer. nnban ne fus pas salée; une légère 
aspersion de sel rend la peau plus solide. Nous ne sachons pas que cet usage existe 
dans nos contrées. riSrin^b— bnn envelopper dans des langes. 

5* non vh Chaldéen paraphrase ce passage en l'appliquant à Pharaon qui, 
au lieu de faire du bien aux Israélites, a rendu contre eux Tordre cruel de Jeter 
au fleuve leurs enfants mâles. • 

. 6. nDDianû foule\ de 013—^^"^^ ^ ™^^s^^ P^^ 

%bandonnée. )»n pour ♦♦nn tu vivras. Le Chaldéen paraphrase : p^*? n^lCN^ 
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'mer? le feu consumé les deux boutç» le milieu est 
noird; oonvient-il à an auTirage? 

5. .Yoiciy quand il était entier on nè s^en ^rvait pas 
pour lin ouvrage, et quand le feu l'a oontumé et .qu'U 
estnairciy il servirait à un ouvragé ? ' ' 

6. C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur lebovah; 
€oinâie le bois .de la Tîgnè parmi les aibrës.de la forêt 

que je livre au feu pour le consumer , ainsi je livre les 
habitants de lerouschalaïme. * 

7 . Je dirigerai ma face contre eux ; ils sont sortis du 
feu et le feu les consumera, et vous saurez que suis 
Idiovah quand je fixerai ma face contre eux. 

8. Je convertirai le pays en une solitude, parce quHIs 
ont agi perfidement envers moi, dit le Seigneur Dieu. 

Ch. XVI. I. La parole de Içhoyab me fut (adressée) 
en çes termies t ; 

a. nis delliOmmey fiiis connaître à lerousçhalame 
, toutes ses abominations. . • 

% Et tu dîraa : Ainsi dit k Seigneur Dieu à lerou* 

fjtoiilflrdeetlifrt .qiitetoéoiiiiiftniio^ prophèM comme poète, Nonidioas 
• 0H^« d*oi|ll|iNr Ici aooiMieo MoilMi '«^ 
9f Vtvi «■ JniïMly eoi^ 

3. *^inn3p M tnm God. 45, $; bo|ob KimUl, cmodo "j^rmvO t ^ 
dpiewoMit de 9 ca a» la iamtr$} ie mAne lednldéeD forwin: d'outrés 
le déflTOSldo iTD «rMiMr;'oisil Ion origtiê; ee8enitime.ffl4lopliore em- 
ftfum M mkKKK ^Va Mtre da mIb de la tenè; jvy, nne inoge analogue^ 
Imie». M, 1» DniasnifarHttMrf Hr9tliÊrMwméUikMt,jprfm <a 
i*iMfon» tea fo|e aiUt, Geo. i% l,<t pêuêm» «aran Ctammdmi représeato 
-nMiMe inîi«rè et maidUe; In wtrwkHM poe v>'ob dise qw la deemids d'Israël. 
fl*nPl "^rrc^Mfrtmt, *BMm! de» «M diUipgMot por lew impMé; 



* • - • 
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4. Ti: d« mut ; voy. Jérém. 6 , 29. * 

5. n^n Quand Israël était dans son pays , dit Rim'hi , il n'a pas roula re? enir 
an bien, malgré mes avertissements elles malheurs qui l'ont accablé, à plus 
foKe raison maintenant <pi'il est habitué à mal faire» 

6. 1T7\ yya pour iv>n ♦Ifya i^» ar^rw de la forêt. 

7. TK3rt ttTNHO 'o»"'** *• Chaidéen : jn»nn s'n*"m 'Dans Ijy 

parolet de la loi qui ont élé données au milieu du feu, det peuples forlt 
comme le feu les consumeront. 

Cm. XYI. 1. Ce chapitre contient une vigoureuse réprimatide adressée 
aux Israélites , sous l'image d'une femme que Dieu a comblée de bontés depuis 
qu'elle est au monde. 11 l'a puriflée, nourrie, élevée, et nou-sculemcnt il l'a vêtue 
et ornée, mais, devenue nubile, il l'a épousée (versets 2 à 15). Maiseile, orgueilleuse 
de sa beauté , s'est livrée aux plus honteuses turpitudes , s'est abandonnée au 
premier venu, jusqu'au point de prodiguer à ses amants les biens qu'elle tenait 
de son mari (versets 16 à 34) . Dieu, irrité d'un aussi grand crime, annonce la 
punition de tant d'ingratitude et d'impudiclté. Il annonce les supplices 
réservés à la perfidie et à l'impiété de son peuple ( versets 35 à 59 ). Mais 
par sa clémence , Dieu reprend la femme de sa Jeunesse : il ne rompra pas 
l'alliaoce faite avec son peuple (versets 01 à 63). Ce magnifique chapitre est le 
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4i ÉZÉCHUSJL. XIV» JkY. 

jB. Ou si j'envoie la peste dans ce pays, je répands 
iiia fureur 9ur lui par u^e mortalitéi poftr en exterminer 
lés hômineftet les animaux^ 

19. Si Noa'h, Daniel et Yiob y étaient, je suis vivant, 
dit le Sei^eur lehovah , qu'ils ne préserveront ni ûls 
ai fille ; eux , par leur piété, présenreront leur âthe. 

ao. Car ^ainsi dit le Seigneur pieu : Quand j'en» 
terra^à I^uschdaîmemeB quatre jûgeme&ts :1e glaife,' 
h ftnrine, la béte féroce et la peste, pour en exterminei* 
les hommes et les bètes , . 

%t. 11 j restera quelques-uns de sauvés qui en sdrti- 
roft t, les fils et les ffles èïi sortiront ; vous verrez leur con- 
duite et leurs actions, et vous vous consolerez du .mal- 
heur qtie j'ai fait venir sur lerouschalaîme f tout ce que 
j'ai fait venir sur %lle. , ' 

112. lis vous consoleront, quand vous, verrez leujr 
conduite et leurs actions*, et vous saures que cen'est pas 
pour rien que j'ai fait venir tout ce ^uej'y ai fait, dit le 
Seigneur Dieu. 

' Ch. XY. I. La parole de lehovah me fut(adressée)c 
âi ces tenues: . ^ 

a. Fils de l'homme, que fait-on du tronc de la vigne 
entre tout le bois? 4u sarmenl;, qui est parmi les arbm 
4e la forêt? ' ^ 

3. £n prend-on du t^ois pour l'employer à un ôu« 
vrage ? &k prend-on une dbevîlle pour y suspendre un 
ustensile? - . , / 

* 

4. Iii'e»t>G« pas au feu qu'on 1« livre panr.k ooAsu- 

6/ 
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^y"^^ ra-DN f nin*» ''iiN dnj ')><-')n iiDirâ 
mn*» idî^^ îid ''S 20 : 0^^: t^^^ Dnp'^^^D 

V VT ^T-: ^tt: vv ^tit Cj-. jr 

Dhon^i Dnib'^by-nN') ran-nx Dn^N-n nb^bn 'D\Nyi^ 

v:-r; AT ..-î^: v,: ,t : - ^r.-.: v,—: " 

. : nifT "ïi-iN dnj nà ■•n'^fcfy 

v: JT —. S; î T • J* T 

rrnfnp d^ç'î? » ;: io^b '>bN njrrnnn vin 1 
3' *: nj7>n ^^^y 2 ron rriiD-rn ry-^so jsirrTi?' 
Tn'> ii)QO •inp'»-D8 roMbob nii^yS vv liJûo np'^n 
n8 nbDxb imo lî^xb niin 4 : ''bs-bs vby ni^nb 

18. làTn IHtéralemenl par le sang, une mort prématurée. 

19. Pourquoi précisément ces imiSj et surtout Daniel ? L'explication de 
Kim'bi est peu satisfaisante. 

20. o d'autant plus , locution comme dans le rabbinique ^ZXJ h> 

21 . D^KyVZn qui sont amenés dehors, de Jérusalem à Babylone. 

Ch. XV. 2. n*n* nn Chaldécn hzV na en quoi diffère, yjy ?g boit 
4ê la vigne^ expliqué par rniQ'Jn le sarment, now produclir. 
3- tout ustensile, aucuii ustensile. . 



4o ÉZÉCHIEL. XIV. 

* ^ • 

étendu ma main sur lui| et je le détruis du mflieli de 

mon peuple Israël. 

9. XlsportBfont leur crime; le crime de celui qui i»? 
terroge sera'oemme le*crime du prophète ; 

10. Afin que la maison d'Israël ne s égare plus derrière 
moi y ne «e souille plus par tous ces péchés ; qu'il soit 
pour moi un peuple, et moi je serai pour lui un Dieu, 
dit le Seigneur Dieu. 

il« La pïirole de Jehovah me bàl (adressée)- en ces 

1 2. Fils de riiomme, quand un pays pèche contre 
mpi en commettant une infidélité, j'étendrai ma main 
sur lui V et je briserai lé pain son soutien ; j'y enverrai 

la famine, et j'en exterminerai les hommes et les bêtes. 
- ' i3. Quand il y aurait ces trois homnies au milieu de 
lui , Noa'h , Daniel et Yiob ( Jd»)^eax^ par leur piétét 
sauveraient leur âme, dit le Seigneur Dieu. 
> . i4* Si je lançais dans le pays une béte féroce qui le 
dépeuplerait, il aérait une solitude que nul. ne travérsé 
à cause de la béte féroce. 

1 5. Si ces trois hommes y étaient, je suis vifant^ dit 
' le Seigneur lehovàh, ils ne préserveront pas même leurs 
fils et leurs filles : eux seuU seront préservés , mais le 

pays sera une solitude. . 

' 1 6. Si j 'aipène le glaive sur le pays, et que je dise : Que 
le glaive traverse le pays 1 j'en exterminerai les homm^ 
et les animaux. ' * ' ' 

17. Si les trois hommes y étaient, je suis vivant, dit le 
Seigneur lehpyah » ils ne préserveront ni leurs fils ni • 
leurs filles, mais «ux seuls seront préservés^ 

Y. ZI. . 6 
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rhomme. Kim'hi dit : Dieu est censé Uii inspirer un manvais esprit pour le 
perdre àeausedesaperrersité; voy. I Rois, 22, 20. . ' 

12. DnS nun ; ^oy. LévU. 26 , 26. 

13. vm conditionnel, comme v^♦D^< — ^3• Nous dirons d'après le Biour : 
Les commentateurs ont cherché à expliquer pourquoi le prophète.nomme Noé, 
Daniel et Job de préférence ; c'est que ces trois se sont présentés à son esprit , 
comme il aurait pu s'en présenter d'autres. 

14. n'est pas ici un souhait , mais une forme conditionnelle. nnSsiTl f^i^ 
(la bête) la prive.(\à terre) d'habilanlSf comme cela est expliqué dans la suite 
du verset. 
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(objet de leur) achoppement} et moi^ moi je me laisserai 
tltmterpar eux? 

" 3. C'est pourquoi patte avec eux et dis-leur. Ainsi 
ditie Seigpeur Dieu : Quiconque de. la foaison d'isrM^. 
qui portera ses idoles dans son cœur et qui mettrà dÀ 

vant sa face son crime (objet de son) achoppement, et 
qui viendra vers le prophète, moi^Iehovah^l'œurncerai'» 
je malgf^Je^^irand nonibreide ses idoles ? :^ ^ ^ 

4. Pour tenir la maison d'Israël dans son sentiment, 
eiiÉc qui sëaoBTt tdus détournés dé moi par leurs idoles 1 
: & Cesl poiiikpidi dis àJà tbaisettririsràel : Ainsi dit le 
Seigneur lehovah : Convertissez-vous et revenez de votre 
yWi^idt d» twlési yos atKvniiiâtioiis détourtm^la fac|>>v'r 

.6. Car 'quiconque dé la maison d^Isirael et del'éli^n**^ 
^^jlijii demeure en Israël, qui se détourne d'auprès de 
moi; qui porte sèà idoles dans son cceiii^y î^'iniet dé-' 
yànt sa âté sicm Grime (objet d*) achoppement^ ef^qiif 
vient vers le prophète pour me rechercher, patr son in- 
termédiaire, moi| lehovahy rexancerai-je par lui? 

7« Je dirigerai ma face contre cet homme, je le dé- 
truirai pour être un signe et un exemple, je le retran- 
cherai du milieu tle mon peuple, et vous saùrâ que je 
suislehoyah. 

* 8. Un prophète qui se laissera séduire et prononcera 
quelque chose, moi I^ovahj'ai séduit c6 prophète; j^ai 

* • # 

7. «39 ^UmM dit VM1 ^H<BnD <iu>n ^* m* colère. Léril.. tS, 10 et pasHm^ 
VïïiDVnl àawà ^tntlre: dwldéen rrsuKi Je Végaknt : de ciO* 
" ^ nns*— TlprO de nrè téduire. Rascbi dit iS |*nrTi3 i^'ZXi'h ta celui 
qui oeiilff rendre «mwr on M omn; c'est la liberté d'action laissée à 
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3. K»n:n H s'agit du vrai prophète, Mpftal de n:7 f^^pwitfre; 
pour expliquer celle locution, Kim'hi dit que ce verbe signifie commencer un 
discours et aussi répondre. La réponse est occasionnée par la demigide ; ce qui 
rend raison de la forme passive. Abarbanel prend nai? dans le sens de châtier, 
j'opprïmersd le j?in mo «'Oî^ justice pour agir avec miséricorde. Dans 
l'un et l'autre sens la phrase peut être prise interrogativement: nn Selon Kim'hl, 
pour h$2 vient. Chaldéen ^3 bv vienne, , . 

4. Selon le Chaldéen, le sens est: pour que je ramène li maison d'Israël. 
Mais Kim'hi dit : pour que je saisisse dans leur cœur ce qu'ils y cachent, yvz 
comme Isaîc, 1, 4. ' ' • • • j -• 

5. revenez ; le Chaldéen ajoute ♦:nSia^ « n»on culte, is'urm àé- 
Courtier , suppléer nsmS voere oœuf». i . • . ■ . 

6. *mbn3V3i« lui répondrai par moi. Selon Rosenmiiller , comme il con- 
vient à mot, c'est-à-dire sévèrement, puisqu'il m'offense. D'autres commentateurs 
prennent ces mots Inlerrogativement : lui répondrai-je ? • . - t 
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âmes qui ne doivent pas mourir, et faire vivre des âmes 
qui ne doivent pas vivre, en mentant à mon peuple 
qui écoute le mensonge. 

20. C'est pourquoi, ainsi dit le Seigneur lehovah: 
Je me dirige contre les vêtements par lesquels vous pre- 
nez les âmes pour les attirer; je les déchirerai de dessus 
vos bras, et je dégage les personnes dont vous prenez 
les âmes pour les attirer. i 

2 1. Je déchirerai vos voiles et je délivrerai de vos 
mains mon peuple; ils ne seront plus entre vos mains 
pour un piège , et vous saurez que je suis lehovah» 

22. Parce que vous contristez le cœur du juste par 
le mensonge, quand moi je ne voudrais pas Tattrister, et 
que vous soutenez les mains de l'impie pour le faire 
vivre, afin, qu'il ne revienne pas de sa mauvaise voie. 

23. C'est pourquoi vous ne prophétiserez plus la 
fausseté et vous ne prononcerez plus d'oracles; je dé- 
livrerai mon peuple de vos mains y et vous saurez que 
je suis lehovah. 

24. Quelques honâmes des anciens d'Israël vinrent 
vers moi et s'assirent devant moi. . ' 

Ch. XIV. I . La parole de lehovah me fut (adressée) 
en ces termes : 

2. Fils de l'homme, ces hommes portent leurs idoles 
dans leur cœur, placent devant leur face leur crime, 

intérieur, mais ils les adorent mêbe publiquement. )27i7Kn Kimlii dit que c'est 
pour ïjnnn , mais qu'il est trop difficile de prononcer deux n 4e suite ; le pre- 
mier de ces deux mois est un infinitif. 11 faudrait peut-être tDnrNH ou "OTTnKrî 

le sens de ce mot est te laisser rechercher, exaucer. 
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'WséQses de bootae âveDtore ;ou bien, selon d'antres commentateurs, ces choses 
;/eotra^eot daos les sachets dont il est question dans le verset précédent. Ceci a 
.l'a^r d'upe phrase proverbiale. 

' 20. ninisb mot difficile à expliquer, et que ne traduisent ni les Septante ni 
"le Sjrriaque. niS fleurir et envoler. Selon Baschi : pour faire voler dan% l'enfer 

par vos paroles ; c'est dans ce sens que traduit le Chaldéen. Kim'hi dit: pour les 

ftdre voler vers vous par vos paroles. 

' 22. rimi d^ .-«D «/7«flW. ■ . ■' .. .! : 

, 23. ru»înp iA poui ne verrez plu*, vous ne proférerez pas. 

24. Nii^i pour iKU'V Ce verset fait partie du chapitre suivant dans les Sep- 
tante, la Vulgate et chez la plupart des traducteurs. Nous avons suivi la Massora. 

Cm. XIV. 2. D3^j Dn^Slba iSyn ont fait monter leurs idoles sur 
leur cœur ; nSv prendre à cœur; voy. II Rois, 12, 5 ttpassim. ^WDQT 

03137 ei le piège de leur iniquité ; Tidole qui est un piège pour ses adorateurs. 
pîTasn^a devant leur face; ils leur vouent non seulement un culte prtvëet 
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13. Cest pourquoi, ainsi dit le Seigneur Dieu : Je 
ferai éclater Touragan dans ma colère, et l'averse qui 
entraîne, dans ma fureur, les gréions seront pour l'a- 
néantissement dans mon indignation. 

14. Je démolis la muraille que vous avez enduite 
de crasse, je lui ferai atteindre la terre; les fondements 
seront à découvert, et elle tombera, et vous y serez 
anéantis, et vous saurez que je suis Dieu. 

15. J'épuiserai mon indignation contre la muraille 
et contre ceux qui Tenduisent de crasse, et puis je vous 
dis: La muraille n'est plus, ni ceux qui l'ont enduite. 

16. Prophètes dlsraeè, qui prophétisez sur lerou- 
schalaïme et qui annoncez des visions de paix , il n'y 
a point de paix, dit le Seigneur Dieu. 

17. Et toi, fils de l'homme, dirige ta face contre les 
611es de ton peuple qui prophétisent des prophéties in- 
ventées, et prophétise contre elles. 

18. Et tu diras : Ainsi dit le Seigneur lehovah : Mal- 
heur contre celles qui cousent des vêtements pour 
toutes les jointures des mains, et fabriquent des voiles 
pour les têtes de toutes les tailles , pour prendre des 
âmes. Pensez-vous prendre les âmes de mon peuple, et 
conserver les vôtres? 

19. Vous me profanez auprès de mon peuple pour 

une poignée d*orge et des bribes de pain, pour tuer des 

...***'*" ' ' • - * • ' ' " 'i • ■ 

perdre ou faire vivre Us dme» de mon peuple? pouvex-vous faire vivre vos 
propreidmei? • 

19 «Sî;U3 — Vrr ee qui e»l creux , la main ; voy, Isaïe, 40, 12. ♦ninSSI 
ée PS morceau ; des poigoéei d'orge et dts morceaux 4* paio » salaire dç .ces. 
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, 17. dirtflfc (a /Tice». C'est l'expression usitée la Bible pour dire 

appliquer son esprit ; voy. 11 Hois 12, 18; Jérém. 42, l9 

18. ^T» »S*i*^{ Sd Ijï n'iriDS rrnsno'^ *in malfteur d ccMm cousent des 
coussins ou sachets sur l(mies les aisselles des matns. Il s'agit ici d'un sortilège; 
ces femmes en ont pour tout le monde, prédisant du bien aux uns et du mal aux 
autres. niTIDD de nOD racine nOD comme nSl de nSt , ne se trouve quici «t 
au verset 20. ly» est pour □♦t' — on» 'VïK i^* aissêlles des mains (voy. Jé- 
rém. 38, 12); signifie le commencemeDt dubrais, les épaules. riTODCn Kimiil 
dit, c'est comme niFîSTacn voiles, noip !)D VJtCi ««r la tête de toute 
hauteur, quelle que soit la taille de Tbom^e. Septante <rl -nSivav xtfaXi]^ Ttiarn 
^itxiaç, sur toute tête de chaque stature , comme s'il y avait nri^n 
nOTp — TTTïb *c Tiif avec ttrS3 signifie t)<#er à j^rendre la vie de quelqu'un ; 
voy. Prov. 6, 26 ; au P^eJ. — Cette forme est uoe des particularités de ce livre ; 
elle ne se trouve que dans ce chapitre ; ce qui a échappé à Zunz , ouvrage déjà 
dté, p. 195 (H). niUDin selon Raschi et Kim'hi doit être pris interrogalivement. 
nasb pour pS — na**nn Kim'hi applique ce mot aux impies dont les femmes 
nourrissent la crédulité ; d'après l'ensemble, nous préférons rappliquer aux 
sorcières, qui existent par la sotte crédulité. Le Chaldéen dit : ^m^rv nitTSSTt 

KC'pS ]rh2^ hSti pVn isnirsa «bn ms^pSi nt»iS powex-vout 
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a*|E^ paè fait d*enceiiite autour de la maison d'Israd , 
pour fle . soutenir au èombaty au jour de iehoy«h. ' ' ' "t 
' Hs prophétisent la fiausseté, et roracle est menson- 
ger, eux qui disent : dit lehovah, quand lehovab se 
les. a pas invoyés , et ils fout espérer l'acéomplisseiiiepLt 
de la parole. ' ^ 

7. N'est-ce pas une fausse vision que vous avez vue , 
«tun oracle mensonger que vous ara. exprimé^ ib 
disent : lehovahdit, et je ne l'ai pas dit ' ' • 

Bé G*est pourquoi , ainsi dit le Seigneur Dieu : Paixe. 
ijfiB "fwt^i^ytâ àit h £EuiBseté e€ • que to^is afvez prophé* 
ûêé le teânsonge, c'est pouriqupi je suis cfxtiire tous, 
le Seigneuç Dieu. 

9^ Ma nKEUu sejra contre les prophètes qui prophétisent 
la feusseté, qui inventent -des oracle»; ils 'ne' seront pas , 
dai^ la réunion de mon peuple , ne seront pas inscrits 
dans le repsÊk de la mai^ d'Israël, et ne' viendront 
pa» dans la teirre dlsrael, et ions saurcâs que je suis le 
Seigneur Dieu. 

. 10. Parbë quei oni^ parce quHb ont induit en erreur 
mon peuple, en disant : Paix l quand il n'y a pas de paix^ 
Lui a bâti une muraille, et eux l'ont couverte de crasse; 

iif Dis k ceux qiû couvrent de crasse, qu'elle tombera { 
il viendraïutoe averse qui entralnerft^ et votis ^ grélcm^ ' 
tombez; ouragan, éclate. ■ -rr •\ ^ 

la. ¥014^ que lf( mui^lle tombe ; alorStOn vous diiift. ; 

Où est Tendoit par lequel vous l'avez couverte? : ^ 

: . . • ' 

lÊ^ 18), et rttlide trdM. Ainil rMhl, ee not ne se troore qalel HilSilMiii 
vtrwl U. G» 'tm ftÊÊiÊÊn <y yiÉfWi ia<MMrifSM, ém bMn, 
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la brèche pour empêclicr l'ennemi d'avancer, ma inani vous n'avez pas élevé 
de haie, conliDUfttioD de la même flgure. 

6. iblTi el ils espèrent ; Chaldéen l^SvnDI'f *^ oni l'impudeur que la chose 
seconfirme. 

9. vxnv vh !>M*Ya7» rra sron dans t écrit (le registre) de la maiym 
d'Israël ils ne seront p<u écrits ; voy. Exode, 32, 32 ; l&aie, 4, 3. Chaldéen ^ 

^tiTD» t6 Sni;:;» n*2 'pnyS n»nDT Naby ^'n nro3i dan* le Uvre de la 

vie étemeUe qui est é0il pour les justes de la maison d' Israël ils ne seroiù 
pas écrits. 

10*. ivian pour «jvnn ; W dernier est plus usité dans la Bible, comme Gen. 20, 
13 ; le premier est employé dans la Mîschna et le Talmud. y^i mur ; de ynrj quiv 
dans sa première acception, a la même signification, ytn ne se trauve qu'en cet 
çndrolt. «nia de niu enduire ; de là Ttfyyw tingo^ et en allemand tUmchen, 
San au propre ce qui est sans goût , sans sel ; Job, 6, 6 ; métaphoriquement ce 
qui est absurde , Thren. 2 , 14 ; ici, mauvais enduit. , •. : î' • i-. ; • 

11- n^n passé pour le Tutur. n^riNI féminin pluriel, se rapporte zv^x {Hçrres 
piêmes. nr^^abs Q^^te ; de ts^zi ce qui est condensé, la gUtce^ le cristal (Job, 
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plus en Israël ; mais dis-leur bien : Le temps approche 
et ( l'accomplissement de) la parole de toute prophétie. 

24- Car il n'y aura plus de vision vaine ni d'oracle 
trompeur au milieu de la maison d'Israël. 

a 5* Car, moi lehovah, je dis ce que je dis , une parole 
qui sera accomplie, elle ne sera plus ajournée ; car de 
votre temps, maison de rébellion, je prononcerai une 
parole et l'exécuterai, dit le Seigneur Dieu. 

26. La parole de lehovah me fut (adressée) en ces 
te;rmes : ^ - 

a 7. Fils de l'homme, voici la maison d'Israël qui dit : 
La vision qu'il prophétise est pour un lentps éloigné, et 
il prophétise pour des époques reculées. 

a8. C'est pourquoi dis-leur : Ainsi dit le Seigneur 
Dieu : Aucune de mes paroles ne sera ajournée; la 
parole que je prononcerai sera accomplie, dit le Seigneur 

Ch. XIII. 1 . La parole de Dieu me fut (adressée) , 
savoir : ' . .. 

^a. Fils' de l'homme, prophétise sur les prophètes 
d'Israël , qui prophétisent , et dis k ces prophètes inven- 
teurs: Écoutez la parole de lehovah. , . 

3. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Malheur sur, les 
prophètes pervers qui suivent leur (propre) esprit et 
ce qu'ils n*ont pas vu. - ; . . .... 

4' Comme les renards dans les ruines, (ainsi) ont été 
tes prophètes, Israël. 

5, Vous n'êtes pas montés devant la brèçhç, vous. 
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M- pVn DDpCI et la Mwnation ftmse, ou ambiguë, comme pVi nsPror. 
26, 28. ' . • . • . . T . . 

Ch. Xlll. 2. oih'D «wrc prophètes de leur cœur, qui inrentent des 

prophéties. II n'est pas rare Toir un préfixe après un mot <|ui est en état con- 
ttmit; Toy. Il Sam. 1, 21 ; Isaîe, 9, 2. . . ^ . 

^ b^S^n l€s méprisables ; Chaldéea ^npTI7 les prophètes de mensonge. 

4. Q>bvU3 comme des renardStt\}^i viennent pour détruire; Toy. Capt. des 
cant. 2, 15 ; le peuple Israélite est la vigne de lehovSh ; voy. Isale, 5. 

5. miflSS Dn»V.; vh ^ous n'êtes pas montés devant les brèches, mélapbort 
empruntée à La guerre, où les combattants se dérouent en se présentant devant 
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moniilet; je Tamènerai à Babel, au pays des Casdime 
(dirid^s)! mais i| nç le Ténii pà3V ^ i| y mourra; ' 

14. Et tous ceux qui sont autour xle lui, son aasi^tanœ 
fit ses troupes, je le5. dispei^rai à tout veutjdf -je- tirck 
rai le 'giaivé derrière eux. 

15. Ils sauront que je siiis fchovah, lorsque je lès ré;- 
pandrai pârmi les. nations et que je les disperserai dans 
ies. pajrs;- -* . * 
"16. ife laisserai d'eux un pe^ncÂnWîâ^iiottimcs, lih 
reste du glai^ '.i^^^^mine et de la peste, afin qu'ils 
IpMMm Motttes lems abomipalieiPs parmi lès nations 
où ils seront venus , et ils sauront que je suis lehovah; 
^ 17. La parole de lehovah me fut (adressée) y savoir : 

idu.JEi^d6X)mpmi^t^ pain^en trçs^ail- 

hfïtf 'ét tu iioirs^ ton eàu avec trémblèinei^ et inquiétude. 

19/ Et tu diras àû peuple du pays : Ainsi dit le .Sei- 
i;beiir Sieuxaù ^et ide^L^hiiants d»IerioffsiclrtlSiftaei^%i 
-pays' d'Israël ^Jls mangerént/^nr'pâîh ave^^ 
ils hjoirontjeup eau avçc icpu^ternation ; car. le pays sera 
vide^ malgré sa plénitude» à cause de la violence de 
tpi|s ceux qui y demeurent, 

ao. Et les villes habitées seront détruites, et le pays 
^(Sca x^^p: ft^li^ude, et vou^ sau^^ que je suis Ieh9Ya^ 

- .ax» La >pf|r0le: A^^rt^^iQfsii^k'^ m i^t.(adre6Sfi#)». m' Çfsp 

termes : • . , v ;:......':'♦:.:». ,i 

a*^' Fils de Mioînniné, que vous sert ce provei4)ô"^ns 
le pays d'Israël , quaiid on dit : Le temps se prolonge, 
et toute vision se perd ? 

'* » ^^^^^^ F^WœiÇi. disJeq^ ; Aip^ jto 8.%neur 
Pîeu : Je me^s fin à ce proverbe » on ne s'e;n servira 
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13> HKT il n6 terra pas, parce qae le roi de Balbylone liii a fait erevér 
les yeux ; voy. l'endroit cité du livre des Rois. 

14. — ï^iS désigne, dans Ézéchiel, l'armée, comme son synonyme 
tj33 ïsaïe, 8, 8. miKi^ ditperserai, paronomasie avec HTry- * ' ' 

19- yiNH D7 ^ flw pcupte du pay^, de la Cbaldée ou les Israélites se 
trouvaient dispersés. ^nV7vS comme «S Geo. 20, 13, au spjel des habilanls. 
tVllii, ^^^^ 1^ suffixe, se rapportant à Jérusalem. 

22. SwDH parabole, se rapporte, selon Kim'hi , à ce qui est dit 11, 3, (t par 
quoi le peuple crdt toujours lé châtiment éloignéi . . 

23. ^^'^7\ ^3 im et la parok de cliaque vUion ; ce que les prophètes ont 
prédit, s'accomplira. 
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(toi-même) devant leurs yeux le soir, comme ceux qui 
Tonten exiL ' ' . * — ' * . ' 

5, Devant içdrâ yeuk £siis iinè bi^èche dans le mur et 
sors par là. . : 

: 6. A lenn year poirtd cela sur Pépanlé^' sors dans 

Tobscurité, couvre- toi la face et ne regarde pas la terre; 
bar jè t*4i destiné à ^ OA ^prpimtip p{m^ la "ffsHmm 

7. }e fis ainsi conriqe il m'avait été cotttB^mdé : ja 
sorti» pendttit le jour mes «slensika^êwBBaa des usten- 
siles d'exil, et le soir je fis avec la main une brèche dans 
le mur; péndant Tobscurité je sortis cela, je le portai sur 
Vépaide i lèur8»yeui.' . . ' 

8. £t le matin la parole de lehovah- me fut (adressée), 
eh ces termes':' . . . ' 

' 9. FUsde l'homme, la maison, cette maison de ré- 
bellio9y ne fa^t-elle pas dit à toi r Que fiiia^û? 

10. Dis-leur : Ainsi dit le Seigneur lehovah : Ce far- 
deau repiéteDe^ie priaoe dans lerotisahalaiine et toute 
la maison dlsrad qui y est. 

Dis : Je. suis Totre pronostic; comme ji*ai &i|^ ainsi 
il knr sera fait ; ils iront dans l'exil, daps la <^ptinté. 

la. £t le (Grince *qui ést eu:x poitera mtVé^ 

pa^le dans l'obscïuîtiè et*^ sortira ; on fera une firèche 
dans le mur pour le faire sortir; il cpuyrÂrjSi sa iace, pour 
qtifâ^ ne voie pas'de se» yeux k pays.^ : . 

i3. J'étendrai mou rets sur lui, et il sera pris dans 

5. 
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lof ; Raschi dit r^ItT^t^ .IDIp comme i5«MC5 ; ce commentateur indique 
par là que ce mol est un nom, comme Ps. 65, 9. a 

5. riNînm au BiphH, tu feras tortir, la personne ou les objets. 

6. noDn "YZS tu couvriras ta face de honte et d'aifaiclioD. ra^D un pro- 
dige ; Toy . Exode, 4, 21 ; Zacbarie, 3, 8. On appelle nSIO ♦WJN ceux qui servent 
de pronostics pour des événements rutors. • > 

^* 1p avec ta main, comme une personne à qoHa précipitation ne permet 
pas de se servir d'outils, pour ne pas Taire de bruit. 

10. ntn KUTTzn K»'tJ:n nassi {chef) est cette massa (prophétie) ; voy. pfiiur 
linlenigénce de ce jeu de mots , Tsàle (notre édition), 13, 1. Le Cbuldéen dk : 
□Sttm^n Nin nns*aj StsD ksi *ur le prince est le fardeau de cetlg 
prophétie à Jérusalem ; ceci concerne Tsidkiakou, le prince. C3m2 Jni pluriel 
pwir nsiTQ au féminin singulier. . i 

^12. iiXJ^ portera les objets ^u'il emportera. yvH littéralement d Vœil, d« 



3« ÉSLÈOàlBL. XI, XII. 

21. Mais ceux dont le cœur se dirige d'après les aibo- 
minations et les horreun qu*ib ont étm le coBur, je hni 
retomber leur odndoile sur leur téte^ dit le Seigneur 
Dieu. 

32. Les ctiroubîme levèrent leurs ailes et les roues 
(marchaient) en ftce d'eux, et la gloire du Dieu dlsrael 
était sur eux, par en haut. 

a3. La gloire de lehovah s'éleva de dessus le miliea 
dprhi'TiUeetse plaça sur )a mMtipie ^ 9St à roneal; 
de la ville. . . . ^ 

•a^t L'esprit me soulevât me ramenà en. Chaldée». 
dftRkS l'exil y en vision, par Tespiit dePiêu; h vision 
que j'avais vue s'enleva d'au-dessus de moi. 

!a5. Je pr6npnçai.devant les. exilés toutes les paroles 
dè lehov^b qu'il m'avait révélées. 

^Çu« Xll. I . La pi^role de lehoyah fut à moi, à dire : 
2. Fils de l'homme, tu demeures dan&une maison de 
•rébellion , (de ceux) qui ont des yeux pour voir et qui 
n'ont pas vu, des oreiUes .pour entendre et qui n'ont . pas 
entendu $ car ils sônt une maison de rd^^oo: * 

i: Et toi, filé de l'homme, fiiis-toi tm ustensile d'exil 
et exile-toi le jour à leurs yeux ^ tu t'exileras de tpn en- 
droit à un autre eindroity à leum yeux; ' jpeiit-étve qu'ils 
Verront qu'ils sont une maison de rebdnottl. 

' 4> Sors devant leurs yeux^ pendant le jour, tes usten- 
sile^ (qui sont) comme des ustensiles^'exil , et tu sortirai 

U ville; puis de faire un trou dans le mur pour s'échapper furlivemenl (vers. S), 
pour indiquer que c'est de celle manière que le roi Tsidkiabou (Sédédas) s'en 
écbappa. Voy . U Rois, 25, 4, el Urém* 39, 4. «ICTIDS UttMement eaamt M» 

T. XI. S 
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D^jm îtto ^o1 niînîJ arbmy non 
"P nnw 3' : on np ^3 lyàtf ï6i vaih drh 
nr)^ ot'-w ODi^ rn^ nro tb ?p nfe^ dtj*^ 

rwo ort»TK> oçp r«3 nwlm' 4 : " ~ 



1 

tl. ^ ■ÉfaMfluaBt n tBfiaU à MU 4e Jéranta. KMbotte die n laite 
f^>DiTS1pvS9 Sm* Til^oe le texte est derent MH ; IMnriUerftlt|t 
eeMimetteo iilfeeletDrwttpwaiSM'fjnDab lunn cmiùm^mKriMi. 
9m te tmtéÊ um t ikmÊmH im; ful it edeinie m idolet* 

Si .^jnM03 rrmtmipiii Pt inMnorft. T«tt eievwag^iÉ p wfl lieè 

JériHiîep,piiUitt'ChBl«e»B*élai«alfa^ue^bte • ' 

•\ , ■ . * 

Qi. XII. 2i mn TV1 voy. d-dessus, 2 , 5, 6 ; et 3, 26. 

3. nSia des uslemUes pour l'exU; yoy. Jérém. 46, 19. dqv pwdanl le 
jour, pendant ^w te soldl édalK ta terre ; voy. Bxode 1S» 21« 22 el fwwjim. 

4. ntOfini Kim'lii observe que Dieu ordonne deux choses : d'abord d'aller 
le jour d'un codroU à l'autre dans la ville même; de s'doiger de sa Bf ison pour 
indiquer anî Milanls de Jérusalem qu'en plein Jour ils serenl forcés de ^prillar 
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5i ÉZÉGHIEL. XI. 

de ta proche parenté et toute la maison d'Israël à qui 
habitants de lerouschaJaïme disent : Éloignes vous 
de feho?aliy c'est à i^s que Ifg pays a été donné en, pro* 
priété. 

16. C'est pourquoi dis : Ainsi dit le Seigneur leho- , 
vah z Bien que je les aie éloignés* parmi les peuples y et 

que je les aie dispersés dans les pays, je serai pour eux 
un asile pour peu de temps dans les pays où ils sont 
▼enuA. 

17. C'est pourquoi dis, ainsi dit le Seigneur, lehovah : 
Je vous rassemblerai d'entre les peuples et je vous réu- 
nirai, des pays où vo\is aves été di^rsés^ et jevous 
donnerai la terre dlsrad. 

18. Ils y viendront, ils en enlèveront toutes les abo- 
minations et toutes les horreurs. 

19., Je lëui; donnerai un même cœiir^ et je metrrai 
parmi Vous un esprit nouveau, j.'ôterai de leur chair le 
. eçpVT de.piefve ,.et je. leop^donnerat un ooeup de chair«« 

ao. Pour qu'ils marohent selon mes statuts, qu'ils 
gardent mes jugements, qu ils. les exéçutent; ils seront 
|Kiur moi iln peuple^ et raoi< je serai pour eux un Dieu. 

Jérém. 32, 39. Les Septante paraissent avoir -^nt^ un autre cœur x^f^^itv 
irtpav. D3np2 à la seooo4e personne, pour cnip2 à la troisième. Le Chal- 
déen a pn*vaa «Sftwfewrénlfafltet, de a-^p — |zNf r.S un emr de pierre , 

indoeile, remplacé par un cceur de chair y'2 nS- Ce st ra, dit Abarbanel , dans 
la future rédemption (m^nvn nbiNSn pT2), c'est à elle que se rapporte ce 
passage: Dieu donnera aux hommes un seul cœur et un esprit nouveau ; ôtcra 
d'eux le mauvais penchant (vin njf»), comme ils sont à présent matériels 
<Dn»-n2n )• rtsem octe am I» àinfskr'de la résurrection des morts 
<D»ni2n zrnP ^N♦bE)<|ni «u» lieu bIom. Bt voyant tous ces miracles îl 
fliy • pas46 ionle, qn'alon im 1» ccmMiioaMI^ et NCMmÉMUoitt Dicv. < 
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^Yitfn ^u^a^t^^ nrp bvo ipnn jzbtàn^ oro 
Dî;q K^ipob bnS "^nj^i ni^iN3 o^nl^sn ^Dvanis 

îbHf^ •'TOPS rVèt? 20' ' : -i'èg on^ \"^n3i onkio 

•— J-' •. : ' ITT /• v." T J- " IT : AT T : • 

iTHN ^iis^i ovb ^b''vn^ dpn ^îsn;i notr;"' ^cdk^d"™*) 

'v:iv • -:r 't: j* it; at j>. "rt v. : : * t • v: 



V»irBt«tb,4, 6;ici, tes paf^ an|«,<t coiDdiMm>< Lcsée^iMiteouilM 

inbu ^DnVllÛR oui dif a «luv» iHMir é^mta, cottma «Vic^ Gcii. aOà 13; 
^!fm^M9nn^90iu*i*iiuAUUMt^ rapport» à c«|a qni Mit tau r«iil. Ilii» 
âèèikMtmipi^ Mi*9uUH«f M«a««MgBto4iMMlicMKi|iàinit 

M l^Ue venetiriiut citinreiiUÀà'WltocKplia^ 4ImiIImi 
€8t Qfeo léponse à oen .qid 9e. «oient ponr toi^oon /tai^^ériMaleoi; vojr. 
Tenet 8, ' ' ■ ' \ 

W. laiTD VTpDb UitMouttit'imiaÉefiHrfrtf, mi impie peo eon^UnOUj 
T07. 9,.d.ljMittiUn cii|iiii(Biit|v4,<imoie QOMn, liiigriiiMtt^.^ 
nprësêiite le temple ^ iétjMMàm, Mais vtoiq flignifie 'tmû asUe Osale 8, 14)^ 
et Q9ia peut être im adverbe dé temps, ainsi Je «efai pour eni, (eodaiit le 
temi^S' fSH^^adidnibkedelenr «lU» ni mIIb «t u 

' 17r Klhll nwdpi iMw^foiieivUmN. St^Nfeme^aiiiIiiive cette pnpbé- 
tie au retour de Baliykme; mais les jexpressbNM.cPcSil d'enffy tot peM- 
mslMn |p <i<t#ayt» toM pwr VexpUcatiMi de KIm'Iii, q«i appljliqiiei^tte 
prophétie ft l'ciil ^ gMrâ!. 

iTS^pW f es chose* détestables, ses idoles, celles du peuple étranger. 
19* mtt 3!) twi Mil I eoMT ; QuOdéen b^n S^S «m craignant IKey ; V07. 
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5« ÉZÉCHIEL. XI . 

Ainsi dit lehovah : vous avez bien dit, maison d'Israël, 
et ce qui s élève dans votre esprit, je le sais. 

6. Vous avez accumulé des cadavres dans cette ville, 
• vous en avez rempli les rues, de cadavres. 

7. C'est pourquoi, ainsi dit le Seigneur lehovah : Les 
cadavres que vous y avez mis, voilà la chair ; elle c'est 
le pot , mais on vous en fera sortir. 

8. Vous avez craint le glaive et je mènerai contre 
vous le glaive, dit le Seigneur lehovah. 

9. Je vous ferai sortir du milieu d'elle et je vous livre- 
rai dans la main des étrangers, et j'exercerai contre vous 
des jugements. 

10. Par le glaive vous tomberez ; sur la frontière d'Is- 
raël je vous jugerai, et vous saurez que je suis lehovah. 

1 1 . Elle (la ville) ne sera pas pour vous un pot , mais 
vous serez la chair en ellej sur la frontière d'Israël je 
vous jugerai. 

la. Et vous saurez que je suis lehovah, d'après les 
statuts desquels vous n'avez pas marché, et dont vous n'a- 
vez pas exécuté les jugements, mais vous-avez agi selon 
les jugements des nations qui sont autour de vous. 

13. Il arriva que lorsque je prophétisai, Pelatiahou, 
fils de Benaïa mourut; je tombai sur ma face et je pous- 
sai un grand cri, et dis : Hélas ! Seigneur lehovah, veux- 
tu produire Tanéantissement du restant d'Israël? 

14. El la parole de lehovah fut à moi ; en ces termes : 

15. Fils deThounne, ce sont tes frères, tes frères, gens 

calamité n^D consommation ', voy. Geiu 18, 21 ; il faut suppléer le n interro' 
galif. 

15. "jnbw— nbw proprement le Jroil de rachat du bien d'un parent, Lévil. 25, 
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A** T' * ', " ~l ' J" T ; *~ T I V 

wraK a-ini anx-i*» dti s : roino N^n aanto 

. J» T ^ VV : AV ••: •AV IT • *• .VV : V î 

rbinD cDnh^ 9 : nvr» ''i'w dkj Dj'^'m 

v*.*- I* T : VVT • Tt A'T -: vv^ V ^' .-it; 

•^'Dnjrr»"! la ; ddhn lisii^x !?>n&i sqarbN "^^^ 
an*T7 xmûiy^ onDbn n!) ^pre rAv ijj^^ 

^ AV • J T : • V ; - -: ' - \ : «v t : 

•Tlp pgTîn "^Ss— no TOn-ri vro^i "^kDsrb 

I *~îVIT ~"T, '«'(t *" . V^^ • V jT • * • • 'IT ' ! 

mnxtt^ *r« nts^p nr« h» nvi^ .^i'ix nnN: noio'btii 
nDN -its^N ri5D bxnfe^'» nna-^Di ^in'rxj nc^j« ?i»nN ?itw< 

;iT V -: A V T : • T : I v t •. : j*» • - , * v ~ ' ~ 

|B* Dmcailp «OM avez Mm 40, nUs Je prands la paraboile nitreilNit; 
fijr. Uê deux Tersets saÎTants. D^nii Tfhs12^ littéraleoient i'Mcnutoii i^f 
tofre etprit. La pens^ qui s'élè?* «il fOtti. Chaldéen : p^rviD ^ 

|Sa ^cTp paatS.Ssr np*So<n «i ce ^ Mnit îmiimk « «m( j'çWm 4«it 

tH>lr«canir. 
A. Dimnn suit l'nplkatiOD de la p^bole. 
«♦rn pour . 

& DriNI* ain vou« av0S craint le fltotof, va dierebaiit du seoiMirs auprès 
du roi d'Égypte ; voy. infrà^ 17, 15. * 

10. bH'ltL** bina bv à (a Um<ie d*^rael; c'eit Ribla dans la terre de 
'Hemath; Toy. 11, Rois, 25, 21 

t1* omn Le MHtsi : Vous êtes biiBÉ eWIrà ceupsr an glaife; ttililliille 
M %Me eewinfas de pot , eue M- protégera pat. 

piMiM fwijif impMIMi, ^|e AMi «eiaailra Je tmim 
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ÉZÉGPUHi. Kl. 

vèreptde la terre, ^ines yeux, quand ils sortirent, et les. 
roues prà&.4^Nix. Us s'arrêtèrent à Tentrée^de k |wna: 
de la maison de lehovah, Vers Torieiit et la gloire dot 
Dieu d'Israël était sur eux, en haut. 
. ao. Cest la: 'faaîa que j*ai m sous le ïKe» d'Israël , 
près du fleuvé Chebar» et je sus que c'était des GIifou*. 
bime. . ' ' . * . ** V ' ' 

: «ai €bafEOi|wait- quatre faces «t chacon avail^ qioatre 
ail^, et «ne- ferme de màhiflr som ^evirsi^iries 

12, £t la forme de leurs faces, c'étaient les £sipe& quMe- 
j'ai vues près du âeuve Chebary leur aspiect et èux:miçines î 

chacun allait tout droit deinint soi* 

• - ■ ,. , . . ^. 

Çhî XI. I. Le venjt m'enleyà et me conduisit à la 
pôrtede la tnaison de lehovah , Vers Torient, tôumée 
vers l'orient, et voici qu'à l'entrée de la porte il y avait 
vingt*cinqhoni«iesf et je vis pàfouLeuilazanialiy fil» d'A- 
8ânr,'et Pla^takhou;' ffl^rde 'BeBalafamiiy ch^ du peuple.!* 

a. Ët il me dit : Fils de rhoinme, voiei les hommes 
qui méditent le crime et délibèrent un conseil de mé- 
c!iâhBî«6^dari$ V5ètreîVlllei ' ^ ^ ^ ^ . - : " 

3. Ils disent ; Pas de si tôt (prise, il faut) bâtir des raaif 
soas) elle (la yiUe)est lé pot (protecteur) et nous 1^ vûmde. 

4- C'est pourquoi prophétise, spr ^^ux, prpphétise, fils 
de l'homme. - 
" 5. L'esprit.delehovah tombé,si^>îkoiViS^ 

qui «ngage tas baUtanls d« léniMleiii, Mégis fU.JnéSkàfàn^/k jWMitt 

.soiis. TDnti*n4^«6time.pir«M9,c«piw ]aiiaite«ii«iidési.4sMlsiiiliiHl 
amm fto wm iss^tMrf» jtae» , la «▼ttie» • . v<. : 
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T-|-. t't: • iwV •• •/• t: • s ; 

viiXi -inj3 '?>;nîin-nnb?< éinn "^^î^vX 
ranxi "ipinV 01:0 nv3"^x nysiN '21 : n^n a''3'nD 
*mD"n 22 : □iTDp nnn din n> n^'::-n inx:? d^djd 

vTT V V .J' : 

nt2?Dni DnÈ;y -ij^n^n nnDS niim n^p n:lsn ^ràipn 

'v^^ yr : - : , " ^ (••-'■i ' •* st:-— .1" v t : v : vit a- 

•. T IT VJ*' TT 'v AT" V V- Tt T /t vtt : 

nim nn'-'by '"^Dm 5 t anx-ja KDijn Dn% xnan 

T : - ■» - T J rTT ' V ^.''T • AV J"T' '*-"'T 

Ch. XI. 1. ï^uni à rimparfaU; l'acte dont il s'agit ici, est déjà exprimé d- 
dessus, 8, 16. nûHp nilSH Q^i cVatI tourné vers l'orient. Ces mots parais- 
sent superflus après fjicipn oriental qui prêche; le Cbaidéen dit : n^HSl 
NrUTob fltt» ^toiï outcrrie vers l'orient, nworn □'"'tt^y vingt-cinq hommes 
sont ceux dont il est question à l'endroit cité, ^vj p ci-dessus, 8, 11, il est aj^ 
pelé /li* de 5chap/MWj. , ^ J , 

2. ">I3M^^ celui qui éAait assis sur le Chroub, dit ; voy . 10» 2. > 

"3. miplNS ee n'tstpas proehamerhent que la ?îlle sera prise, ûTO nin 
bâtissons des maisons ; e'est ainsi que traduit Luther ; d'autres commentateurs, 
d'après les Septante, ajoutent le n interrogalif : est^% qu'il n'tst pas près le 
temps de bâtir des maisons? Le premier sens est plus satisfaisant, nous pré- 
férons toutefois avec Maurer regarder ces mots comme une réponse au prophète,. 
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^ ÉZÉCHIEL. X. 

et les roues étaient plein d'yeux tout autour, leurs quatre 
roues. 

13. Pour les roues, on les appelait à mes oreilles Gal- 
gal (tourbillon) 

14. Chacun avait quatre faces : la face de l'un était 
une face de Chroub, la face du second une face d'homme , 
le troisième avait une face de iion^et le quatrième une 
face d'aigle. 

15. LesChroubime s'élevèrent, c'était la 'haya (être 
vivant) que j'avais vu près du fleuve Chebar. 

16. Quand les Chroubime marchaient les roues mar- 
chaient près d'eux , et lorsque les Chroubime levaient 
leurs ailes pour se soulever de la terre les roues ne 
se détournaient pas non plus d'eux. 

17. Quand (ceux-là) s'arrêtaient (ceux-ci) s'arrêtaient, 
et quand ils s'élevaient, ils s'élevaient avec eux car l'es- 
prit de la 'haïa était en eux. 

18. La gloire de lehovah sortit de dessus le seuil de 
la maison et s'arrêta sur les Chroubime. 

19. Les Chroubime levèrent leurs ailes et se soule- 

Mais en yaln U nuage remplit la cour intérieure (versel 3) , la présence divine 
anéantit leur Intercession. La Toix ((jip, verselô), c'est celle des Chroubime 
qui intercèdent , comme Isaïe 33, 7, nxin IpVX D'bK*W jn , ce qwi s'applique 
aux anges. 

Dans l'explicalîon des Qfj.MZ Abarbanel dit, que ce sont des figures d'ado- 
lescents, dont la figure exprime Tinnocence et la candeur. Le '\Tnz a^gl^t conti- 
nue ce commentateur, désigne Rome, qui, à son tour, détruisit Jérusalem ; l'ai- 
gle était sur l'élendard des empereurs romains. Les Chroubime s'élèvent de la 
lerre (verset 19) , parce que la na^Dtt^ {présence divine) se retire (verset 8). La 
Providence se relire de Jérusalem. rSous rapporterons à la fin de ce volume d'au- 
tres explications de celte vision mystérieuse. 
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ooi-oî nbï^Drjeî^ ,«7 : c^^no on-oa o^jswn 
Tfi-r wî ■ • •« ■ * tim nrin nn ^ oniK wii;: 



- ~ ^ ' . ..•.."> 

ISi Saban - D^iSin!? KimliUtt qat cm ém Mot «nt lâsé^tigv- 
Mion» eoome rhuv et Cvoy.vaiMt fO, « le ittrf est Mnftjp 

ÉoauMUkt Ophttfaa *xna- 'Ce Mtar noh ^ Mmmt» f^K^ 
mnâmitce «îi lonne, et te wm^ leleiilai, eenlt \ w cftait toi4ewi 
mg.OtèÊtûmiHimt}m^ tmde. Lei Septante oot eeosenré te motliébren 
Tùifà, miêttm* Neor ifwt dft •tftfeeMM tftep li i e le m >to8 ce chapitra, 
^ pcafOOMMNis dire sur ce que hoas atouons ne pas oompreoÀre? Nous es- 
lijflfngf gewrlentie rendre rexplicatioo que donne Abarl>aDel de cette allégorie. 

BBMah\firmamtiU,i A) c'est U^royidencedi^^ ce que Dieu accwde aux 
êlieijbitelUgents; ils se dirigent d'après sa Yolonté (nrt 1» ^> ^PP^^^ ^ 
pUre, rerscl 11 Wf^l) ; les Ophanime (n^asiK roues) ce sont les causes seconde^; 
maîsruniiiue moleurc'est Dieu, dont les intelligences senties intermédiaires; ceux- 
ci, causes premières, agissent sur les causes secondes. La différence, ajoute Abàr- 
bonel, delà première vision à celle-ci, est qu'ici on entre dans plus dedétails,etron 
montre la destruction de Jérusalem produite par laTolontè supréme^4eDiev.Delà 
Tint l'ordre ; c'est le feu qui vient de l'intervalle des Gtiroubime (v. 4). Il expUq^iie 
les deux fois -idk*1 du verset 2 ; la première fois c'est le mênle otdr^ que tMik 
verset 4 % cbapitre 9. second est celui qall. lui donne ici an inneia» I* lnS^ 
est sous le ynD (mftae fsifet) mut indiqncte fel^^^iddApaivileeinessaffBfft 
cAestèt. LefenMilestqoesliMdaMlftnaae véMin^iiefle^^ 

LlMM mita Mb onvi VtA Cr- 9 e'eat^ Jnsfle» MÊt, «i IM lé pienk 
lîl MUa, éM^ln pi^ pmvalt praNgec les Jasleetf tialls qu'en un cUn 
teûlesinécliints peimtttre consumés. L'expression rm 0a àroiU dr 
Jtotiiisws Mnet^,eq/saiitles t^ImnMne qui inlefoèflaieBt pédr Odmsalea. 
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27 ÉZÉCflJLEL. X. 

quand rhomik|e y «ntra^'et |e ouage rçoiplisfatrla cour 

intérieure. ' , 

4* La gloire de lehovah s'éleva de dessus le Ghroub 
vers le seuil de la mftison. La nkaison se rempHt de buage 
et la cour se remplit de la clarté de la gloire- de lehovah. 
. 5. Et le bruit des ailes des Chroubime fut entendu 
jusqu^ la.cour extérieure/comnfe la voix.du Dieu puia- 
Mint lorsqu^l parle^ * ^, 

6. Ët ce iut lorsqu'il commanda à l'iiomme vétu de 
lin^ enlui di^Q^ : Prends Uu Cgu fl'^tce. l'intervaUe de» 
orbes d'entre rintiervaUe desX^hroubime; qu'i^ vint se 
plaça près de la roue]. * 

. 7.. Le Chroub étendit la. main d'être ri^tevvalle. de» 
GfapoubinB vers le feu, qûî éteir dans IHAtervalle des 

Chroubime; il en prit et le donna dans les maïus de 
(i^homiDe) vétu de lin, qui le prit et sortit • ^ • \ 
8. On vit sur les Chroubime là forme d'une midn hu- 

r .( • > ' 1 11...» 

maine sous leurs ailes. 

9v ^Je vis,: en voici quatre roues près des Chroubime; 
une roué aiiprès de chaque; Chroub, et la couleur ,des 
rôoiQBi était comme ]i'é.ç|^t,, d'jL^D^. piei^re ^e tarscbiach 
(chrysolite). ' • i ■ ' • . i 

10. Et selon lèur apparence, tous les quatre avaient 
même forme; comme ser^t ùi^e.ro)i€( auoiilieu, d'unie 
PQue.. . '<.'^^ « • ■ 

*ii. Dans leur marche ils allaient vers leurs quatre 
côtés, ne se détournaient pas daqs leur marche; car vers 
Tend^oit verslequi^ était dirigée la téte^ ils marobaieut^ 
ib ne ae détointiaieiit pas 'dans létt* àiarefaé. ^ • ^ 

ia." Tonte lei^ phali*; ^^.^ft^Q^t leu^, iq;Eli]^s«.feurs ailes 
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à ta droite de sa maison , au midi. à son enlrec, pronom suivi du 
sujet lî^^xn l'homme^ comme Exode 2, 6. 

4. nii riî^ pour n;3'2 qu'exige la conslruclion gramraalicalc. 

5. h^-p^et la voix ;voy.'l y 2i. 

■ 6i ♦rpnlcise lennina^ la parenthèse commencée au Terset 3. iSKn — 
— ^JiSs semblée être l'orbile de la roue, la japle ; la racioe exprime en géné- 
ral un mouvement de roulement ; d'où peut êlre glisser, cl aussi les pierres 
rondes calculas, et aussi galets, gallettes ; tandis que p^K^ est la rone entière } 
elle est munie d'un essieu pour la diriger ; de là exprime aussi une opi- 
nion dirigée vers un certain but. 

7. nnn Chroub. Ce mot est difBcile à expliquer ici; les Septante ne 
Ve^xpriment pas. 

8. (T^T ^'P^^- ^o'^t^t Qu'une vision. (Kim'hi.) 

9. iltriNT l^ai^^ji^s^ çrwid^ pal lie de. ççlte vision est expliquée dans^ celle 
du chapitre 
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8. Et comme ils frappaient qu'il ne restait plus que 
moi, je tombai sur la £iic«, je m*écriai ét je dis j Hélas l 
Seigneur Dieu I détmiras-tu tout le reste d*brad, tat& 
pendant ta colère sur lerouscbaiaïme? . 

9. Et il. me dit : Le crime de la maison d*Israel et de 

lehouda est très grand ; la terre est remplie de sang ; Ja ' 
ville est remplie de perversité, car ils disent : lehoyah a 
abandonné le pays, et lehovab ne (le) voit pas. 

10. Moi aussi, je n'aurai pss de ménagement et je 
n'aurai pas pitié ! je ferai retomber leur cbnduite sur 

leur té te. 

1 1. £t tmd quell&omme vétu de lin qui avait récri7 
foiré sur ses reins apporta une. réponse en disant, 

savoir : J*ai fait comme tu m'as commandé. 

Ch. X. I. Et je vis, et voici que sur le firmament qui 
était .sur la téte des Chroubime il y avait comme une 
lierre de saphir ; on vbyait dessua comme l'apparence 

d'une forme de trône. • 

. a.' Et il (Dieu) dit à Thomme vêtu de |in ; il dit ; Entre 

dans l'intervalle de l'orbite , au-dessous des Chroubime, 
et remplis le creux de ta main de charbons enflammés, 
qui sont dans Tintervalle entre lies Chroubime et ré- 
pands-les sur la ville, et il y entra devant mes yeux. . 

3^ [Les Chroubime se-tenaient à la droite de la maison, 

pété par les Septante. ^^Sn — pn lecreuœde la main; voy. Exode, 9, S. 
TV\y2l'«UerwMef de y 2 entre ()aVaS roue, singulier pour le pluriel. 
3. aws%t\ Ce imH el !«• deniiaiTtnU foramit hm iMmntIM. nuS pQ*a 
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S- "^XlTNSI L^s grammairiens expliquent VaUph, qui , après le noun , est 
superflu, en prenant ce mot comme un composé du HiphcUy et de la première per- 
sonne du fiitur Eal; ce serait comme □n^']nniz7D verset 16 du chapitre précédent, 
personne n'est resté que moi "•WTN- - 

9- rrac participe Hophal de niD: incfiner ; en suppléant TSDTTa la terre est 
pleine de prévarications , de jugements iojtistes; comme TO^JOp nco De^U 27, 
19. C'est ainsi que traduit le Chaldéen. 

10. ♦rma n^ri^ia DSTT Litt. je metlrai leur ^pie (leur couduile) à (nir) levr 
Ulei le châtiment qui leur est infligé est mérité; comme VOVCM 1S1 Jos. 2, 19. 

€■. X. 1. Sm poorbv anomalie fréquente tel ce livre. mi3fl M les aaip 
iM^ Ot 1(0} liprauMBt le M de CliéniliiBi. 

1 iC3M*^Cdiif«tléMMr l6lNMCI, ll^m Uieeoidi^^ 



a5 ÉZÉCHIEL. IX. 

a. Et voici, six hommes vinrent par le chemin de là 
poçte supérieure qai était vers le nord, chacun son in- 
strument pour briser en mdin; un hbmine* était au 
milieu d'eux, vétu de lin, (portânt) à ses reins récritoire- 
dtt;«cribe^ ils vinrent et se placèrent près de Tautei 
de bronze. . 

; 3. Et la gloire du Dieu d'Israël s'élevait du dessuos le 
Ghroub (Chérubin), sur lequel elle était, vers le seuil de 
k maison, et appela l'bomme Tétu de Hn qur^ (portait) 
à ses reins Féritoire du scribe. 

4^ lebovah lui dit : Passe au milieu de la ville, au 
ibilieu je lerousebalaîme, et dessine ùn signe sur les 
fronts des hommes, qui soupirent et gémissent sur toutes 
lès a|>dminatious qui se commettent au milieu d'elle. 

5. Et aux autres il-ilit à Mes oi^es : Passes après 
lui dans la ville, et frappez ; que votre œil n'ait pas de 
ménagement, et n'ayez pas pitié. 

6. Tuez, 'vieilldrd, jeune homme^ jeune fille, petits 
enfants et femmes, et détruisez; mais n'approchez pas 
de quiconque aura sur lui le signe , et commencez par 

/nion sanctuaire-; et ik .cominéncièrent par les hommes 
âgés qui étaient deVant la maison; 

7. Et il leur dit : Profanez la maison, et remplissez de 
cadavres lès cours ; sdrt^; et, ils soi^tent et; frappè- 
rent dans la ville. 4 ..... 

6. ^VTpQpi et par mon tançtiiaiin, cm qui se I^ABoent devant le sanc- 
tuaire» comme tt est dit à la flii du verset Sept, xai.chri tAv A^Liffioit , ftde'mes 
jMlfilf , comme s*il y aTidl )u;^ipQ\— D*.3pTn Ut vkmardSt dotat il est question 
au verni 11 dû diaidtrè ipIdeMenl. 

I 

* * i 
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. 2. Wiivf, nTz;v «to AÔMWtff. Sckin lé iUmattî c*€8t ime fwnoiuiiacaâoii des 
TMflions dém^trices. nfflo ' parlldpe IToplwa, «otf loùrW. ^yaû'eoilime 
«mnvo de Tersetl, racine yga ton <n«<rum«ni <l0tfnie^,p<mr^riiër. tiJiaV 
□nn revêtu de Mn , vêtement sacerdotal ; voy. Lévit 6, S| I, ^. U^nfiil 
désigne les vîstcmcnls divers; voy. Daniel, 10, 5. nopoof^, ^mil^<li4Cnte..i 
écritoire. Chaldécn cp:Dl ttJv^ç, ta6/<?«(?. Les Icltrés grecs et iurcs ou cm<Vll 

veulent passer pour lettrés portent encore sur eux i^ .objeJ^ Décessjiirte&^mr 

écrire. * ^ • • • »• — •* • ■ . * ..... 

3. VnIU* Tiba 1^2D^ et la gloire du Dieu d.'/^rad,. selon les idées bibliqws 
parliculièremenl présente sur les aîlcs des Chérubins (Exode, 25, 22). i^l-i^larff 
enkvé, avait émigré vers le seuil (]nsr), par suite de l'impiété d'Israël. 

4. m nnnnK< rf<^crû un Jaw (signe); de mn voy. 1 Sam. 21 , 14. Qi|elMt ' 
ce signe ? On croit que c'est le Taw, dernière lettre de l'alphabel hébreu. 

^- r6vh^ et à ceux-ci, aux six hommes, by Le ftcri a qui est la particule 
que demande la phrase , ou bien : frappez sur « eux <iuc vous voudriea.méntget 
Dinn) , à plus Ibrte raison soyez inexorables pour les aijircs. 



•4 ÉKÉCBU. tm, IX. 

r 

15. £til medil ; ite-taTa,fibdellioiiime? tu^mas 
encore des abominations plus grandes que celle»4à. 

16. 11 me fit entrer dans la cour intérieure de la mi^** 
son de Iriiovah,et ^ici, qù*à l'isntréedu temple de leho* 

' vah, entre la galerie et Tautel environ vingt-cinq hommes, 
le dos contre le temple de lehovah^ et la £skce à l'orient» 
s*inclînérent vers Forient devant le soleil. 

17. Ët il me dit : As-tu vu, fils de l'homme? Est-ce trop 
peu pour la maison de lehouda de commettre les ahomi- 
nations qu'ils commett^t id» [car ib ont rempli le pays 
de violence] , qu'ils m*irritent de nouveau ; et voici qu'ils 
dirigent le sarment vers leur nez l 

18. Et moi aussi j*a^rai avec colère, mon ceil n'au» 
pas d'égard et je n'aurai pas pitié; ils crieront à mes 
oreilles à haute voix, mais je ne les écouterai pas.* 

« 

€n. IX. r. £t il retentit à mes oreilles une voix 
éclatante 9 disant : Approchez, fléaux d9 la ville, chacun 
son instrument destructeur en main. . 

le chapitre ce qulls appellent ta qflatrième prophétie ; elle contient dans les 
chapitre 8, 9, 10 elll , le récit des crimes et de la ruloe des habitants de Jérusa- 
lem. Celte raine, dit-il, n'est pas ud efTet du hasard, mais le juste châtimeDtde leurs 
péchés. Nous croyons aussi que l'exilides Hébreux a une cause proTidentielle : Israël 
devait répandre la doctrine qui fait sa gloire et qui ne devait pas rester confinée 
dans la Palestine ; un jour viendra où cette doctrine sera universelle (Zacfa. 14, 
9) . La doctrine qu'il avait été chargé de répandre, sera partout admise -, sa mis- 
sion sera remplie. 

Cb. IX. 1 . "i2"lp à rimpératir, approchez , comme Isaïe, 41, 21 . ■^♦^n nnps 
littéralement les visiUUions delaviUe, les châtiments; yoy. Jérém. 10, 15; ou 
comme reiitend Kim'hi, les chefs de l'armée babylonienne, mentionnés Jérén. 
30, 3 , venus pour châtier la ville; L'idée est la même. 

T. XI. > ' ^ ■ 

/ 
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ce mot, un prophète, des idoles, ou un animal ; mais n manque i ces explications 
la base étymologique. Il y en a qui déiivent fier de wnr\ achever; le temps où 
le soleil s'arrôte sur la constellation des poissons est achevé ; ou bien de 7iy qd 
la force est épuisée^ ou bien de "îiiin (de donner)^ il est donné oa livréen 
proie; ce serait une allusion à Adonis. Cette origine obscure et toute mythologi- 
que d'un des mois hébreux, donne la date de leur institution. Ils sont la plupart 
syriens, et ont été adoptés dans la captivité de Babylone (voy. Cérémonies rab- 
biniqueSf par M. Bruck, p. 46). 

16. Dn*innu^ mot composé tic nnu «c courber nntt? détruire; leur 
adoration est un outrage pour le sanctuaire ; c'est ainsi que paraphrase le Chal- 
déen : jnaD ]»S2nna se corrompent en adoranl^ou bien, comme dit Kim'hi, 
ce mot est composé du participe et de l'impératif; le prophète se détourne toul-à- 
ooup vers ceUx qui viennent d'entrer, pour les apostropher. 

17- DDS b>i nmmrvriM D^nij'ii; nim littér. ils portent (dirigent) lesaifi- 
ment vers leur nés; les commentaires sur ce passage ne manquent pas. Selon 
Kim'hi, nncT est par antiphrase niup encens , et DE^^ est une correction des 
scribes (D^iS'D J1i3n) pour won nex. Noos préférons avec le Biour prendre 
ee mot pour une itfcution des pêcheurs, qui retiennent le poisson par le moyen 
d'un sarment : ils portent eux-mêmes à leur nez l'instrument qui doit servir 
à les prendre, Us se perdent par leur propre faute. Abarbanel commence par 
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.3 ÉzAcHiBi;: Tni. 

7. Et il me fit entrer dans l'entrée de la côur, je vis, 
et voici un trou dans le mur. 

8. Et il me dit : Fils de l'homme , agrandis donc ce 
trou dans le mur. Et j'agrandis le trou dans le mur, et 

voici une porte. ' ' 

9. Et il me dit : Entre, et vois les méchantes abomina- 
tions qu'ils font ici. 

10. rentrai et je vis, et voici toute (espèce d) images 
de reptiles, de bétes abhorrées, et toute (espèce d*) idoles 
de la maison d'Israël, gravées sur le mur tout autour. 

11. Et soixante-dix hommes des anciens de la maison 
d'israd [et laazaniahou, fils de Schaphane, debout 
parmi eux] se tenaient devant eux, chacun son encensoir 
en main, et un épais nuage d'encens s'élevait. 

ta. Et il me dit ; As-tu vu, fils de l'homme, ce que 
les andens de la maison d'Israël font dans l'obscurité , 
chacun dans ses chambres aux ima|(es ? car ils disent : 
Ichovah ne nous voit pas, lehovah a abandonné ce pays. 

i3; Et il me dit : Tu verras encore de grandes abo- 
minations qu'ils font. \ 

14. 11 me fit entrer dans l'entrée de la porte dé la 
maison de lehovah, qui était au nord, et voici là les 
femmès assises, pleurant le Tamou». 

ainsi le mois. Ce qui n'expliquewll H déMoriiiafif dewir XtanoM. 
Ce commeniaieur rapporte uw «itwcpiràoii sdM Iwpwlle tos ftmiiies toot. ptf 
un procédé, venir der«ttaailsl«yeiixdel1éltoiW^fte»^ 
les pleurs. Il y a aii«i des tmmoMm ^A aHMdeM ftt tàmtm . simple, 
menttoniols «ni porte te mwD et dans letrwsl plusieiirtTnaiix sont arrivés aux 
IsraAiteft* la lupéretittoii des femmes les attribue à ce mois. D auires disent 
«uNiD aèiatt lldote vdMUl» enbnts qu'elles loi ttmnt. Enfin on entend par 
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i3 : p^<^^nî< rri.T ^^ty wtx n^n riiiT anoi* 

' viTT V w ; y'r T jv T : '<^' • : i 

7. un irou , une ouTerture , 'espèce de oidie ; dans le mur de l'axa- 
nh (enceinte). 

10. \2n2n Soit la dcterlptioD'du calteifli iil fc mA «i otage eo Égypte. b^*) 
*blbA Chàldiai Kniyis et IomIm iai IMw «B'aéafdeiit een 4» 1» auta 
,«Binl.npnD«eMaeppTno«'r«<» - . • * 

11 . rmiO\^*9i^ffKl$ <f«l|Mninai,liia«ohwi iatoÉhédrtnniitlItiBe «fait 
tailttaéipoiirdifigerlai Imâitai ai Mtn (Ifonb. Il , M^H al^lit oit 
coadiiitsaoBUiL yyjrm^ al i M wmW to ii , la yrindpriyeBtw tm, «^SM 
lit US ce fflot déiïsQA ratalaM» 4tlaAinée; mkàdMUèÊ, igtS^Aftmt 
1199 Bot «btf ééen pmir I vy /liM. 

12. imswp-iwvo nn^sua ntn «••■••wf tai'lta mm sont 
éniéa daf^pina ; ? ciy. n'svs |3m Lévit. 26, 1. ' 

14- "nonn mDl^2 /oh/ pleurer le Tamouz. Les interprètes varient vat 
rexplication de ce passaG;p. Géscnius dil : Divinité des Syriens, l'Adonis (]TTm) 
desGrecs,qui, cheilts Hébreux, comme chez les Grecs, était adoré par des femmes 
qui le plaignaient. Mais cela n'explique que le mot "VZn Tamouz et non 
mD2C pleurer. Il y en a, dil kioi hi, qui prennent mD2T2 pour nin:2U?D 
r^ouusenty elles foiiluoe fêle à l'idole daus le mois de Tamouz; elles r^ouissent 
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• Aa^ÉGHIBL. VIII. ^ 

de ses reins, en montant, comme une vision de clarté; 
comme l'édat^du 'haschmalah. 

3. Et l'image d'une main s'étendit et me saisit par les 
cheveux d© la ^^"^ m'enleva entre la terre et 
le cid et me porta à lerouscbalaime dans des visions 
de Dieu, à l'entrée de la porte intérieure, dirigée ver* le 
nord, où se trouvait la statue delà jalousie. 

4. Et voici, là éuit la gloire du Dieu d'Israd, comme 
la vision que j'avais vne dans la vallée. 

5. Et il me dit : Fils de l'homme, lève donc les yewx 
^ h direction du nord. Et je levai mes yeux vers 
la direction du nord, et voîd qâ'au pf^rà de la porte de 
Tautel cette statue de la jalousie était à l'entrée. 

6. Et il me dit : Ris de l'homme, voici ce qu'ils font, 
les grandes abomittetîons que font (ceux de) la maison 
d'I&rael ici, pour que je m'éloigne de dessus mon sanc- 
tuaire, et; tu verras encore de grandes ahpminations. 

synonymes hébrcnx, dit (part, 3, ^ 8^ 4M lM AmKKWA sp^és mm 

ttiUUh, parce qu'ils pouMt de U tête eoiUDM k« brasâm pNHisiwat d« Tarlirt, 

etîldleteTMiiiiié(ïto»1U*h,p.«0,qrt4ttqttenW 

m bmOiê. némr à Unuaim. UkM <4i|Brye ijue^ n'étoil que reffel de 

la vtoioa,iiiaie<|ii11a*Si pas dumgé de |9aee jnsqu à la fin de la prophétie; «"est ee 

meezpHqnentles aoU flinS» mtiioa des visions de Dieu. n*D»:î:n 

çewiTO^aBn njmmSTV por(« de lacourimérieure. ^r^D image, se dit 
de8idele8;Toy. le passage cité du Deulér. nw^n le zèle; la jalousie; napcn 
gui pTiMlif U Jalousie, pour x^sp^n ; voy. Ps. 78, 58. i,w:p» Dn^rDD:in 
if jNir levLTSimaQes ils excilenl son zèle. Les commcntaleurs entendent par là 
Bml dont la présence dans le lieu saint excite la ialousie de lehovah. 

4. rwp3i dans la vallée ; ▼oy. 3, 22, 23. 

5. à Ventrée; ion- 

6. Dni2 pournnn^.cooune rwopour.n no 1 l^îtode . 4 , 2. nprm setos 
Kim'bi se rapporte à Dieu. 
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ce t!m«<. Au reste, Vaddilion ntnOD d« rawar^nw» a ^ éjà pout objet d'écarter 
lldée matérielle. Ces mots donnent Ifc détail do ce qu'annonce le commencement 
du terset nnT clarté, un feu plus délié que le feu vulgaire nbounn Toy.!, 4. 
Le Chaldéen paraphrase ainsi ce verset : "^p» nn NDU^K Ttns mai Km n'Tm 

nm t<ntt;« nn vnVi rm NbsnoKb iujsn T\yb^ 'fnph nSd» n^t 
yvD Nin-r i^rd nSv'^-s n^n K^sno^b -iu;dn kSi nnob wry io^f vni 

•ioun «< «^^'» ^-'oid une timilitude de vuê à'^VMar âk feu, une «M 
glorieuse y qu'un ceil ne peut voir, et qu'ttn*ett pas potlidle d^coMmipinri fi 
au-dessous, une vue de feu, vue glorieuse, qu'un tMwptiàvoIrtt^'Ui^tii 
paspossiJbUdeeanlmpiBr, «t fin haui,€omm vmfm dê^tpmim,€mm 
iowtNM<iK*AatcJlimal. 

3. n!?tt7'T « ^lendil, cchilqui représerte tofWoo. rftan <3iaMéeft 
niCT. La «UlIitreiiOD dece decater motfiii est bébren et de n^a:jn pinil Un 
«Ue-d: n^a^n «<t le iUmilaere de «nelqiie dioft; «iiiBi MoieliédlércDd (Peut; 4» 
17, 18) wA IsnéHtee de ftdie le sinrabcre de qoelfae bêle, oifean «m rcyUto 
peor radortfloli; de mCoie InA»* 10^. niDT m leesenblànée, ét iedit|iliilêt 
d*liiie Tidflii qd' représente qb objet qvéleoiMitte^ ceBobe i:niC73 à notre tes- 
imiMimn^^^ 1, 26, et 1 VeiceptiOD du 3 da cb. 4 du deuxième livre des 
Cliroiii(pie8,nous ne leToyouenplciyéqMdaifee seDS; ▼07.1saïe,40, 18. Ps. 58, 
5, et ci-dessus dans les visions. W3f3 cfteueua? demalêie; voy. 

Nonb. 16, 37. M. Sdomoa Papenhela, anteiir du noW WT ouTnge sur \n 
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ft3. Prépare des chaînes, car la terré est remplie d'as» 
sassinats/ et la ville remplie de violence. 

a4* Je ferai venir les plus méchants des peuples , qui 
prendront en possession leurs maisons; je ferai cesser 
Torgueil des puissants , et leurs sanctificateurs seront 
profanés. 

. a5. La ruine arrive , ils cherchent la paix, elle n*est 
nulle part * 

a6. Malheur sur malheur arrive; un bruit succède à 
l'autre ; ils demanderont une vision au prophète ; la àoo 
trine sera perdue daiez le cohène, et le conseil chez les 
vieillards. • 

27. Le roi sera en demi, le nassi (chef) se revêtira 
de stupeur, les mains du peuple du pays seront trem- 
blantes; selon leur voie j'agirai envers eux , je les juge- 
rai selon leurs jugements,. et ils sauront que.je suis 
lehovah. 

Ch. Vin. I. Ce fut dans la sixième année, dans le 
âzième mois, le ciùc^, pendant que j'étais assis dans ma 
maison et quêtes anciens de léhouda étaient a s s is devant 
moi, alors la main du Seigneur lehovah tomba sur moi. 
. a. Je vis, etveici une figure, comme une vision xle 
feu; de la Visi(m de ses reins et au-dessous^ du feu^ et 

• 

atsis dans ma maison ? il faut donc que l'année dont il est question ait étë une 
année embolismique. t^nM V ta main du Seigneur; Ghald^n nnua H'II 
Vespril de pruphelie. 

2. mai une similitude d'homme, puisqu'il est question de reins, de parties 
supérieures et de parties inférieures. Vir\^ HNICD de l'apparence de ses reins. 
iUichi dUsur cei» uu>t«: nTn piD93 pUIViS *i eslfkfendu âe réfléchir sut 
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-nx ^K?"!'»! D^i:i "ïjn ^n^oni a4 ; Don n>oD Tym 

V V :it: • **T • it^t ^iit 'î.t: 
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fflèo n^Kn nnim. «"«diiD jiîn n;nn n]^Dt5-t)>^ 
vm nbottf iti'B'?^ Wi*» ^àxn^ "nbDn W ' : dwo nM[i 
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an^îûDK^DDi onlN rwy>^ DD-no hotbh p^n-oy 



ttf ihb nç^pn? n^n n^g i vjn » 

•iT : T A* : - • f • • v : vit^ !• 

pnin chaîne ; \oj. I Rôis , 6 , 21 ; Isaïe , 40, 19 , prdyarei 4eg dulnef, 
comme symbole de la captivité. 

D^IA Plx* méchants parmi les nations, les plus craelles, les 

Cbaldéens. ^^nTï A^pAalde hhn profaner, an^uTpD ceux gui Im jonel^/lenl, 
iM^prfitrw; miii c<mim ilf ni mt nnUe pArtMgnét mm «e nom , pluiièiin 
tBUffprètes lii^nt Dn*VnpD mur MRelualrv. 
2S« n*®p ianiàw, deisp irmftMr; fiqr. Iule, 36,1^ U h «tpuir 

27> DSTfb <te Iwr wHà; comme Us m'ont abanimé ; je Temt A.nin» txwr 
lesdâaisser. 

Ch. VUL 1. mPlPn mndansU «iaTi^ann^déVexillarolIelioTtfMDe; 
Toy. 1, 2. dans le sixiiwiê meU, quieef Stoal. D*eprès le Seder Olam, 
c'était une année embolianiqaef car le prophète a commencé son ministère (voy.1, 
1) dans le quatrième mois de la cinquième année ; il est resté stupéfait pendant 
sept jours (3, 15) au milieu d'eux; ce qui conduit à environ le milieu du- qua- 
trième mois. Alors Dieu lui dit de se coucher sur le côté (4, 4) pendant quatre 
cent trente jours (v. 4 et 5 du même ch.) ; or de la moitié du quatrième mois de 
la cinquième année jusqu'au cinquième jour du sixième mois de l'année suivante, 
il B> aipie quatre ceau iourSi^conmeDt dil-on donc ici «n^as 2W ^iWJ'c^^ 
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i5. Le glaive au dehors^ la peste et la famine au de-t 
dans ; quiconque est au champ mouita peur ie glaive ;.. qui» 
conque est*dans la ville» la faim et la peste le consume* 
ront. 

i6« I^rs fuyards s'échappent, se rendent sot les 

montagnes, comme les colombes des vallées , roucou- 
lant toutes; chacun sur son iniquité. 

17. Toutes les mains sont affaiblies, tous les genoux 
•s'en vont en eau. 

1 8. Ils se ceignent de sacs, le tremblement les couvre, 
la confusion est sur toutes les feces, et sur toutes leurs 
tètes la calvitie. 

.19. Ils jetteront leur argent dans les rues; leur or sera 
un (objet de) repoussement pour eux ; leur ai^g^t et 
leur or né pourra les sauver, au jour de }a fureur de 
lehovah, ils ne rassasieront pas leur corps et ne rempli- 
' ront pas leurs entrailles; car c'était l'occasion de leur 
iniquité. . 

«o. La magnificence de leur parure ils en firent un 
objet d'prgueil ; ils en tirent les images de leurs hor- 
reurs, de leurs abominations , c'est pourquoi je le leur 
ai donné comme un objet de repoussement. 

ai. Je le donnerai aux mains des étrangers en pillage^ 
et aux impies de la terre comme butin, pour qu'ilsle ^ 
profanent. 

29.. Je (létoin lierai ma face d'eux, pour qu'ils profa- 
nent mou (lieu) caclié; des furieux y viendront et ie 
.pro&neront. 

grand pontife. niSl^m au (éminin, se rapporte lott à laDiviuitii, doftt r«rcb« est 
désignée GoBUQe le siège, soil à la ville. 
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pef te; c*«t wménm ptrtMaritéi 4» la langoê béliniique que oUtoarilt.ift M- 
iiT»|i«ii;leiNBOi4Mi»4Bee|iiiit^^ . 

1A> iYPlia?Tt4)Mtiria H»atitNrf«»£aHW In eoloiibw ^ol^é» la «dUe ia 
Nftiefea* aur ka martajiiM. 

17. D'D pour Qfub ÙÊàmA f» iM; on blaB llMique le 3 ^comparatif; voy. 

18. n^ïSs Voy. Isaïe, 21, 4. ^î^t comme jur. 

19. U2~^^ D3DD se dit des idoles ; voy. Isaïe, 2, 20. nii'? «n'PW»'^^^ » de 
•nj a6/»orrer; Toy. Nomb. 19, 9. rpnDaTÏ .i?lwaO c^^^ l'of *l rargcalonl élô 
l'occasion de leur impiété. 

70, *n](^ la mannifietHee de tapamre; pour on:? au pluriel; Rascfaiet 
Rim'bi appliquent ces mots au temple, dont les Juifs se glori6aient et qu'ils ont 
pourtant déshonoré par les abominations qu'ils y ont faites. On peut aussi appli- 
quer ces mots à Vor et à Targaat, et comme ^n dévetoppcment de ce (toi est dit 
dans le verset précédent. 

21 ■ mSShi — Sbn fTofaner , a ici le teos d'<Uoigneri et se rapporte encore à 

Tor et àll'argenl. 

aSk. lt<ii mhéf le Saint des saints, ou nul ne pouvait entrer que le 
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10. Voici le jour, voici qu'il vient j l'aurore vient de 
poindre, la verge abourgeonné^ l'insolence a fleuri 

i|. %a noieace s'élère pour (être) le ehâtiiiieiit de 
fimpiété, nul d'eux, de leur multitude (ne reste) j nulle, 
plainte sur eux, « ^ 

id. Le temps arrive, le jour s/approehe ; que l'ache- 
teur ne se réjouisse pas, que le vendeur ne s'attriste 
pas, car. la fureur est sur toute sa multitude. 

1 3# Carie vendeur ne recouvrera plus ce qull a vendu, 
lors même qu'il serait encore en vie, car la vision contre 
toute sa multitude ne reviendra pas (inaccomplie); au- 
cou, dans son iniquité, ne pourra se maintenir en vie. 

i4- On sonne de la trompette, tout est préparé, mais 
personne ne va au combat ; car ma âireur est contre 
toute^'sa multttade. 

' finiiv; ta«Ia^ wra gnnto, fnte 

12. rsam* na^n VaOteUw m $0 H^cntra tmt, ftnt^ m pmrb pm 
jouir de fiOD acQuisUioo. 

13. vh ne reviendra poi poar nftmàn poHeniiMi de MB liiia ai 

jubilé (Lérit. 25, 10, 13). nn^n □♦♦m 1^T^ 4|MO<9ii« leur exUtenee soU etwffn 
parmi les vivants à l'époque du jubilé, pin wie vMon annonçant le dlfttliiMnt; 
Bosenmiiller fait remarquer la paronomasie de nalCH Sd ]Trn ^ em 
nran bu pin du y. 12 Cette vision ne reviendra pas sana 

effet; voy. une pareille expression Isaïe, 45, 23 etpassim. Métaphore empruntée 
de la flèche qui revient sans efTet, au lieu d'où elle est partie. nS in*n tr^NI 
•|p7nn* littéralement et chacun à son iniquité sa vie, ils ne se fortifieront pas; 
leiiatéBee de chacun est altacliée à son iniquité, ils ne font pas d'effort pour 
ViMÉÊt leur mauvais penchaut , pour retourner à la loi. On peut traduire 
«mi : Nol par MB iniquité ne peut fortifier sa vie, pour ne pas soceomber devaoi 
- YnmmA , j/e vwhe eet en pluriti, à cause du collectif 

11. TSÇffÙ tfow lu tfùmpettêî y ipn «at Imoni de linstrument, et vient comme 



Digitized by Gc) 



1 1 ; îtTîn mD résn nis^n nn^ n>Q ^lan 
onono î<bi Drànn î^bi D^D-^6 jnz^n-nLDD!? op Donn 

vv.- v:i" vT -:r*. s : '.y i - av Vt >t tiv 

10. HTsyn iiKX^ Ici nous «tous pris nTSV daatleins d'aniore (Toy. v. 7), 
comme]^ a rapport svw cô qui mit ys On nit <|iie tontcft tes radiMS 
iWfiiiiMB le eonfOitBt de dna «ou d'aï oanetèro .ontlifeMl disliocl; 
lèglo qu'admet -mui la Goneoffdanoi'de FfinI» daos un grand nombre d*ar- 
tidoB» et dont Rodilol> (IHMerlalfont ttntfiittl^iiiet, Iifllpsic,1840), Indique 
UB moUf trA^i^laiiiiMe : «Ii>origint de la langue, £t-tt, ne peut s'eiplfiincr nam- 
t reU0ment que par une sauvage imitaâqnde ce qu'on entend dans la nature $ mais 
« les sons naturels sont touioufs des sons mêlés; il faut donc qu'un son plus 
c doux, qui en 'est l'imitation, se compose de deux sons d'un caractère entière- 
« ment distinct ; car il ne pourrait pas être question de mélange, si l'on ne 
« remarquait en même temps quelque chose de distinct. > La racine de ne 
peut donc pas être yy. Fiirst, p. 947 , ne dit rien à ce sujet. Il faudra prendre 
pour racine primitive qui, en arabe aussi, signifie regarder à travers; voy. 
*TTl3fb Eïéch. 13 , 18. On peut regarder celte forme comme propre à ce pro- 
phète, car elle ne se trouve que dans ce cliapilre, ce dont Zunz {CompotiHom 
liturgiques, p. 159) ne s'est pas aperçu. Cette denUèfé note aoas a été eonnnnnl- 
quée par M. le D* Rois de Trêves. A ravcaiTses noiss teiotat signées (H). 
îlQOn A> verç», pour flrap|»er les Israélites; on selon d'antres , ce mot désli^ 
IMoD de fiMie pentiher la jostioe;' de mêàle mr insolimes, sTsip^Bqne^ait aux 
nnutiàses oflUonsdes bnèlites, et le sens serait: le résultat de veo cenries 
ne M ftm plus attendre. Le CbaMéen paraplifase selon le pfemier sens. 

11. ntsùb Qp DOnn 'Cn violence se téoe pour être le bâifm âe Vinmpau. 
Ici il peut encore être quesUoB de la violence des Israélites eux-mêmes qnl 
devient leur propre châtimenL UTVO Selon Haschi, le sens est : Dieu dit au 
destructeur : Il ne faut épargner nul d'entre eux, car il n'en viendra rien de bon. 
Kim'hi dit simplement : Nul ne restera d'entre les Israélites qui ne meure ou ne 
soit exilé, oncno de nm; de leur tumulte. Kim'hi prend DH^no comme 
le f^ttblen<ntdoano.d'«iM?, Une restera pas d'eux la moindre chose; le 
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vab att Bujet de la terre d'Israël; La fin vient, failiii sur 
toutes les quatre extrémités de la terre. . 

3. Maintenant la fin (vient) sur toi ;. j'enverrai ma co- 
lère contre toi et je te jugerai selon tes voies, et j'amène- 
rai sur toi toutes tes horreurs. . ' 

4. Mon œil n'aura pas de ménagement pour toi, et je 
n^rai pas de compassion, mais je ferai venir sur toi tes 
voies, et tes horreurs seront an nûliea de toi, et vons sau- 
rez que je suis lehovah. 

5; Ainsi dit le Seigneur lehovah : Un malheur, un . 
seul malheur, voici qu'il vient. ' 

6. La€n vient, elle vient la fin, elle se réveille contre 

toi \ voici qu'elle vient. 

7« Le tour arrive pour toi, habitant du pays, le 
temps vient, lejour Vapproche, un tumulte, et pas le 
joyeux retentissement des montagnes. 

8. Maintenant sous peu je répandrai ma fureur sur 
toi, j'épuiserai ma colère sur toi, je te jugerai selon tes 
voies et ferai venir sur- toi toutes tes horreurs. 

9. Mon .œil n'aura pas de ménagement et je n'aurai 
pas de compassion ; je ferai venir sur toi selôn tes voies, 

tes horreurs seront au milieu de toi, et vous saurez que 
moi lehovah je suis celui qui frappe. 

8- 3T1pD comm > z'npi prochainement (Kitn'hi). 

9- nso CeUe circoasiaace csi ajoutée à la qualriièine répdUUon de U même 
mcnaoe." / 
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^ « • HP: PS»?^ ^OûJZin] 
rp 6 : nsD nan njn nni* njn rrïr^^iK noK 

: CT-m nrrîci noino oi'n ai-ip ni?n ïq pkh Dttfi^ 
^fiiK Ti^pi ^rçn T^çe^fs niigo iPinj; 

madt: Al Mvfml, lâM égard pour les âéêenili wàl^i'Wf* v. ••mm 
Arlporte ]« mascalhi ys'^M La même phrase se ironre Isale, 11, IX y T W t l'n gMP 
1» coAm^ Ici cUiénit^ dt Ift teire , e'4a^^ 

3. te menace. Depuis ce verset jusqu'au ferset 13, ttly a dans les 
Septante une griade confosieD provalant de la transpedHon des f crsets et des 

4, .139 Chaldéen «-«d^q ma pçtrole. |nM Uttéralemeati* donnerai. 
Dr.VTn vous murn; ks Septante ont la seconde peraenne singuliAre, comme 

dans tout le rerset. 

6. nV"1 maJ/icur, nnïî M" malheur unique i nVI rmost iMielOttt- 
Bure inusilée, mais c't st lo sens d'après les acceols toniques. . • ^ 

6. Y^p"l »^ « et'^H/e ; jeu de mois avec ^'p qui précède. 

7. ^'^'2J^ Ce mol se trouve Isaïe, 28, 5, el signifie une guirlande , une couronne; 
au (iguré le tour^ l'ordre ; plusieurs commeolateurs prennent ce mot daus le seas 
de en chaldéen, signifie malin; ainsi, lematio, l'aurore du Jour mal- 
heureux est arrivé, rtoina On peut suppléer devant ce mot qt» to/oir de la 
perturbation ; ou bien ovn signille ee Jour dont on a parlé , le joiv dnmallMnr, 
et nDinn seraUreKpllcation.nn comme ni*n InSe, 16,9, mot «id sigidaenB 
aide joie, tandisane le eri dont il s*agit ici est le cri dn désespoir.^ 



1^ ézéghibl; ti, vn. 

cœar fornicatenr qui s'est détoarné de moi et les yeux 
qui forniquent avec leurs idoles ; ils seront un objet 

de dégoût à leurs (propres) yeux, à cause des mau- 
vaises (actions) qu'ib ont fûtes, à cause de. toutes leurs 
borreurs. 

10. Ils sauront que je suis lehovah; je n'ai pas parlé 
en vain de leur faire ce mal. 

Vit. Ainsi dit le Seigneur lehoTah : Frappe dans ta 
main, frappe du pied , et dis : Ah! au sujet de toutes les 
horreurs mauvaises delà maison dlsrael, qui périra par 
le glaive , par h £uikine et par la peste: 

12. Celui qui s'est éloigné mourra de la peste; celui 
qui est près tombm pai* le glaive; celui qui ^t resté 
et qui est assiégé mourra par la £sniîne , et je consom- 
merai ma fureur sur eux. 

; i3* £t vous saurez que je suis lehovah, quand leurs 
morts seront au milieu de leurs idoles , autour de leurs 
autels, sur chaque colline élevée, sur tous les sommets 
des montagnes , sous tout arbre verdoyant et sous cha- 
que chêne épais, endroit pu ils avaient placé une odeur 
agréable pour toutes leurs idoles. 

i4> J'étendrai ma main sur eux, et je rendrai le pays 
un désert et uné solitude, depuis le désert à Dibla , dans 
toutes leurs habitalicms ; et ils sauront que je suis 
lehovah. 

Gh. vu. I. La parole de lehovah m'advint en ces 

termes : 

a. Ët toi, liils de Thomme, ainsi dit le Seigneur leho- 

Ga. vu. 2. yp Strwt noiitS Is fin pour la imed'MmH, De Weue 

5. 
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à leurs propres yeux ; d'autres dérivent ce mol de :2Up disputer. mvin ^N pour 
my"in à des méchantes actions, hjb comme bï< parallèle i 
nmT^K. ^ .M- • :. 

îl- "^DDl n^n Aapp* <toni ta main , en signe de douleur. 'ifj2''2 ypm lillé- 
ralement el étends avec ton pied y frappe de ton pied , piétine, geste de l'io* 
4ignation. Rim'hi dit : Quand l'homme frappe du pied la terre , il semble Té- 
tendre. nt< lONi et dis : ahl C'est un de ces mots naturels , de ces cris de l'âme 
qui reyiennent dans presque toutes les langues. 

12. i^ïjm celui qui est préservé du glaive, de ii;^ , comme Isaïe , 49 , 6. 
D'autres le rapportent à -«.ly dans le sens de fort, fortifier ; celui qui est entré dans 
une ville assiégée ; le Chaldéen paraphrase dans ce sens, et c'est ainsi que nou.s 
avons traduit. 

14. nn'^m imaa désert à Dibla ; voy. Nomb. 33 , 46. Jérém. 48 , 22; 
ou bien, c'est une comparaison : plus que le désert de ce nom. 11 y en a (|ui lisent 
nb^'l mentionné Nomb. 3Î , 11 , el où se trouvait I^ieboucbaduetsar , quand son. 
armée assiégeait Jérusalem ; voy. il Rois, 25 , 0. 
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a. Fils deThomme, dirige ta fkce vers 1^ montagnes 
ë'Imely et prophétise «sur elles; 
• 3. Et dis : Montagnes dlsrael, écottlez la parole du 
Seigneur I^ieu;, ainsi dit le Seigneur Dieu aux mon- 
tagnes> aux collines , aux rives et aux vallées : Voici , 
mène sur vous le glaive, et je détruis vos hauts lieux. 

4* ^os autels seront déserts, vos statues solaires se- 
ront briséeSy je ferai tomber vos morts devant vos idoles. 

5. Se livrerai les cadavres des fib d'Israël devant 
leurs idoles, et je disperserai vos ossements autour de 

6. Ûans toutes vos habitations les villes seront en, 
ruines, et les hauts Ueux solitaires, pour que vos autels 
soient délaissés et abandonnés, vos idoles ^brisées et 
anéanties, vos statues du soleil coupées et vos ouvrages 
effacés. 

7. Des morts tomberont an milieu ^ vous, et vous 

saurez que je suis lehovah. 

S. J'en laisserai de reste ; des échappés au glaive se- 
ront parmi les nations quand vous serez dispersés dans 
les pays. 

9. Vos échappés se souviendront de moi parmi les 
nations où ils seront capti£s, (ceux) dont j'ai brisé le 

9- naiT.l Dab PK ♦n'iatira littéralement que j'ai été brisé (par) leur 
emr prosMué. Uim'hl adopte ce sens hyperbolique, comme i^S aïyn*1 
Geo. S t S. RaBchi dit : Je im sois tranltié en lear envoyant mes prophètes pour 
leilirifitiftair,itils tfost puvmilik LeChatdden dUn'ianl «iKof »fM, 
«HMios1l7«Tait mm an M lepa^ do tg^p mtoêt A» d^gom; paiftU 
Sb tmtU, pm Is ûiliir. biTJSalSèlonqiielqiiMu, éumUAmun iMen 
fliaUtt est plu «satt do rappliquer à «Qi-flitestai lirait «■ ol^it daddioSt 

T. XI. ' 3 ' 
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Ch. VI. 2. Smiu* ♦in aua; monfflffrw* d7*ra<Jl / selon les uns , l en- 
semble de la Judée et du pays d'Israël , remplis de montagnes ( D«ut. 3 , 25 ; 11 , 
11) ; selon d'autres , on mentionne les montagnes, parce que c'est là qu'on adorait 
des idoles ; Toy. Isaie, 5, 7 et patsim, 

3- D^P^SnS Toy. lsaïe,8 , 7. , * 

4. DD*3!Dn d« non toUil; simulacres du soleil; Toy. II Chron. 34,4. Le 
Chaldéen dit |13>D3D*3n mol Qui , d'après VÂrouch , signifie voile ; peut-être 
Tos endroits retirés , couverts de voiles. D3^blba Ce mot désigne généralement 
les idoles par mépris et dérision. Gialdéen |*DniV13 "inXi cadaxire de tôt 
..erreurs. , . » . ♦ . 

5- Dn*!?';Va — n3D voy. Lévit.26,30, 

0- r.lCin les hauts lieux , soit les autels, soit les temples placés sur des 
hauteurs. Voy. Lévil. loco cilalo. DD^mrnTD ICUK^I vos autels soient dé- 
solés. UVSH 3 i**^^ 1^ sens de <Iu premier hémistiche. ' • t 

7. hbn tué ; collectif. Qnvi^l vous saurez par ce châtiment que je suis Dieu 
et que les idoles ne sont rien. 

8. ♦mmm laisserai un reste , suppl. D33 parmi vous; voy. infrà , 
12, W. 



%ê ézAgpibL v; VI. 

par * toutes tes horreurs et toutes tes abominaiioiifti inei 
aussi je retiimà men eeil qui né ttiébagera pas , et mcii 
aussi je n'aurai pas pitié. 

13. Un tiers de toi périra par Ja^^Q. ^t se. (>qmsi|r 
mera par la iâiimiie au milieu 4e taî^^ et un tiers tom- 
liera par le glaive autour de toi, et je disperserai un 
tia» à tout vent, et je tirerai le gkWe derrière #uy»^ ^ 

i3: Quand ma ^rièro^se sera eonsomle 
reur se sera apaisée sur eux et que je me serai calmé, 
iU sauront que m^i^ Jehovah, j'ai ;pcrlér ,d|U[i^ jn 
ardeur quand jU consumé nu fureur iiir^fiÉd^. 

14. Je ferai de toi une dévastation et un opprobre 
parmi ks nations <^ sont autour de toi^ auxj^mde 
tout péasaut;^" - ^^CsB^S^- 

1 5. Qu'elle (îa ville) soit un opprobre , un blasphème, 
un châtiment et un. objet de stupéfaction pour les na- 
tions qui sont autour de toi; qoand j'eséculerài eontie 
toi des jugements , avec colère , avec courroux et avec 
des châtiments de courroux, moi,» lehovah, jer. l'ai 

piOBOBCé l • 

16. Quand f enferrai parmi eux les dangereux traits 
delà £unine qui ont servi à la destruction , que j'en- 
venrai pour tous détruire, j'ajouteFai sur vous k fia- 
mine , et je vous briserai le soutien du pain. " 

Lj.. J*enverrai sur vous la Cantine et la bete féroce , 
qui lé priverqnt d'enfiMs; k pesie et k sang passeront 
sor toi, je dirigerai le glaive contre toi; moi lehovah je 
rai prononcé. 

Gb« YL I. La parole de lehovah me fut (adressée) 
en ces termes : 
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11- 3n3H difnfmi«rai , je retirerai , ^y>Ti mon «rti , mot qui suit , comme 
Job , 36, 7 , i*a»ï pnjfD vh a (Dieu) n« rftfrtf pas du juste ses yeuay. 

12. "i^nvSu un Itcri d« (oj. C'est l'explication de l'action symbolique dont il 
est question au verset 2. , 

13. nSsi ma eo(^ «e consumera. Gbaldéen n;i1'^ Sm ma /iMp0Mr 

re*<€ra. ♦nomm pour ^nanmT».- 

15. t*** cA4(im«nl, an exemple de sévérité. Abarbanel applique plusieurs 
de ces passages aux temps calamitcux où les persécutions, les exils en masse, les 
horribles boucheries, et les apostasies (niTDuO 4ui en çnt été la suite, ont mis 
Israël à la dernière extrémité. 
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14 É£$CBIEL, V. 

4* Tu en prendras encore que tu jetteras au milieu 
dtt feu; tul^ iMniUerai aufeii; de là» le fett'nutini tm 

toute la maison d'Israd. 

. . 5. Aipsi.dit le Seigneur» X>i«|u ; Cette lerousdudnmay 
je Pattus pl^çée au. ipilieu des nations et.diss pays à 
l'entour. 

. 6* £t elle a changé mes jugements plus méchanmient 
que les fiations, éèaes statuts plus que les (autres) pays 
qui sont autour d'elle j car ils ont méprisé mes juge- 
ttmits et n'ont pas mal'ché selon mes statuts. 

7. C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur, Dieu: Parce 
que vous.avez été plus tumultueux que les nations qui 
scmt autour de tous , que Yoiià i^'aTee pas «marché salon 
mes statuts, que vous nWez pas etécnté mes jugements, 
et que vous n'avez pas agi selon les jugements des na- 
tioxm' qui soat autotti": dé Yojis; 

8. C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur , J)ieu l Voici , 
je suis moi aussi contre toi^ et j'exécuterai au milieu 
de'toi des j ugements', JÏux yeur des nations. ' 

* 

^ 9. j'exécuterai contre |oi ce que ^e n'ai pas fait et 
paamt^je m ferai pasisnc&r^f à catise da toutes tés 
abomiftàitions. * 

^ 40. C'çst pourquoi , des pères mangeront (leurs) en- 
fiifts, aumilieadetmy et des fils mangeront ièars pères; 
j'exécuterai centre toi des jugements , et je disperserai 
à tout vent tout ce qui reste de toi. 

' it. C'est pourquoi , je suis irivatit! dît le Seigneur, 
Dieu; certes , parce que tu as profané mon sanctuaire 
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•^n 1 1 : mp"bDb rin^Nt^^-b^'iN •'nnn n^yçDp 

T : T ': • V ' ""^ • • Vî ""î •. : • T 

■V ■ , 

DnwQ 110 nvnS >nn i!)Nn n'ibnpan inw^ no car ^oui w qui 

est dit dans ces versets est en mal ; mystère des justes. Chez les Israélites 
OD regarde en effet comme un péché, ou plutôt comme dangereux, de disperser 
les cheyeux ou les ongles coupés. .^5;d:i ^"^^ P^^^ » P^^^ ^^^^ tunique ; 
voy. Nomb. 15 , 38. 
4- DTOI d'eux ; du peu que tu auras mis dans les pans de ton vÊtemenl. 

5. n»nau D>U1 "pna /« Vai placée au milieu des nations. Raschi dit ; 
nViVn yjfDfca au centre de Vunivers. Les Grecs aussi pensaient que Delphot 
était au centre de la terre (Strab. 9, 3, 6). 

6. lom d« "na changer, sur la conjagaison de niQ □♦"Ufl \0 
tions, plus que les nations. 

7. DDaon de^an = nan être lumuUueux; ce verbe ne sp trouTe gu'eo 
cet endroit. 

8. »i3n voici, moi contre toi. Chaldéen : *jSy i^UII vho >0« J"^ 
voie mçi colère contre tôt 
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' iQ dis: Hélas! Seigneur n Dieu, voici: ma pec- 

jusqu'^ pi*jtentr je n^ai mangé lii de bèjte moi^te^ ni de 
(béte) déchirée, et il u'c^t pas venu dans aiat>ottche de 
chair impûïe. ' ' * ^ 

i5. Ët il me dit : Voici , je te donne les excréments 
du bceuf àlaplace de ceux de l'homme, et tu . feras ton 
paini dessus. . ^ r- 
' Et il me dit 2 Fik de l'homme , void <tué je brisë* 
ie bâton du pHiD à Jercmâchalaïme, afin qu'ils mangent 
du. paia ma poid»f aveoaiiiiété^ «I ^if» -boirait d« 
l'eau avec mesure et dans rétourdissemeiit ; 

17. .Afin qu'ils malaquent de paiu et .d'e^u, qu'ils 
soknt stupéfait^ TfOi' aBpr<»-d»-faiiM> et qji'îb de»» 

sèchent danstteur iniquité. *. 't . . 

Gh/ y. I. El toi, Jits ^ ,rhomme, prends uti'cdu- 
leau effilé, prends un r^oir de barbier; passe-le sur 
taiéte et sur ta barbe; prends ensuite des balanaes et 
partage les (poids). * ' ^ * • • » • ' • 
Brùles-en un tiers dans la flamme , au milieu de 
k TiDe, quand ks jouis, du ^siége ieroM accompBs;^ 
préad» tm^ tien et frappe «vec k iglaiTe autour / et dis-^ 
perse un t^rsau yent; et je tirerai le glaive derrière eux. 

3. Tu primions de \k un petit nombre et tù^I^s ea^' 

If pperas dana.fes pàâak ^' * 

• . . # • , .' . . - . . 

d> RWI ^ mMopptrM! de TSi% RmcU, étm one gloio (4a FNMMMi> 
M»4ifMk/ll8|')» «il: l»clàflmil'MMn(tirO (f^Wttvfww^Mfe 
I«cb«vciiiMiae Aoil pts ke jeter, Oibkf acIi^r.GeeoBfBoiliMvefeiali:. 
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M. n^aa codat^r^; voy. Deotér.14, 21. r®Tû déchire; Exode, 22, 12. * 
SiaD tmpur ; LéTÎl. 7 , 18. 

15. »j;»iD3î excrémenit , de î^sv qui en arabe signifie pedere* 

16. Dnî? rnSD du pain ; Isaic , 3> 1 , il y a DnS ]Vtt;D dont la 
signification est la même. 

■ '■ 

17. vn><> un homme et son frère , l'un vers l'autre. ynaXi ^oy- l^vii. 

26 , 39. . ."^ . • * 

^ V. 1. yyn signifie en général tout instrument tranchant , comme un cou- 
teau ( Jos. 5, 2); ici il s'agit du rasoir, comme on l'explique par -^yp qu'OD 
trouve Pianl^. 6, 6, et Isaie,?, 20. o'^Santei barbiers; nSa ne se trouve 
qu'ici; c'est par ce mot que le Chaldéen rend le mol sna raser. SpUO 
des beUances de poids , pour peser, □np'^ni dtwVcras , les poids, sous- 

entendu. 

2. n^u^»S^ un tiers ; l'cxpUcalion de celle action symbolique se trouve au 

verscU2. *• , ♦ 

♦ 



Digitized by Google 



la • . ÉZÉCHIEL. IV 

7. Et tu tourneras ta face vers le siège de Icrouscha- 
laîme, ton bras nu, tu prophétiseras sur elle. 

8. Et voici , je mets sur toi des cordes pour que tu ne 
puisses te tourner d'un coté à l'autre, jusqu'à ce que tu 
aies achevé les jours de ton siège. 

g. Et toi, prends du froment, de l'orge, des fèves, 
des lentilles, du millet, de l'èpeautre, mets-les dans un 
vase et fais-toi de cela du pain , pour le nombre de jours 
que tu seras couché sur le côté; tu t'en nourriras pen- 
dant trois cent quatre-vingt-dix jours ; 

10. Et que la noumture que tu en prendras soit an 
poids, vingt schekel (sicles) par jour; tu en mangeras 
d'un temps à un (autre) temps. 

1 1 . Tu boiras de l'eau en mesure, un sixi ème de hine; 
tu boiras d'un temps à un (autre) temps. 

• ' la. Tu en mangeras en gâteau d'orge, tu le feras 
cuire à leurs yeux sur cfes masses d'excréments d'homme. 

i3. lehôvah dit : Ainsi les enfants d'Israël mangeront 
leur pain impur parmi les nations où je les repous- 
serai. ... j 

: • ' ' ■ ■ . V • _ • 

h>rme. njavn cvire un gâteau , jeu de ml» avec nav Çdleau , comme 
avec mniib U Sam. 13 , 6. Ils'agit encore ici d'une rision et non d'une action 
réelle ; mais en tout cas la connaissance des usages orientaux ôte à ces paroles 
ce qu'elles peuvent avoir de choquant; il s'agit ici de cuire son pain tous des 
•œcrémenls desséchés. • La coutume, dit l'abbé Guénée ( Lettres de quelques 
Juifs , p. 224 , édition de Versailles, 1817 ) , d'employer à cet usage les excré- 
ments des animaux, surtout des bœurs, des chameaux, etc., était commune 
dans les pays pauvres de l'Orient. C'est à cet usage qu'Ézéchiel fait allusion , et 
c'est i)ar là' qu'il annonce l'indigence à laquelle les Juib doivent être réduits., 
13. immonde, par le contact du coihbustible. 
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question Ici sont compris dans les précédents. On sait au resto que le nombre 
quarante est souvent pris dans la Bible pour un nombre ii^délcrminé. 

7. obuiT le siège de Igrousçhalaimef représenté sur la tuile. nsiUJnnWi. 
comme pour combattre ; n^bv îlii^il <:t tu prophétiseras contre elle par ce geste. 

9. |»'ûn pour D^un • Ce mélange a pour objet de figurer la disette, où Ton 
mange pêle-mêle tout ce qu'on trouve. ^13 fà;^! Il Sam. 17 28 , de mêmoi 
0^x:TJ lentilles, dont on ne fait du pain que dans la disette. le millet {hol- 
cus dochna de Linné ). D*wD21 au singulier nODD Vépeautre (Exode, 9, 32). 

10. blpUT22 «M poids, et non abondamment, nv TJ JVJ'Ù d'"'» l^^P' à un 
temps; celte expression se trouve encore une fois 1 Cliron. 9, 25, n7 nVD » 
ainsi il devait rester sans manger depuis un soir jusqu'à un autre soir , ou 

depuis un matin jusqu'à un autre matin. 

11. nnWTQl de partager; htne,'nom d'une mesure pour les liquides ; 
voy. Komb. 15, 4; n"nu^3 se dit de l'action de mesurer les liquides, tandis 
que Sp^'^ se dit quand il s'agit de mesurer des objets secs ; voy. Lévit. 19 » 
35. De iTun massar, dérive peut-être mesurer. 

12. n:S::Nn nnyu Selon Kim'hi, ll fauf traduire ainsi : lu le mangerai 
comme un mélange d'orge ; c'est-à-dire comme quelque chose de peu agréable, et 
c'est à ce mélange que se rapporte le pronom trm-— 'Sba de SSli rouler , nom 
donné généralement aux excréments des chameaux , des brebis , à cause de leur 
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qiie er plac64a deifam loi, et destine deàsns mie TiUe^ 

lerouschalaîme. 

a. Place, autour d'elle iin eiége, élève contre elle un 

/iK>ii]evard, amoncelle çcmfre elle un rempart» place 
contre elle des camps et place contre eilè des béliers, 
a^utour. ' . . . 

3., Et toi, prends' line. jpoAle de fer et place-la 
comme un mur de fer entre toi et la ville, dirige ta face 
ccmtre ellei qu'elle soit assiéjgée; asfiâége-la;i|ue ce soi| 
un ligne pour la maison d'Israël. . 

• 4- Et toi, couche-toi sur le côté gauche, mets dessus 
le cr^ne de la maison d'Israël ; selon, le nombre, des 
jours que tu coucheras sur lui (le coté\ tu porteras leur 

*cnme. • - 

5. Je te com^toca^les années de leur iniquité eu uu 
noiibre de jours^ trois ceàt ^natre-^ngt-diz jours | et 
tû porteras l'iniquité de la maison dlsraef. 

6. Quand tu les auras achevés^ couche-toi une se- 
conde M» sur le codé droit, et porte l'iniquité de la' 
maison de lehouda (pendant) quarante jours ^ je im- 
pose pou^ cliaque année un jour. . . ^ 

yyn m *yv <fe»Mf pour m / comme si venait de D*îMITn n"8<D U^u 
trois cent quatre-vingt-dix jours. Kim'lii, pour établir ce compte, représen- 
tant autant d'années de péchés , établit un calcul à commencer par rintervalle 
eulie chaque schophète. Huschi élablil un calcul qui va jusqu'à la dissoluliou 
du royaume. RoscnmUller pense qu'il Taul compter depuis le schisme (D75 avant 
riv» Tolgiin) juMpi'à la prise de Jérusalem par Rebouchaduelsar , 589 avani 
Pin vulgaire^ ce qui 119 dom^ que 386 ; mais on eiprinieui noBâm rond. 
Tout cela est ooi^e^anl. . * ' 

. S- nha ces trois cent quatr^Tingt-dk jours ; ly^xJ t(He seconde fois , te 
rapiporle à (u ie wilimm§ Mlm d'aulne? » ks quaranU d^nt ij^ ^ 
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X ^X XI "XC"* X**"X* V** V ^x • • • 

2- «Tby nnnaT Ulléralemem (tt doimeraê dessus , tu dessineras, ttvd 
«M?gfl; de ^i^e à l'étroit, pn «our; voy. 11 Rois, 25, 1. nSl^D un ftai- 
(ton ; Jërémie , 33 , 4. des macb'mes de guerre , de id 6ouc , forme de 
cette machine. . . ' ; " 

3. nana po^I« ; voy. Lévil. 2 , 5. Les commentateurs ne sont pas 
d'accord sur le sens de ces différents symboles. i»p pour yçh comme un mur. 
tVhn T33 nna»3nS dirige la face vers elle. Quelques interprèles pensent 
que ceci désigne un visage menaçant, comme Lévit. 20, 5. t^n DIM c'est un signe 
de la ruine de Jérusalem, bwi^* ly^dh à la maison d'Israël ^ s'applique aux 
Juifs seuls, puisque les dix tribus étaient dcjà dans rcxil« 

4. »SKawn "pX î?y sur ton côté gauche ; côlé sur lequel on coudi^ babi- 
tuellement, ou bien parce que Schomrone (Samarie) était à la gauche de Juda 
(Kim'hi). Au reste, il est inutile de dire, que cette action est encore symbolique. 
V^jy »urlu<, sur ton côté. ISDD POQrTDDab!<«< nombre. Les Septante en don- 
nent le nombre tOv i\fitp&v ntvt^y.ovrtx. xai éjf«Tàv, de cent quatrc-vingt-diœ jours. 
uy\i m* Ktyn lu^rteras Itur crime , lu seras chargé de leurs péchés ; tu 
seras dans cette position gênante pendant autant de jours qu'ils ont été d'années 
dans le péché. « 

5. — ^jj^i littéralement , je te donnerai les années de leurs fautes au 
nombre des jours ; c'est-à-dire , je l'ordonnerai de rester couché sur le côté 
gauche pendant autant de jours qu'ils ont péché d'années, Le Ciuddéen dit : 
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paSf lffjuste, etquHl .ne pèche pas, il vivra» car il s'est 
laissé avertir, et toi ta as sanvé ta personne. 

aa. £t là vint sur moi la main de lehovah, il mé 
4it : j(iè!ve<4oi, sors veis la pUdne, et là je te parlerai. 

a3. Je me Levai et je sortis vers la plaine, et voici » là 
(étai^ la gloire 4e I^liavah, d^»oat comme far gloire^pié 
^ J'avais vue sur le fleuve Kebar; et je tombai sur ma face* 

, a4* ^ «ouffle ireviat en moi cpii »e. remit -sor hs 
pieds ; îl (Dieu) me parla et me dit ; fiotie^enfanpâ'.toi 

dan$f maison. ... 

a5. Et toi , fils de Tkomme, voici qa'bn met sur toi 

des cordes pour te lier, afin que tu n'ailles pas au milieu 

a6. Je ferai que ta langue s'attache à ton palais, afin 
cpie tu deviennes m\iet et f&e soia pas .pour eun; ua mch 
ralîste, car ils sont une famille de rebelles. 

j^. £t quand je te parlerai , j'ouvricfti ta bouche et 
ta ieitr diras : Aibsi dit» kr Stàpktat; 6îea « Que'cèhii 
qui veut écouter, écoute; celui qui veut le uégtijg^n 
le néglige; car c'est une funiUe de rebelles^ 

Qâ. ly. I, £;t toi, fils derhomme, prends une bri- 

I ■ ■ ' ^ • • • ' f ..* . ' . 

97. t-QtTI IdtBU nn a i jinicrt to i du prophète, contemie diiis M|t9Bli(f«^. 

Cb. IV. 1. n^nS bnque d'argile ; voy. Geo. 11 , 3. L*»^o dMt «I $» 
«nratt pour (air« les ksiffim était blandie ).d« U mir TCMt de 

I • 
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pubUcpicment un péché, afin que sa diule n'cxcilepas les murmufes de ceux qui 
ne le connaissaienl pas. inplï JlD7n i6^ vertmru serorU pas rappelées. 
Le Talfflud explique cela ainsi : quand il s'en repent. 

22. Dw«d;àTelAbib, voy. ; / • 

23. TQ-iy 7133 0^ nam et voici, là fa gloire de Dieu était debotU. 
Raschi, en prenant ces moU à la lettre, en Ure une leçon de modestie : chez les 
hommes le disciple attend le maître; ici c'est le matlre qui attend le disciple. 

24. -jn*l Jira IADH enferme-toi dans ta maison. C'est une action symbo- 
lique que les commentateurs expliquent diversement. Il y en a qui pensent que 
ces symboles devaient suppléer au langage pour le fortifier. 

25. DTniy des liens ; métaphoriquèment : leur malice t'empêche de parler et 
d'agir. LeChaldéen paraphrase ainsi ^Sna TIDKD 'DIS C5nS nnu 
jn3 jnDNT i« décrète Us paroles de ma bouche sur toi oomm9 les liens de 
cordes avec lesquelles on attache. 



9 iztcmté m. 

aUak exaspéré dans raiaerlUHie de mon humeur i^miiis 
la main de lehovah tue iubjugiuik ' ' 

iS* Je vins vers ks exîlé^y à. Tel Abib, qui d^eu- 
ramt près do fleim ILAwpf 0i oà ito dÉmeoraient^ je 

restai là sept jours, stupéfait, au milieu deux. 

16. £t il arriva qu^onhout de ^pt jours la parole de 
lehovah m'advint , en ces termes : - * 

17. Fils de l'homme, je t'ai établi comme gardien de 
la maison d'Israely lorsque tu entends de moi une 
paroléy tu dms lies j^ivertlp de ma port* 

^18. Quand je dis au coupable : Ju mpurras! si tu 
ae l'ffiveiPlis pas et si ta ne paries pas pour prévenir le 
coupable de sa mauvaise ^oie^ afin qu^il yitej le cou- 
pable meurt dans son erime, mais je réclamerai d§ ta 
mttu son sang* 

19. IV^fersqiiè tuasAvertilecQQpiddeet^'il n'est 
pas revenu de son crime ni de sa voie criminelle, il meurt 
dans scm ivimey et toi tu as sauvé ta personne 

wo. Ct loffaqu^un jutfie se détourne de sa justicè et com<- 
met Finjustice, je place im piég;e devant lui; il meurt 
parce que tu ne Tas pas averti ^il meurt pour SOU f^éqbé ; 
onae rappelle pas hs actions wrtaeoaes qp^il a tfte^ et 
je réclame de ta main son sang. 

'a|. Bisds si tu as ayerti le luOe ^ qu'il nep^e 

n Bission sans retard. ninTHI" TriTH an ]^rt, briller;; n figuré , amkr} 
T07. Exo^, is, 20. USD M mioit w tewiflM swe UianaUlHlaw 49 m 
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yrv\ n^np n^^tp ri^i 16 : or^in:? 
npN3 18 : ^3DD qnlN n")nîrn "ini ''sonyoK^'i 

J\:lT' \,^t: t j. 't t t A - : vrr :it j 

: TOvn ?iK?DrnN nnx'J n^b"» 1:1^3 xin nyctf-in tenioi 

t:i- ■ :- V (,T-.: T J < 7tt:it 

^rçy£ pr^rn Nbi nib"» inNi^ns ininrn Nb ^3 n^D-» N^n 

T» : • t' : - T • : T J T-: : . < J- . A T J • 

Imnîn '•d nnNi 21 : «te^Ni ?i-;>o xyi^ nbv n'^f< • 

i- T-: V--: ^ t: t^t jv 



)^p3 K*tS KT l'une frappait contre Vautre. Scion daulres, ce mol dérive 
de donner un ()aucr, l'idée est la mfime. 

14. >im nom û«>^> triste , dans Vindignation de mon humew, à cause 
de l'obligalioB où il se trouTait d'irriter son peuple. npin—TI voy. Isaïe, 8 , 11- 

15. 3n« Sn Tel , comme nSo *)n Esra ,2, 59. JcZ ou T<??a est sou- " 
vent ajouté aux noms propres de lieux chez les Chaldéens. Rosenmiiller ( Iffa- 
nuel d'Archéologie bt5Itgue, 1. 1, part. 2, p. 150), pense que ce lieu peut être le 
même que ToUaba sur le Chaboras, indiqué sur la carte de d'Ânville. signi- 
fie monceau , et i^ik W nouveau. Ces monceaux , dit Burkhardt ( TraveU in 
Syria, première partie, p. 253), trèi-nombreux dans les plaines de la Syrie, 
indiquent le voisinage d'un village ou d'une source. Nous pensons que TelJbib 
est une qualification ; les exilés ( nb^Ji ) sont réduits à ne former en quelque sorte 
qu'un monceau semblable à un monceau de blé. KDKV Mot difficile que le Eeri 

remplace par nuKii* dwwttrat. Le Cbaldéen dit aussi jw»a»i n^nai /« des- 
cendis vers eux. Parmi les conjectures faites sur "lU^i^i nous préférons celle de 
De Vetle, qui lit lusi joint à D^2Ur\* ncn; «s mois signifient et par tout 

ailleurs où ils demeuraient. d^^u'G «ïup^atf; Chaldéen pnr en silence. 
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s É2AGHIBL. Ilf. 

Idligibles 61 unè langue obscuroidont on ne comprend 
pas les paroles; certes y. si vevi «enx-li je l'enroyaisy ils 
t'^ôouteraient. 

7. Tandis que (ceux de) la ««son dlsrad ne vou- 
dront pas t'écouter, car ils ne veulent pas m'écouter; 
CjU* (tous ceux de) la maison dlsrael ont le front dur et 
' le ccsur endurà* 

8«- Voici • 46 rendrai ta face dure en face de leurs vi- 

n^[esy et ton front dur en &Kse de leur front. 

9. Je rendrai ton front comme le diamant plus dur 
que le rocher ; ne les crains pas, et n'aie pas d'inquiétude 

à càwi étjeoKf ^oiq|u'ik soîMit une fiimilie. de rebelles.- 

fo. - £t il me dit : Fils de Thomme, recueille dans ton 
cœur et éooule de tes oreilles toutes les paroles i|ue je 
te dirai. ' ? % ' . . ? 

II, Va, rends-toi auprès des exilés, auprès des fils de 
ton peuple, et dis-leur : Ainsi dit leSeigneur, Dieu: 
(|a'ib écovtmt ou qu'ils négligent (d'écouter). 

la. Un vent m'enleva , et j'entendis derrière moi le 
kruit ^'un grand tremblement [louée, soit la gloire de 
lehovaby en ^on Ueu ! ] , 

i3. Et le bruissement des ailes des haïotk , qui 
frappaient l'une contre Vautre ^ et le ^ndt des roues, 
conjointement ayec elles et le bruit d'un grand trem- 
blement. . ^> 
' i4* Et un vent m'enleva et me conduisit , et je ti*én 

13. rnpm fcmoim, oopm» <Ut 1a GnUécni -m. wuA Dan. &, 6. 

V. ZI. . ' 9 
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□n^by Hb-DH Drh"pT Vp^V'^^ ">5"'n pbb nnpi ri^w 
bN> rJx-iÉî'^ n^D=i 7 : îT'^fî^^ 'hot rj^nvt 

□pin Tp:5-nN >nn: n-jn 8 ; n/'SNn zh^^^r^^ nîfD-^pm 

•VT~: V.* T V "S" T •• • Tf v«« •• -p' I... . 

Vq??^'^ nni .4 T bin^ i^/j;-) bpi' an,è5rb D^Dii<n 

• ' ' ' ^ J~ : AT T*: : w - i t 

7nnSir; DN • Voyei une expression semblable , où U particule indiquant le 
conditionnel est omise , U Rois ,5,13. 

7. TOfD «pin ro»"<« àà f\ronl. Autre expression pour désigner l'impudence 
Voy.2,4. ^ 

^- nan Dieu annonce également à Jérémie qu'U le fortifiera coatre ses ad-. 
versaires. 

9. "i*Q!Z7 Voy.Jérém. 17,1. 

10. VQur *;j»3W31 -(aaSa np prend* dan« m cœur et par Us oréiUes 
écoute; inversioa ; le sens est : quand tu aura* entendu de tes oreiUes, retiens 
âoMs ton canir;coffima Isaïe, 64, 4 : Miarm nD3?p «w <rrt<^ nouj awm* 
f)wM , poor te l'et in^ jMirea 9110 noM4 6von« p^A^. 

11. réian r«««, les Israélites exilés (fui se tronyaieot dans un autre endroit 
que lui. -^Qy ton peuple , et non plus en quelque sorte le mien. ^ , 

^î- mi ♦3KU7m m'enlwxi. Il me semblait dans une vision prephélîtjue 
que le vent Bi'onkvait (Kimlri). loué soit. Le Chaldéen rempai Tcllipsc par 
jnow J^rQtt'CT d« ceuor «ni foM^nl e< dUenl. impao de son «eu, où le- 
prophète eut la vision. Selon Klm'hi, c'est entre les chroublme ( chérubins) qur 
la Divinité se manifeetait aux Israélites* 



L 
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7 ÉZéCHlEL. Il, III. 

10. Il le déroula deràiit moi ; était éent en dédai» 
et en dehors, et dessus étaient écrits des lamentations, 
des gémisseinéiits et des estpressions de màlfaeiir. 

Ch. UL i; £t il me dit : Fils de Thomme^ mange ce 
que tu trouves, mafige ce rouleaQ,el v)a, {wleÀkiiiai- 

soq d Israël. 

, , a. J^'ouvm ma bouche^ etil me fit manger lé^rouleau, 
£t tne dit : Fils de Thoinmef nourris ton witre 
et remplis tes entrailles de ce rouleau que Je te donne^ £t 
je le mangieai, et il était dans ma bouche doux éomme 
du miel. 

4* £t il me i dit; Fils de Tbomme, va vers la. maison 
dlsrad et dis-lui mes (propres) paroles. 

5» Car tu n'es pas envoyé vers un peuple qui a des 
paroles inintdUigiblès et une langue embarrassée, (mais) 
Ters la maison dlsrael. 

6. £lon vers plusieurs peuples ayant des paroles inin- 

' • ■ 

quefois il n'y a pas ru< pour indiquer l'ôbjet, la matière qui remplit ; Toy. 11 Rtfifl, 
3> le. ptf)Db à KM douceur , semblable au miel» qui est doux, 

. ^. nmpM' M^iMi^* SiNt-uAilip 

ciliittdoiis pour désigner des penoniMsqid ne piAetf WLlmgBe fltt'qnl ta 
fiïlcnt ml, d'une manière obscuvi, laoomprébensible ; Yoyex te première de ces 
eqmssions , Isaie, jB>ia. Sin«* m tacwdoMllMI^ SMriid ia 

maison d' Israël. 

6. Wll □♦QV b^^ à ptuneun peuples de langages divers. Dî^ / 
formu^ de serment : certes, si au lieu de renvoyer vers les Israélites, je t'ea- 
vojaiscbei ces peuples , et qu'ils ne te comprissent pas, ils tâcheraient plutôt de 
trouver quelqu'un pour leur expliquer ton discours , tandis qu'Israël n'écoute pas 

(&in'hi>. -pimbv. onSK M i« i'tutie two/ié Mrs wv, mam s'il 7 auît 
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nxtnnbjj^nn» N?Dn ^^^^n nrôs fann-D 
A ; pimb K^DiD »D3 "^nmi réisï<i rna 
•nn-D nn^ni bx^ife^ î^s"*!!? oiîrp ^bx -iDî«4=n 
nnx riii^? ''"î^di ncfer poj; otf-'rx «? s ; orp?» 

10. TinNT D*3D àewnt et derrière; le recto cl le ver<o; contre l'habitude j 
UM loigM iuito.â» difcoon. L« Qutldâea ptraphrase: mîI^Q vO'ïo VSrv\ 

qyTio.aTOi nhoi -itoi «m n»viur |a n»rano km*rAw ' 

Mnnrni pn^a «]1D» Nnn\^ « Devant ti derrière élail écrit ce 

qui a été depuis le commencement, et ce qui sera à la fin. Il était écrit des- 
sus, que si la maison d'Israël transgresse la ici , des peuples domineront sur 
eux ; mais s'ils l'observent, il n'y aura parmi eux ni plainte , ni gémissement , 
ni douleur.» o*j'p lameniaUoiis ^ de pp; voy. Jérém. 7, 29. n^m Q^- 
missement , de n:in pousser im son eo murgucaot. pour malheur; 
excUunalion de celui qui se lament*. . > • 

Cr. iii. 1. h^2H — nx mngê e»q^ê tu lnmof»j en mtU w ^ imivnt 

pas dans les Septante. ' ' ' - 

2. nnSK'"i j'ouvris. Les Septante ont lu la troisième personne xcA Zirivot^t. Le 
Chalàéen pvaphraH du» l« sens indiqué à U in 4s jrer^. 6 dn cbapUre 
préc^eAin . ■ . 

'Sffeïçh "^JWl/iw^ iNaiia<r<<meMifre,d^toretiDaiplètement. nVi^n nK— 
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« ÉZÉGHIBIi. II. 

qui me mit sur les pieds , et j'entendis celui qui s'entre- 
mnii af ec moi. ' • * 

3. li me dit : Fils de rhomme, je t'envoie vers les en- 
flants d'Israël, vers c«ft peuples de rebella qui sont 
révoltés contre moi$ eux et leurs pères sont, derenus 
infidèles envers moi, jusqu'à ce jour même. 

. 4* £t les ûls sont ^effrontés et d'un cœur dur $ je t'eur. 
ùAe Yws.euXf et tu tanr diras ; Ainsi dit le Séf^mt^ 
Dieu. • 

5. £t eux.» qu'ils écoutent ou négligent, (d'éqouler) 
[car c'est une fitmillè de rd^eUes], ^ib «sauronl qu'pn 
prophète a été au milieu d'eux. 
. 6i Et toi, fils de l'homme , ne les crains paç, n'aie paa 
peur .4^ ieufs paroles , quoique tu sois avec des char- 
dons et des ronces €t qué tii demeures près des scor- 
pions» ne ccaips pas leurs paroles, et ne sois pas in-^ 
quiet devant euï, car Ils wnr Une fitmiMe-de rebelles. . 

j, Exposlè-leu^ mes paroles; qù*ik écoutât oun^g^<^ 
gent (d'écouter) î car ils sont rebelles. ' 

S. Et toi; fils do rhoAimé, écoute ce que je te dis, 
ue sois pas rebelle comme cette famille de r^elles> 
ouvre tà bouche, el mai^e ce que je te donne. 

* 9. Je vis, et voici une main étendue vers moi, il j 
avait wiouleaudiQ^Jivre.. • ; 

Tocatioo panboUque , pour, sois attentif eMP9li(« » ou bien, dévora pour ainsi 
cUremes paroltâ; voy. J«irém. 15, 16. . 

9. nmVv au fémioiB , ^ZA\l masculin , se rapportaot à i« main , qui est du 
genre commun en hébreu. th^^Q un voium de lm$ ; phxQ de bhirm^ 
kr; vof.Jérém. a6,14. ' 



r."- i - V • ; :jt t t<" a- 

jt:-|t; av ^1 ^-j" 'J": «t <•••: -.t - : 

-DN1 î)j7Dtc^^*DN nom 5 : rr\r\^ ^z'ih "idn ns Drt'?N 
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ti-n^ni nnibi:^ n^-nm riKiN-i 9 : ^'hn rn: 
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3- Stru* ijx dux enfants d'Israël Septante npbi tô» oPtev «û 'lap»r,X , 
comme 8ll y iftll Vhw» Tt2 à Ut maison d' Israël. Q»ia wr« î«« 
Moru ; terme de mépris' pour ceux qui oot cessé d'être le peuple de Die«. Les 
Septaote omettent ces deux mots. niQ "lUK D'Tnorî rebelles qui se 
sont révoUéâ contre moi. Sekm Rimiti , oe pluriel désigne U diversité de leur 
Idolâtrie. <fr 

4. D»:3 ^xTp /îw^w dur€# , comme d»3D yj Deutér. 28 , 58, ab ^pim , 
/brtf d« cœur, qui ne sont touchés ni par le bien, ni par le Bial. 

6- DN1 — DH Çu'Hs écoutent ou qu*ils omettent d'écouter , n'écoutent pas. 
Le Chaldéen prend ^hlTV DN1 comme l'explication des paroles qui précèdent ; 
sllt accueillent llBstruction et ciu«tfnl de pécher- 

6. \y>ysD — yyo en <*aldéen rebelk. D^rSoi — pSo ronce ftexifHe^ par 
métaphore der impies. D^21pV mot Qoi signifie «corpfon et épine, Qialdéén 
JTipyS |OT pm^WT RÏ37 1331 OU mil^ d'«n prt*p(« doni œttvrei 
ressemblent mx scorpions. . • 

8. rf&cKte , en n'exécutant pas ma mission, -^s nXD ourrc la bouçhe , 



tumulte, comme Iq bruit d'un camp ; en s'urrétani ils lâii- , 
«aient tomber leur» ailés» . " . 

a5. Il y . eut une voix au-dessus du firmament qui 
était au-dasaqs de leurs tétas ; en s'arrétant ils laiasneot 
tomber leurs ailes. 

^ a6. £t au- dessus du ^marnent qui était sur leur 
téte il y avait l'apparence d'une pierre de saphir , de la 
forme d'un trône, et sur la forme du trône, comme 
Tapparence d'un bomme^ w-de$sus9 en haut. 

97. Et je vis comme Taspect 'd'uo ^haschmaly comme 
l'apparence du feu , dans son intérieur, autour, au-des- 
sus de ses reins» en haut» et de ses reins, en bas je 
vis commQ i^ne apparence de feu et un rayon nutonr. 

. aS« Comme fai ynm de l'arc qui est dans te nuage en 
un jour pluvieux, ainsi était la vue de la clarté autour; 

c'était la \:ue de l'image, de la gloire de lehovah. Le 
V6yanty. je tonib/û sur ma facei. et j'entendis la voix, dje 
qttdqu'iin qui parlait. 

Cfii n. 1. 11 médita Fils<te l'homme, tîeiAa-toi sur 

tes pieds , et je te parlefai. 

a, £t il vint en moi un esprit, quand il me parla, 

. 'j ' ....... 

celle eipradea a pour Iriit d'empldier «M W pnvMIe aè s'awrguântaie m 
rafiolr m la Tisim dfBlB MtipertiflB te 

' iOum tfnçU$ piedi ;il ilàii peatr«|{ec«iidié,«et laii-cilto peUar», il 
le poufait (tetenire la parole 4e Dieu ; toy. Exode, 34, 2. -^rriM paar . 

2,' rrn esprU, force divine. »Sî< "QT comme il m'a parlé. Au lien 

de ces mots, que les Septante n'expriment pas, ils ont àvéXa€é /xe , naà étifips /it, 

UméprU et m'enieva. n^Tp pour *^)7nc putkipe BWipçkili araot c« laot 
il faut suppléer le relatif «^iiTM. ' ^ . * « ' 
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byo bip"^rm as : frrsjD m^BT\ aiDy^ n:nD bipiD 
moi ^''SD^D^< nniD'D Dii^Ni-by lîi:^^^ yp-ib bvéo^ 

xiri D''iD n.l2n nx-in n D:^';.n Di''3 pyn n^n*» 
bip vntx) bsr^i nxnxi nin''-'ilD3 moi 

»|T V- -:r • .v: -, - j tt ' v *t •• v - 
at; r • • -:|- - ... . ^. -.-J- - s T~ 

29, 3,.<, 5. n^DH Voy. Jérém. 11 , 16. 11 y en a qui prennent n^on danslo 
«nw de 7ADn,paf ok, discours. Chaldéen: piicn jma 73 ]iT!>lSabp 
H»Dby "^bo NQN'p ]nna»l"i r(*etla voiœ de leurs discours, lorsqu'ils Imitnt 
et célèbrent leur Dieu, roi di Vunivers, , 

25. iTSaul de nsn, ^k affaiblissaient leurs ailes, les abattaient. 

26. yr^o le saphir; voy. Exode, 24 , 10. C'est avec raison qu'on avait prescrit 
les plus grandes précautions dans la lecture de celte allégorie nwyaa t^b^ 

ni31D • On ne devait pas lire seul ce qui concerne le char. En prenant ces 
expressions à la lettre, on pouvait tomber dans les plas grossières erreurs. 

27. hlOWn Voy. V. 4. Dans l'explication de ce diapitre dillfidle, nous aroDS 
dû nous restreindre à l'explication des mots ; mais nous renvoyons au commen- 
taire d'Abarbanel et au Moré Nebouchime de Maimonide, les lecteurs qui aiment 
les commentaires mystiques. La vision dont il s'agit ici, connue sous le nom de 
mercabah (de rachab , monter sur un animal ) , et où nous retrouvons les idées 
mythologiques de l'Orient , a toujours passé pour quelque chose de mystérieux; 
il D'entre pas dans notre plan de nous livrer à ces investigations. 

Ck^ II. I. t37N p Als de Vhomme, On assigne plusieurs motifs d cette ex- 
pression, du reste familière i Éiéchiel, à Daniel, àZacharie. 11 est probable que 
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^ualre avaieAt une seule form, .leui' asp€i6r«t leu?* 
cOTistniction (étaient) comme décait une renie dans Tin- 
teneur d'une roue. - , * - - - - - 

' 17. En marc h a nt Hy gè eKriggaAair-^ms qniitre côtés,; 

ne se détournant pas dans leur marçbe* • *: r " 

i8. Et kim do4 étaimit d^ime baxitfMir eH^o^F^Ue^f 

leurs dos étaient pleins d'yeux autour , tous les (juajtre.^ 

. ^9. Qûand les 'haîotb. marcha^ty les roiie^s» se«ioii-^ 
valent près d'eux, et quand les 'haioUi^s'éleYaieut .de U 
terre, les roues s'élevaient. ' ". ' . ' 

!ia. Où le vent allait ib aUaient , (car) là allait le vent ; 

et les roues s'élevaient dans la même direction , car le 
▼enrt db 'haia était dans les roues. V -'r * 

ai . Quand ils marchaient, (celles-ci) marchaient aussi, 

fà HnâmedirQCtioà^ :atriie ventd^.'kiait étaik dans- 

lesroues^ * # - r 

, aa. Au-dessus des térei des *haïoth 'était la lorine 

d'un firmament étendu au-dessus 4i^,leu.rs têtes,, couiqi^e 
FéeLit dix redoutable ^çoD* • i • - ' 

23. Et au-dessus du firmament leurs ailes étaient 
dfokae,' l'une ver& l'autre^ chasuo en «vsût deux qui 
Mes touvrâîéntl chacuà en avait dëuk qui' Ieslco»iivratènt,' 

(savoir) leurs corps. H' • •. • ri... rr..^- - •» « 

J_ a4> Ten tendis le bruissement de leu^s aijles cômine Jjs.^ 
muigissement des graivks eaux , eonaîe \m mÂaciii T««t<<' 

Puissai^t;. jqva^nd. ils .M^rcbneiUy e^^taiit le bruit d'iui 

» 

• . ♦ 

' • • • . * 
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•]in3 [Disn 7\rp Dî^'l^y.p^ cïn^s'^pi îni^^iNb 
: a''>DiN;n iKic^:^ rnxn nvnn Nfc^i:n2i qj^îs 

- V T T>T VVT ~ < .r T v:i' V : J . , 

I .. ^ ^ i^... ^ . 1^ . . ^ c.,- •••• jt:v . 

"•bj? ^n^-Ts rron jrpi n^nn "^c^î^-rby mioi^ 
éHibc^^ on^D33 vpm ébnm ^3 : nr^yor^o an''t:'î^n 

t: jv •• : - ' • T^-'T --: t :\t : • vV " it 

□\nî£^ tr/iji'^i n:,-nb niD^D a^'^î^^ t^i^ nnlnN"*bî< nt^\v 

. . . T •• T - : •<- : • : at ^v v.t " 

' J V J~ * V I T I '.' ' * I ■ * ^* • T " T * 

nbon bip arabs □''sb D^è "bip^ an''s::D 

vT — . T : V : ' I : <• ~ • " : • •• : ~ 



Î8. onb ^^n*'l lUléralemenl et wm ercUntê A eux, :c'eil-à-dircf ils In 
spirent la crainte à ceux qui les voient, cnimi Raschi prend cc^ mot ocmme 
Lévil. 21, 20. Celte expression signifie qu'ils -avaient des^yeux partout ; c'est 
ainsi que les Grecs représentaient Argus. ' • 

20. verset difficile et dont voici la Iraduelion littérale : Sur (le tttuj où 
le vent était d'aller, ils allaient, là (était) lèvent d'aller. n*nn T\M ne signifie 
pas un esprit de vie D»>n » "nais le vent, ou selon d'autres la vohmlé du 
haia, Uilber traduis un vent viwml ; eeWi ne nous parait p«s pios clAir. 

22. y»pi un firmament; Gen. 1, 6. nlpn Ic^ glace, Septanie opaân Mpvé- 
xciXXoo , comme le cristal. Ce OMl indique le froid ( Jérémie , 9U> 30) , oulta , 
glace, qui en est le résultat. terrible, éblouissait les yeux qui y 

regardent. M. Rehrus, prédicateur Israélite à Heidelberg, cité par M. ZulUg (U 
etiar des C/krouftfm, Heidelberg 1832) dérive N"il3n de nj /«a ,; .le rp'pxayon- . 
nantf le cristal, pour le distingaer de la glace. 

^> tl^KS à chacuti des diroubîme. D>ri «L* étaient deux ailes q,^i couvriu^l^ 
leur corps, voy. V. 1 T. • . * 

24- VipD comme la voix du Tout^ Puissant , du tonnerre, voy. l's. 
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d'homme, et à une figure de lioa k la droite des qua^ 
tre» mais k la gauche des quatre une figure de boeuf, 

et (c'était) une figure d'aiglepour les quatre. 

il. Aiwleun visages et leurs ailes ét^ent séparés 
en' haut, toujours deux par deux, et deux couvraient 
leurs corps. 

la. Ils marchaient chacun devant soi; là où le vent 

les poussait [d'aller] ils allaient ^ ils ne se détournaient 
j>i|s dans leur marche. 

i3. La forme des 'halodi , leurs figures étirent 
comme des charbons de feu, brûlant comme les. tor- 
ches; (la flamme) s'âgitait entre les 'haioth; le feu avait 
de récfaty e\ du feû sortait un éclaii;, ' 

i4« L^./haipth couraient et revenaient comme 
réclair. . . ' ' ' ' . 

15. Je vis les 'haïoth, et voici qu'une roue était sur 
la terre près des 'haloth, dans la diiQ^tion de leo» 
qoatve visages. 

16. L^aspect des roues et leur coi^struction étaient 
commé l'aspect du tarfcfaisch (chrysolitbe) : tous ks 

ne M trouTe qu*ici; nous préférons le prendre arec j^iutoara iaterprètes dans le 
sens de y\2éeiairf oofflme au verset précédeot. 

t5. jDiH ophan , roue y Exode, 14, 25. V3S nyainV à tes quatre fàea. 
Selon Mmarer, cela mt dire 4 ms fuHre partiel dont la row est caniiioiée. 

10* ÎIKID fipUle apparence et couUiKr, al QïinnnOI tÊmUmn^ 
l'une et l'autre ressemblaient an tarschich. t9«vnn \n C'ait la hqr Ama 
* plcna précieuse mentionnée Exode , 28, 20. *{ira ^imn utu rtme dont • 
«ne autre roue, l'une dans une directiOB appâtée à Vantia» afiodtt paavairAe 
4fWMnjt se dirifir van lam lai aftiéf. 
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l'homme , du Mon , du bceuf et de VaigUf , tous les quatre premiers de leur es- 
l>èce. De plus, ces animaux sont l'emblème de la force, de l'intelligence, de la ra- 
pidité, de la vue perçaote. Les Égyptiens , et presque tous les peuples de l'Asie , 
représentaient, dans leur mythologie, les attributs des dieux sous la figure 
d'une réunion d'animaux. Voy. Porphyre , De Abstinent, liv. Vl , sect. 9 ; 
fiusèbe, Prœparat. evangel. liv. III , ch. 12 ; Clément d'Alexandrie, Strom. 
Ut, y, et Apulée, liv. XI. on^iD Le mot o»;d répéU plusieurs fois dans ce 
▼cneCf M signifie pas, selon quelques ctnnntnlaleiin, ttUage , mais forme ; 
lli ditent que raDliul B^aftll qntlre fignies, aait qiM vu chaeiw éà-WH 
4iiBtn «Ml en vQTilt k Ibrm iMMiw , d*tfn ta 
UlHOtMBoasparittyméfn&VDqHe.: toM les- fuaira pféMitaiMil à.dfoite ta 
loniM d*iui koniMM d^vn litm , et à emcbe ecflle d*im Injenf et d*iui aigle. 

It • cn*391 Ce BOl Mt dii|elBt ptr raceent Ionique, et le MBt est s tmrs fam 
éliieat , eomne H est dit d-desiOB , mais leurs allés étaient tournées tcvi en baak. 

« 

niiSTi QMD U.*'^;!) d etaaiii( des animaux) les ailes élaHni dtenduei. 

12. nav RêpéliliûD de ce qui «si dit v. 9. wYï vttU, tjiascl4a. d'après 1^ 
Oialdécil, traduit par poIOfKtf. 

13. nvnn PIQTI ta forme , l'apparence des 'hatoth (animaux). Septante 
M8\ h fiivoi Tûv Çciûiv , comme s'il y avait nVfin "^irui «*» miiifi» deê ont** 
maux. HNI *e rapporte h xoH feu. 

14. HIVI <le courir. 2'y\iT^ deux infuiilirs de suite, courant et revenant, 
yev dit iBilps personnels, pan Ce mot , dont la siguification est ittcertaUK»,^ 
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' S;; Da milieu (je tis) UBe'imftge de guatrë 'haïoth 

(âoniiattx) , ét vàki. leur» ^iim : il^ «vident la* forme 

' . » * 

jd'wi homme. - 

.quatre ailesr 

i^^urs pi^ ét^iep^ (ie^ pied« .dfQiUt l^^plante de 
leuré pieds (était) comme la plante du pied d'un Teau, 

et étincelaiits comme Téclat de l'airam poli. 

8. (ir y avait) des- maiqs d'hommes sous felirs ailes 
piT leurs quatre côtés; leurs frces leurs ailes ('étaient) 

à leurs quatre (côtés). 

9. Attachée» Pun^ à Fautn^ ^ l^UF^ ^ détour- 

naient pas pendant leur p^^rpi^^ jkmarcb^^p^ cIjacu» 

du côté de sa face. ^ - • • * " ^' * 

, ... . • ' . ' 

10. I^a fQrmç à» le^jr (resseoiblait à) ui| visage 

• ♦ • •••• •*• 

Le Ghaldéeo paraphrase génénlanent ; nous en d(»inoos un exemple : |%ti 

^ ]|raS pn*vn>-«nrv tc3r*pii iMnpo M^Sno ^mc wvMft piDis 

'^nny^ix*? Jin^Sil « Et leurs mains étaient faites comme des maios 

« d'bommes, sous leurs ailes, aux quatre côtés, pour tirer par elles des charbons 
c de Teu du milieu des chroubîroe , sous le ciel qui était sur leurs têtes, pour les 
« verser dans les maias des seraphime (séraphins) , pour que ceux-ci les versent 
< sur le lieu des méchants \ pour perdre les coupables , qui transgressent sa pa- 
« rôle, et leurs faces et leurs ailes étaient égales à eux quatre.» 11 y a ici plusieurs 

circonstances qui se trouvent infrà, 10, 7, & DiTysi. ^<^f littéralement 

9. Sk nit^ UttéraUment une femme à sa sœur^ l'une à l'autre, 

cçmme Exode, 26, 3. fis iny littéralement vers u bord de ta face , 
'cM-Mir«,dfoir«iav«BtiiiiB|edétoiii]Mr. .. 

1^- mCTi ta fifrm 4e twU'éoÉt IVweiiItle fittuit U vision , ëlail «eMt 4e 
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îDnN'i npfiib o^^d nVa'^w * 6 : niinH pnx n-ioi 
Di»x 8 : '?bp n*jna rj?3 a'^ivb'i b:n ^1:^3 

bikDfe^no ^l{tf**>2b-'t ûi^DiKb pD'Tr^x n'»-ix dtk 

segAetUrion , séjour des dieux , selon l'opinion des Babylonloas et des autres 
peuples de rurient. Ce mot désigne aussi le pays des Chaldéens, qui dlail au 
nord, par rapport à la Palestine, nnpbna flamboyant; Exode, 9, 24. il) à 
UU f be i apporte à mage. «iDinoi ^ milieu de lai , expliqué par lei 
àimkn qmXi du verset ukh nn^^ milieu du feu. SdvTiI 'Aueftinal* 
Ce Mi6 tnm idpaii^ h |»ftddiiMll»b,ei paial Wnettlvreines «i^aiiollIeU' 
<ai en leflt 4iiBéea , dent fMUm^mei niit gw^éee eiiy<eéiig|i||»>iiii|f* . 
taiM, Mme ptiÊlnm eeUede GMinssIi «xeit fiM ce net est conpoiéée 
^om^erainAifelIc^S^rans* UiSvInlito fendent fer t|{«M^/. 
MreNbaélel billtal» eeei|eié4'ei«ènt et 4^^^ 

5. rrm «niMI, j UM m w m» ; Oalitai 'pa «u'erMMi* B-MiiiCTiM^' 
/lN«M AMMne; éâMMltoeliott ipplifride ma tntne iSBNt amOntlMiAv 
lifin (T. M)J iri^iis ceqoleetait «^Id, 90, H senibMM «Uliragllki 4ii 
dmioMme (dUtidkini). nilS P'o^ 

6. onb nnvh U*SSD VZ'm quairé aiUt à dkaeme d^ellSt ou bien quatre 
•aes à duûpe ltae\ «eqnlbitieiiepoiircfaaeane, et lefaunié^qoetie pour le» 
quatre emenUe. DnV au neseulin peur |nS • * ' 

mw^ «n pied droit , sans articulation ; leurs pieds étaient perpendi- 
enlttres et dod d'une forme horiionlale. On^bai plante de leurs pied^i ; 

leeSeplenle penbaent «mir lu D.TSa"i s]»! i'a^to d« pwdi, xa^ Ttre/surci 
•lii^«dr«tr. (ja^ Van wi f^d d<f «m». Le Chaldéeo traduit |»SA:iD ronil^ 

comme s'il y avait Vu^ de mêoie Luther. D*XXa de y^j iUnceler. 

S* DÎK in ITeH pour «mAw CI*un|evloiw) «apa 

pet mofiu d'Aoeune. Lee SeplenleantluTn^fitont : wtx«^.,«l imeum^. 



. Ch. !• !• Ce fut dans la trentième année, le cinq du 

. quatrième mfois, que moi (étant) au mflieu des captif, 
près du fleuve Kebar, les cieux s'ouvrirent, et je vis 
des visions divines* 

ft. Le<dnq du mois [c'était k dnqinèoie aiaée' de la 
captivité du roi loy achine] , 

3« Ia parole de lehovab fut (adressée) à le'hezkel 
(Éscéchiel), ûls de Boust, le cohène, dans le pays des 
Gasdime (Çhaldéens), près du ûeuve Kebar, et là fut 
sur lui la main de lehoYah. 

. 4* £t je vis-, et void tin ouragan venant du nord, un 
grand huag^, un feu flamboyant avec un cercle rayon- 
nait autour, et damilieu,colnme l'aspect du 'baachmal ; 
dnjnilieu dn £90» 

. 1tîiPIt,«»INllTttitritdÉ0SMBllliagill^^ 

«iOMf él DteUy qui suit, signifie UM «MOn tfii-qrande , comme tTin 
' motUag^t de Dieu, Ps. 36» 7 , ^IK cèdres de Dieu, md.À, 11. U 
tîsion dont il s'agit ici est appelée nisivs Mercabah^ char, parce qu'il lui 
semblait voir un char traîné par des animaux. Il était dérendu de méditer sur 
la Mercabah ; aussi Kim'hi avertit-il qu'il n'a pas fait entrer dans son commen- 
taire tout ce qu'il avait à dire sur U Mereabaki. 11 ne s'est occupé que de 
, l'explicatioa des mots. 

2. ru^M K*,i Depuis ces mots, od Terset forme avec le suivant une parenthèse 
qui est d'une autre oiiB. /OfScMMy'Toy. U Rois^ 24, 12; Jérémie, 

9* n*n iTflOB TcMtaflBt éû fOlieiiiilQiie, seioB qoiiqiM miiiiiiiU 
lsufyl*i«pwUM te lanlHiflD tat lepropMte m Un ian^L ,*ivf T *i 
fli««i4* JUtoook/leClialdéCBditriinum*^ tft pnvMM^ RaidÉL. 

ditqiisoeBiotaéiig]Mlaviol«scs90Mlai|iidle smonliile ^iophèle» fsiMl 
•tiBlfenigrérliii. 
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poiat départ de ce nombre. Selon l^ini»il 8*agit de rigt du |tfopbète; à 
trente ans ^ les lévites et les prêtres commençaient à dercer leurs fonctions 
(Nomb. 4, 23» dO) ; selon d'autres , les trente ans doivent être comptés depuil 
fsele lirre de la loi fut trouvé par 'Hilkia , et que l'alliance avec Dieu fut renou- 
Telée (Il Rois, 22, 8). C'est le sens qu'a adopté la paraphrase chaldaïque. 
Abarbanel dit que c'est la trentième année depuis le iobel (Jubilé). Selon une qua- 
trième conjecture , les trente ans sont comptés depuis le règne de Nabopolassar , 
fondateur deBabylone -, c'est l'ère vulgaire des Babyloniens, parmi lesquels virait 
notre prophète. Cette dernière conjecture est assez probable. JTJTQ U quoMème 
moi« c'est làmoux ( -iyan ) • mois qu'expiina le MbUm UtH iidbf JMn 
pense que c'est Janvier. Octobre, qui répoidaa moif bëbrai IU0M"(nun ) , . 
dans lequel U réoolle tH fliMa et les pvéDicet dftrtis «o temple I.eet dwr les 
Orienlan le. franier. Ciit eneore le eenoMUeeiReDl de llnnée rdigieiMe des 
MiUesdeiiosJottn.llei«iBtt1erlUl NMi^iroe nJsea «pie lisdirldtiit 
MeBtoceaiMMeBcntdel*teBéepeliti«M«iiiis qneripBéeBécvii eNuiieii(ûl 
npriBtenps, cBfvril (Mb s f^. Ekede,tt, 3). nVai TeoM; fi élaU de 
fM HibeociMdeels» trait enoMiiés en Captivité , onze ans avant le fuioe 
pem le règne -de leboyadiiA (U Cbron. 36, 10 ). n^:) -^n: 
iiir.it fêmn Eebar, On ignore où est ce fleuve. Abarbanel croit que c'est 
tra^hlile. 139 é§ÊSàb§fmdt paisseat, aiosi uy^nmd fitwt , le Tigreen 

». ^ 
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LA BIBLE, 

TRADUCTION NOUVELLE, 

, AVEC L'HÉBREU EN BEGABD» . « 

ACCOMPAGNÉ 

DBS POliiTS-VOYELLESET DES ACCENTS TONIQUES Or^li'aa) 
ATBC DB8 l^ÔTBS PHlLSLOOIQinSS, GÉOGlAraïQDte 

ir IBS tidîcifAtà wJsuKTta vê lé temmêm n» ssrtMtB 

ET mf TESTM UMÂËttâint 

B&ife à s., M, louis-philippe I", Moi Jxauiim, 

.• • . . ^ V 

àêiàMM n mm »*it ra niiiBiiBf>fl«ciÉiii ttkiuSM * ^ * 

• > TOME ÔNZIÈME. * « . 



; LES PROPHÈTES- 
TOME SIXlBbllE. 



bîÇîn'» "ISD — ÏE'HEZREL (Ézéchiel 
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A PARIS, 

GBEZ rAiriEDR» RUE PAVÉE , m* 1 (av lumAtt) ; 
GIRARD titett» unAoun, UfS MteoLUv, «• 14$ 
TREGTTEIi n WÙ*RTZ/ Lnuim» ms bi uiu» ir* 17; 
A iBcmboorg et à liUe , même BUiioa. 

1841 
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